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Jageſſe & /a pradence.,. - Guts 
pur le choix judicieux qu il fait” 
de Miniſtres capalles de vcil. 
ler aux Afaires de IHgliſe & 
ae PEtat. Sar Majeſte , 

Ro: GEORGE, notre iròs gra- 
lieu Sonveram, u fait ecla- 
ter (cette ſageſſe, qui Jurpaſſe e. 
en Hlle celle de tous les Prin- 
ces de Europe, lofi he a 
mis Voire Grandeur à Ia Tee 
de FFgliſe Airlande, qui ne 
ent gue receuorr der; adanta- 
ges conſidos alles, de Voire &- 
zudition, de Votre pete, de 
Hotre 20 pour la Religion: 
Proteflante , & de Notre fide- 
bye * a Perſonne & Sau 


EPLITRE 


* Gopernement de Ja Majef. | 

74, qui, après Dieu, eſt l apni 
2 plus, ferme des 2 gl: ies Re 
| formees. 

Ce ſont: ces. WP, Aerations , 1 
avec Patac hement ſiucère de 
Votre Grandeur pour la pure 
De de FEgli fe Primitt- 
ve, S Youre incluation @- © 
_ beer des Ouvrages de la na-. 
ture de celuici, qui m ont de- 
termine à ofrir ce troiſieme 
Volume d Votre Grandeur, 

- dans la confrance on je ſuis, 
u Elle voudra bien Phonorer 
dle ſa protection, afin que, par 
*Larre iuſluence, a punſſe pro- 
are, 1. dans le cœur des Lec 
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E vous at donné, en trois 
Volumes, le Pas$ss-paARk- 
S TOUT pEL'EGLilisEE Ro 
MAINE; & je loue le Seigneur 
'Tour-puiſſant, de ce que les Fo- 
re{tans de ces Roiaumes, veulent 
bien ſe ſervir de mes Ouvrages, 
comme d' armes capables de ren- 
verſer les Sophiſmes, les Superſ- 
titions & les Pratiques infames de 
TEgliſe de Rome, & en meme 
tems, de les voir publier le. bon- 
heur dont ils jouiſſent, de pou- 
voir faire profeſſion de la Doctri- 


x TS -- ne 


_ „**˙» <abat a 3 * 
9 * 3 
. 


vir Al LECTEUR-: 
ne la plus pure, & la plus orto- 
. qu Monde. | | 
Jai decouvert, dans mon pre- 
mier Volume, les Pratiques, in- 
fames de la Confeſſion auriculaire 
des Romains, l' Avarice du Pape, 
dans l' Article de la Bulle de la 
. Croiſade „& dans les remarques.. 
que ' y ai faites. Ty ai explique 
la nature de ſes Indulgences fla- 
eules: , des Coutumes, des Ce- 
reémonies, & des Avantages de Ja 
"aMeſe, des Autels priviſegies.de 
la I ranſubſtantiation , du Purga- 
tire, & des Reliques. Daus 
Ae ſecond, p ai repreſente certains 
Papes au naturel; j'ai fait un de. 
tail de leurs Vies, de leur Doctri- 
ne, & de leur Autorité: j'y ai a- 
joutè la conduite & les Intrigues 
deteſtables de pluſieurs Pretres & 
Moines de PEgliſe Romaine. Dans 
ce troiſième, j ai fait la Deſerip- | 
tion de la Meſee : j'ai refute les 
Raiſons dont les Romains le ſer- 
vent pour la prouver, & j'ai fait 
ve 


voir | les — qu? welle eau . 
Enſuite j'ai donne un Catalogue 
de Miracles faits, ace qu'ils pre- 
tendent, par PHoſtie confacree, - 
& par pluſieurs perſonnes vivan- 
tes; & Yai fini par l' iſtoire des 
Revelations de trois Religicules, 
&. de leur Confeſſeur. 

ls ut ce que je me ſuis propo- 

# {e, dans cet Ouvrage, a été de 

mettre CHRIS IT en parallele. a-. 

vec l' Ante-Chriſt, & d'ex _ 5 

A la vue de tout le Monde la Doc 
trine & les Abominations ho 

Pretres & des Moines; afin que, 
par b'opoſition de deux contrai- 
tes, JesOUSs- CHRIS VH qui eſt 
la veritable Lumiere parut avec 

plus declat,.& que l' Ante-Chritt 

% — Enfant de ténèbres fe fit voir 

avec ſes couleurs naturelles; afin 

du'on embraſſe Pun en toute obeil- 
ſance, & qu'on.abandonne l'autre 
avec deteſtation · & avec horreur. 
Car, pour aprendre de la Parole 
de Dieu & etre allure par des 
4 "OM F_ tèmoi- 


* AULECTEUR.-- 

tEmoignages du S. Eſprit, que 
PAme-Chriſt, predit par les Pro- 
feètes, & par les Apotres , eſt de. 


2 U . que le Fils de perdi- : 


tion eſt revele : pour ſavoir le 


tems, le-lieu, la manière, & les 


marques de ſa revcElation : pour 


Etre aſſure, par le meme Eſprit, |! 
que le Pape eſt veritablement 


F Ante- Chriſt , comme on le prou- 


ve, par ſa Vie, .par ſa Doctrine, 
par le tèmoignage de la Parole de 
Dieu, & par des Argumens invin- 


cibles qu'on en tire: pour Ecre 
convaincu, que la Ly eſt une 
profanation diabolique de la Sain- 


te Qtne du Seigneur, que c'eſt 


un Sacrifice blasfèmatoire, faux , 
idolatre, & injurieux au precieux 
Sang, à la Paſſion, & à la Mort 
de JES US- CHRIST: pour connoi- 
tre, que le meme J Ess- CHRIST, 


vrai. Dieu, & vrai. Homme eſt le 


ſeul Seigneur „le ſeul Sauveur, 


& le ſeul Redemteur du Monde; 


Punique Avocat, Interceſſeur, & 


, 
hd 


mes: pour Etre convaincu, que 


Croix, eſt le ſeul Sacrifice agrea- 
ble à Dieu ſon Pere, pour la RE- 
miſſion des peches, & que ce 

tres-ſaint Sacrifice ofert une fois 
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Ter les peches. de tous les Hom- 
mes, de ſorte qu'il n'eſt pas be- 


deles en retirent: enfin, pour Etre 
= aſſure, par le meme Eſprit de 
XX Grace, quelle eſt Vancienne Doc, 
trine de Dieu, qui conduit à tou- 
tes ſortes de Benëdictions & au 


veritable Bonheur, telle qu'elle 


eſt confirmee par ſa Sainte Paro- 


le, comme elle eſt.contenue dans 
les Livres du Vieux & du Nou- 


veau Teſtament; & quelle eſt. la 
Doctrine des Hommes , qui con- 
11111 . 


Me diateur entre Dieu & les Hom- 


ſon Corps & ſon Sang qu'il a o- 
ferts une fois, ſur PAutel de la 


pour toutes, eſt ſufiſant pour ëfa - 


ſoin de le réiterer: pour enten. 
dre le veritable but, Puſage & la 
pratique du Souper Sacre du Sau- 
veur, & les avantages que les Fi- 
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XII AU-LECTEUR: 
duit à Enfer, 4 la Mort: * 2 la 
Damnation eternelle, confirmee 
par de vaines Aparitions, par des 
Songes, par de faux Miracles & 
Par des Illuſions du Demon; on 
n'a qua lire ces trois Volumes, 
tans prevention, & je m aſſure, 
qu'on y trouvera tout ce que je FF 
viens de dire. Je les aiccrits,,eh MY} 
faveur du Peuple ignorant, dang 11 
un Stile...naturel.. & intelligible, 
afin que les ſimples puiſſent faci - 
lement aprendre, quelle eſt la 
Religion Romaine, & quelles ſont 
les. Pratiques du Pape, des ke BÞ 
tres, ir ̃ĩè d ps WH 

Pluſieurs de mes Amis m' ont =. 
blame de ce que je me ſuis expo 
ſe, par cet Ouvrage, A lafurecr WM 

implacable des Prètres Papaſtes: 2 
mais le deſir ardent que j ai tou- 
jours eu de rendre quelque ſervi- 
cea he Religion Proteſtante, & 
de faire connoitre mon atache- 
ment à la Verité, m a fait mepri· 


* toute 8 dangers; & je ; 
: me 


AVU:LEGCGTEUR. xo 
me ſuis «confie> entièrement 4 la 
protection de Dieu, dont je de- 

tends la Caule. Ceſt pourquoi, 
Lecteurs Proteſians, à moins que 

le Dieu de ce Monde ne vous ait 
aveugles, à moins que vous ne 
vous foiez devoues entièrement . 
la Mort & a TEnfer , a moins 

que Dieu, pour punir votre opi- 
niatreté volontaire, ne vous aie 
abandonnès à votre ſens rEprous 1 
rwe, pour vous opoſer à lui & a fa 
Verits connue, en liſant ces trois 
Volumes, vous ne. fauriez vous 
empècher de voir. & de toucher 
au doigt, pour votre conſo- 
lation; -combien grande eſt la 
XZ Miſericorde de Dieu, en ce qu'ik 
vous acorde la liberté de lire LE. 
criture Sainte, d'entendre ſa ſain- 
te Parole, d' etre Membres de 
P' Egliſe la plus é&purèe du Mon- 
de; && en ce qu'il vous ofre, par- 
un inſtrument auſſi foible & auſſi 
mepriſable que moi, une entière 
decouverte des Abominations de- 
| Egli 


„r AU LECTEUR. 


FEgliſe de Rome, afin que vous 
| Pabhorriez & la deteſtiez, pour 
vous tenir ataches aux Principes - 
de la Religion Proteſtante , & 


pour n'Epouſer jamais aucun Par- 


ti contraire à notre très-gracieux 
Souverain, & a ſon Gouverne- 


ment. | 


Si le fruit de mes veilles vous 

eſt agreable, comme j'ai lieu de 
m' en flater, puisqu en moins de 
deux ans, il geſt debite cinꝗ-mil- 
le Exemplaires du premier & du 


ſecond Volume, parmi les Proteſ- 


tans de la Grande. Bretagne & d' Ir= 
lande, je donnerai tous mes ſoins 


A. finir le quatrieme Volume, qui 


fera un PAs s E- PA R- T OUT DE 
LEGLISE ROMAINE & DE 


LE N FER. Pour toute recon- 


noiſſance de mon aſſiduitè à vous 


ſervir, je ne demande que des 
prières que vous adreſſiez a Dieu, 


1 gr lui plaiſe de m'acorder 


Ii Vie, juſqu'à ce que j aie ache- 
ve mes Ouvrages, & de me deli- 
: „„ | FIT 
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)- LECFEUR - x6 


vrer des mains de nos Ennemis les 


plus cruels. Je vous recomman- | 
de 4 la protection de celui qui | 
peut prèſerver de tout danger, 
vous d e ee, , 
Votre très- humble &c. 
| ERRA 5 
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-& de. Dieu, ſortis du Labirinte 
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Cour.” Nous 'avons fait voir, 
que FEveque-de' Rome eſt we. 
*Ante-Chrift; l' Homme de pe- 
ils de perdklon nous l'avons 


ture meme. * Nous avons aſl fait une De- 
© ſcription fidèſe de 1a Vie debordee des Pre- 
oines , les 
"us allons faire voir ici, que 1a 7 
dn.” L585, - 3 EE 


race 


de Nome, 5 du Pape; & de fa. 


-P ,parfa Doctrine fauſſe & pernicieuſe, / 
& pat des Paſſages tires des anciens Peres, 
es Docteurs, des Gonciles;, & de PEcti- 
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; 1 . D - ® n A | . 4 F. * 33 Be 
eſt le ſecond Pilier de PEgliſe Romarne , eſt 


un faux Sacrifice, une Invention du Diable, 
& une Profanation du Souper Sacré, que 
TESUS-CHR1ST, notre REdemteur, a inſtitue, 


Nous dEmontrerons apres cela, molentfant 
aſſiſtance de Dieu, fans qui nous ne pou- 


vons rien faire de bon, que JEsUs-CHRI1ST 
eſt notre Sacrificateur ,..& ,le Chef unique 
de PEgliſe univerſelle ici bas ſur la Terre, 
& que ſon Corps & ſon Sang qu'il a oferts, 
fur la Croix, à Dieu ſon Pere, eſt le verita- 


ble & le ſeul Sacrifice, dont nous cElebrons 


la mEmoire , toutes les fois que nous nous 


aprochons de ſa fainte Table. 


Nous mettrons, à la fin de ce Traité, 


une Table, par laquelle nous montrerons 


la conformité, Pynion, & la reſſemblance, 
qu'il y a entre le Souper Sacré, que le Sau- 
veur a inſtitu , & la Sainte Cene, comme 
on la cElebfe dans la veritable Egliſe d' Au- 
gleterre & d' Irlande. Nous ferons voir en 
-meEme tems la difErence , & la contrarieté 
qu'il y a entre ce Sacré Souper, & la Meſſe, 
telle qu'elle ſe cElebre. parmi les Romain. 
Enfin, nous expoſerons à la vue de tout le 
monde les prftendus Miracles de Hoſtie 


- conſacree., de quelques Saints, & de plu- 
ſieurs perſonnes vivantes, qui ꝑaſſent pour 
telles, dans l'eſprit du Peuple 1 00 1 
Comme nous avons dit, que le terme de 
Pape ne ſe trouve point dans ] Ecriture Sain- 
te, il en eſt de mEme de celui de Meſſe. 
Cependant, fi PAutorite du Pape, & la 
Siainteté de la Meſſe Etoient neceſſaires au 
| Salut, comme les Komarns ſe l'imaginent, 


Orant. 
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il eft certain, que JesUS-CuRisr & ſes Apö- 


5 


tres en auroĩent parle quelque part; car otr 


nè fauroit nier, qu'ils ne nous ajent enſei- 
ene tout ce qui peut nous y conduire. Saint 
Saul ,. en parlant aux Epheſiens , dit; Hour 
ſavex, que je ne me ſuis rien reſerve de ce 
qui eſt profitable , mais qu au- contraire, je 
vous ai prichd & vous ai enſeign en public, 
dans toutes les maiſons, en rendant temoi- 
gnage aux Juifſt & aux Erecs, la repen- 
tance & la foi en JESUS CHRIST, notre Sei- 
„ÜF e 
Puis donc, que ce Saint Apòtre, ſi diligent 
I precher & a enſeigner tout ce que nous 
deyons croire , ne parle ni du Pape ni de la 
Meſe, il s'enſuit, que VAutorite de l'un, 
& la Sainteté de l'autre ne ſont pas des Ar- 
ticles de Foi, comme les Komains le pre= 
tendent. : Cid Con © OY On 
Les Papiſtes ne manqueront pas de m' ob- 
je cter, qu'il eſt vrai, que le mot de Meſſe 
ne ſe trouve pas dans PEcriture, mais quo 
5 trouve un terme Equivalent, ſavoir le 
zoupcr du Seigneur; de ſorte que; fi Pon 
doit rega der ce Souper, comme un Article 
de Foi, il en faut ire de meme de la Meſſe, 
& de ſa Saimteté; ſans quoi il eſt impoſſible 
etre e. i > TOES = 
Nous rEpondons à cela, qu'ils font une 
injure ſenſible au Sacre Souper de Seigneur, 
de dire, qu'il n'y a point de difcrence entte 
la Sainte Cene & la Meſſe, qui n'eſt qu'une 
production de leurs ſonges creux; car il eſt 
certain, qu'il y en a autant, qu'entre la 
Verité & le . entre la Lumiere 


ST: Neue entre Div. & Blial. S'il 
gue du nom, & que la queſtion: 
e : Be FT ſayoir , {i Pon devoit don- 
Heer de i d WY; e au Souper Sacré, il y au- 
470 0 eu moins We mal; car, pourvſ qu'on 
FConpienne de la choſe meEme , il importe 
hen comment Papeler ; quoiqu”apres tout ce 
_ Toit une grande tEmerite , que de donner le 
nom qu'on veut a un Signe que le S. Eſprit 
apcle autrement. S. Paul Vapele le Souper 
In Segheur „& non pas la Meſſe; & la 
grande diference qu'il y a entre ces deux cho- 
| comme nous Pallons dẽmontrer, nous 
| 3 ige indiſpenſablement de faite "uſage du 
meme tetme, dont ſe ſert cet Apdtre. 
Pour ce qui regarde le mot de Meſſe, 
Nenn, ne s'acordent pas ſur fon Amtes 
ie : les uns le font deriver du terme He- 
. Mas , qui veut dire, Tribut, ou 
„Take : d'autres e qu'il vient 1 
un 22 ou Remiſſa, qui doit ſignifier 
Ih, Arnis „ comme * des An- 
ciens, & Lur- tout S. Gyprien, Pont inter- 
 pretE. Mais, lans nous, arreter davantage 
au nom, Vofons la Definition que nos Ad- 
verſait es donnent de 14 Mae: ils diſent , 
que C elt an Sacriſice , que le Pretre ofre 3 
ien, pour la Remi ſſion des peches des Vivans 
2 des Morts, Ils lui donnent des Eloges | 
exceſſifs , par pluſieurs raiſons, que je re- 
Auirai à huit principales. 
1.) Parce que Ceſt un Sacrifice expiatoi 
te, 2.) Parce que, ſelon eux, c'eſt. Ixsus 
CHRIST lui-mEme , qui la ctablie. 3. ) Par- 
ce qu'ils lac ent, que 8. Fi terre, . A 


Pa 


SR . £2 
S. Jaques & les autres Apdtres, qu, vil 
fant les en croire , Etoient Chapelains de Ila 
Vierge Marie, Vont EElebree. ' 4.) A cauſe 
de ſon . Antiquite , car ils ſoutieninghſts, 
qu'on Pa toujours cElebree ' avec bead gp 
de Devotion , depuis la Mort de ESG, 
Cukisr, juſqu'à aujourd'hui, & qu'il neſt _ 
pas poflible, que Dieu ait voulu laiſſer, pen- 
dant tant de Siècles, ſon Egliſe dans “Er- 
reur. 5.) Par les diférens Miracles, que 
la Meſſe & l' Hoſtie conſaere ont operés, par 
ou ils pretendent en confirmer & la Sain- 
teté & I'Inſtitution Divine. 6.) Hs tdehent 
encore de la pronver par les bonnes cho»  _ 
les qu'on y trouve, comme ſont VEpitre, _- 
PEvangile , ces paroles Ceci eſt mon Corp, 
la Priere Dominicale, c. 7.) A cauſe 
du Paſſage de Malachie * ; Car depuis le 
Soleil levant, juſqu au Soleil conchant , mon 
| Nom eſt grand parmi les Gentile, & en tou: 
lieux, to. Pon ofrira de PEncens & une Os 
| bation pure 2 mon Nom. 8.) Par les grands 


E avantages qui en reviennent. 

# - Is concluent de-la , que la Meſſe eſt 

# ſainte , bonne, & Divine; & ils rraitent_ 

| d'Heretiques & de Chiens les Proreſtans', 
qui parlent avec mepris' dane c „„ 
Ixsus-Chkisr a ordonnee , que les A- 
tres ont celèbrèe, & que toute l'Egliſe Ga- 
ftholique revere & adore. En un mot, la 
E Meſſe eſt aux Papiſtes ce qu'autrefoĩs Hale 
etoit aux Grecs; c'eſt pour elle qu'ils mettent 


„ 


coute la Terre en combuſtion. 
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Te ſont-1a les principales Raiſons, dontles 
© Romains ie ſervent, pour prouver leur Meſ- 
fe. . Mais, avec Vaſliſtance de notte Sei- 
gneur JESUs-CnrisT, dont nous defendons 
laG&auſe, nous eſpérons de les rEfuter tou- 
tes; & nous y reEpondrons , dans le mEmg 
ordre que nous venons de les raportets _ 
Que le Lecteur Chretien ſe donne la peine 
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if de les lire avec atention, & de peſer mure- 
1 ment les Reponſes que nous y alons faire, 
1 & tout ce que nous dirons ſur ce ſujet. 
if Qu'il examine enſuite, laquelle des deux 
5 Do ctrines eſt la plus conforme aux Precep- 
1 tes de l'Ecriture Sainte, afin qu'il puiſſe ſe 
1 determiner en faveur de la meilleure, pour 
=. Ja Gloire de Dieu , & pour le Salut de 
r EEE Er. 
W La preniière Raiſon que les Romains ale- 
ö guent, en faveur de la Meſſe eſt, que, ſelon 
eux, c'eſt un Sacrifice , pour la Reinifjion 
! dies peches, Ge. . 5 
: S - | 


 Repouſe a la premiere Raiſon. 


- 


Je. rEpons à cela, que la Meſſe neſt point 
un Sacrifice; ou que ſi c'en eſt un, elle ne 
| MHuroit ètre, T'proprement parler, un Sa- 
#  _.crement. Les Rowarms ſoutiennent, qu'elle eſt 
I'un & l'autre, mais tres- mal - à· propos; car 
j il y a autant de diference entre un Sacrifice 
& un Sacrement, qu'il y en a entre Donner & 
Recevoir. On ofre le Sacrifice à Dieu, au- 
lieu qu'on regoit du Seigneur le Sacrement, 
qui nous eſt adminiſtrè par les Miniſtres de 
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La Sainte Cine n'eſt pas proprement un 
| Sacrifice expiatoire, car c'eſt de cette eſpece 
de Sacrifice.que nous parlons ici; mais c'eſt 
un Sacrement du prEcieux: Corps & du pre- 
cieux Sang de Ixsus-CRHrS , notre Re- 


5 5 dempteur. Ill eſt vrai „ qu'on peut Papeler 


improprement un Sacrifice, parce que c'eſt 

un Monument du Sacrifice unique & Eter- 
nel, que le Sauveur a ofert a Dieu ſon 
Pere, ſur la Croix, C'eſt de cette maniere 
que les aneiens Peres Pont entendu, lorſ- 


Ta qu'ii ont apelé un Sacrifice: ils regar- 


doient la Sainte Cène, non pas comme un 
Sacrifice, mais comme un Mémorial du 
Sacrifice de IESUS- CHRIST; ils ſuivoient 
en cela le Commandement de ce Divin 
Maitre, qui dit, * Fuites cect en memoire de 
moi; & ils ſe conformoient à la declaration 
de S. Paul; LY Vous azoncerez la Mort du 
Seigneur, 22 a ce qu'il vieune. Si donc Iz 
Sante Cene n'eſt pas un Sacrifice, il s'en- 
ſut, que 1a Meſſe, que les Romarns lui ſub- 
ſtiment, comme ils le diſent eux-mèmes, 
n' eſt pas un non plus. 

D' ailleurs, fila Meſſe Etvit veritablement 
ur Sacrifice, il faudroit qu'il fit ou Pro 
tidoire, apelE autrement Expratorre , ou 2 
chiriſtigue; c' eſt- à· dire, un Sacrifice ofert „ou 
paar. la Re miſſion des pèchẽs, ou en AG 
tions de graces. ; Les Romains ſoutiennent, 
que la Meſſe eſt un Sacrifice Expratoire ;, & 
jedis, que cela ne peut Ctre, car il n'y a 
au la Paſſion & la Mort de Es us- Chair, + 
Si Mp: anon 

ue. XIII. 19. ? 1. Cot XL St Xi ant! 
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qu'on puiſſe ets un tel Sacrifice. 


Sacrifice Expiatoire , eſt celui au: on 


ofre à Dieu; pour ap aiſer la Colère, & 


| your ſatisfaire a ſa Juſtice; & par ce moien, 


puriſie le PEchenr de ſes pech 
— ainſi lave de fa ſouillure.y K ren- 


trant dans un tat de pureté & de juſticei, 
Dieu le ee e Grace & lui fi e miſe⸗- 


ricorde. 


OCeeſt ce que Jesus-Cun3T, notre 0 
Seigneur, abondamment fait, ſur / Arbre de 
la Croix. Ceeſt lui fear qui a'ofert cette 
forte de Sacrifice, dont la vertu & l' ſicace 
eſt Eternelle ; rant off ui, dit-il, tout eſt 


acompli + ; c'eſt-a-dire, que notre Divin 
Redemteur , — ce ſeul Sacrifice, a fait 
tout ce qu'il 


de ſorte que, comme il n'a rien laiſſc à fare, 


il nẽeſt pas beſdin d'un autre Sacrifice: Con- 
cluons donc, que c'eſt un ateèntat horrts 


ble contre IESGUS-CRHRRTSTN/ & contrefan 


Sacrifice, que d'en oftir vn autre, *comme 
font tous les jours, & en une infinite den- 
droits, dans la celebration de la Maſſe; des 


Ronntins „Aqui pretendent par ce mofen la 


obtenir 1a Remiſſion de leurs Peches, la 
Reconciliation avec Dien, & la Juſtice, 4 
Le Sacrifice que le Sauv ra ofert, une fois 


pour toutes, n *'a pas beſdbin d' etre reltere 3 


C'eſt ce que nous aprend PEpire enticrede 


8. Paul aux ee & ſut tout le ſeptè- 
5 755 N | 1 


1 
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lloit pour nous reconcilier a 
Dieu ſon Pere, & nous procurer le Pardon 
de nos peches; la Juſtification; & le Salut; 


= 9) R 


me Chapitre de la meme Epitre- Mats 


nous en parlerons plus amplement, dans 


la faite. 


La ſeconde ſorte de Sacrifice . & que 


nous apelons Euchariſtique, comprend tous 
les Attes de Charité que nous faiſons, A 
Tegard de notre Prochain , que Dien ſui- 


meme Saproprie, & par leſquels nous l'ho- 


© norons , en ſes fideles Membres. Ajoutons 

à cela torſtes les Oeuvres de PictsE., nos! 
- Pricres , nos Louanges , nos AQtions de: 
Graces, & tout ce que nous faiſons , pour 


le ſervice & pour Phonneurde Dieu. Ce font 


autant de Sacrifices , qui dependent du Sa- 


crifice ſolemnel , par lequel notre Divin 

Redemteur a-dediE nos Corps & nos Ames 

I Dieu ſon Pere, & nous a faits des Tem- 15 
ples conſacrés à ſon Saint Nom. Le Sa- 


crifice Euchariſtique ne ſert qn'à glorifier:,. 
Dieu, & a maguifier ſes Bienfaits. Il n'eſt 


pas capable d' apaiſer ſa Colere, ni de pro- 


2 


curer le Pardon des peches, ou la Juſhce. 
It n'eſt pas meme agreable A ſes yeux, 4 
moins qu'il ne ſoit ofert par ceux qui font 


deja reconcilies avec lui, & juſtifies, apres 


avoir obtenu la Remiſſion de leurs fautes, 


en vertu de l'autre forte de Sacrifice, que 


nous apelons Expiatoire. * © © 
Le Sacrifice Eucbariſtique eſt tres-nece(- 


faire dans l'Egliſe; & mandit eſt le jour 
que le Chretien paſſe , ſans y ofrir a Dieu, 
cette eſpèce de Sacrifice ! C'eſt. là PEncens . 
& POblation que 5 Profète Malac hie“ dit, 


5 5 que 


Ad 


* Malach, I, 17, . 


| . ( 10) . 
que-VEgliſe doit preſenter 'a Pieu: c'eſt 
Auſſi de ce Sacrifice que parle S. Paul, (a)- 
quand il dit: Je vous exhorte donc, Freres, 
par les compaſſions de Dieu, que vous preſen- 
ziez, vos Corps en Sacrifice vivant, ſaint, plai- 
fant a Dieu, & Celt-l1a votre raiſounable ſer- 
vice. C'eſt par la meme raiſon , que les 
Aumones, & les auttes bonnes Oeuvres que 
font les Fideles, ſont ape!&s des Sacri- 
fices agrEables à Dieu. Le Profexe Oſze (5), 
pour exhorter le Peuple a retourner vers 
 YETERNEL, dit: 0ez toute miguitd, & 
nous receveꝝ gracieuſement; alors nous reu- 
Arons les veaux de nos Iewres, L*Apdtre S. 
Paul explique ce que c'eſt que les veauæx des 
le vres du Profete , lorſqu'il dit (c) Ofrons 
donc par lui ſans ceſſe un Sacrifice de louange 4 
Dieu, Ceſt-a-dire, le fruit des levres, en con- 
. 9 8 
Le meme Apdtre (d) apèle la liberalité 
dont les Philipiens ont uſe a ſon égard, 
dans fa neceſſitè, ane Odeur de bonne ſenteur, 
& un Sacrifice agreable & plaiſaut a Dieu: | 
& toutes les bonnes Oeuvres, que font les 
Fideles, ſont auſſi apelées des Sacrifices ſi? 
rituels. Veuille le Seigneur nous faire la 
Grace de lui ofrir continuellement de ſem- 
blables Sacrifices; & qu'en les lui ofrant 
nous confeſſions, ſans hipocriſie, (e) que 
zons ſommes des ſervitears inutiles, dautant 
| que nous wavens fait que ce que nous etions 
 obliges de faire. Car, ſi Celt ce que le Sau- 
= ey ns * | veur 9 
(.) Rom. XII. 1. { b). Ofee, Rv. 3. (e) Hebr, | 
XIII 15. (d] Philip, IV. 8. (e) Luc. XVII. 40, 
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pas Euchariſtique. | 
ment eſt fondee ſar une Regle de Logique, 
qui porte „ qu'il ve faus, pas confondre les 
Membres gui 1 Hare Comme, en traitant 
de la Definition de la Meſſe, nous en avong 
Sté le Ceure „ & que nous avons prouv 


qu'elle n'eſt pas un Sacrifice, nous en a- 

vons auſſi retranche la Diference, & nous 
avons fait voir, qu'elle n'eſt. pas yn Sacrifi - 
ce Expiatoire. Si donc, on Ote de la DE- 
finition le Ceure & la Diference , que de- 

viendra le Defizs., ou la choſe definie?. Ce 
ne ſera rien. Concluons donc, qué la 
ele n'eſt rien, ou tout au plus, que ce 

n'eſt que la Privation de la Sainte Cene 

; PX oo, die. 


) 


de . notre Maitre, & 
notre Rẽdemteur, comme le Péché en la 
Privation de la Grace de Dieu Gans nos 
Ames. 


| Ehe. 4 hs 2 & 4 la rroifieme Raj. 
A ES 
Que les Nee ne gimaginent pas, que 
nous regardions la Meſſe, * pas, cho- 
ſe auſſi ancienne qu'ils la font, quand ils 
oſent ſoutenir, qu'il y a plus de mille ſix- 
cens quatre - vingt douze ans que notre Sei- 
gneur J ESUS-CRHR IS Va inſtituce, c“eſt- 
a-dire , depuis le ſoir du jour qui prEceda 
fa Paſſion. Nous ne leur acordons pas non 
plus, que S. Pierre, S. Jeu, S. Jaques, 
ni aucun autre Apdire ait ani ceſebre ce | 
qu'on apèle aujourd'hui Ha Ie. Les tE= 
moignages qu'ils aleguent , en fa faveur, 
font faux , comme nous Palons voir. Si 
celui qui porte faux tEmoignage contre ſou 
Prochain , quelque impie -quetque ſcele- 
rat qu'il ſoit, viole le neuvième Com- 
mandement, ſe rend coupable de toute 
ja Loi de Dieu, & par-Id Herite 14 Mort 
Eternelle, combien plus enorme eſt le cri- 
me de ceux qui, de ſang froid & de propos 
deliberé, portent, comme font les Pretres 
& les Moines ſavans, un faux temoignage 
contre CHRIST, leur Roi eur Profete 
& leur Sacrificateur; & qui ſoutiennent, 
e c'eſt i qui a inftitue la Meſſe, on iI 
e trouve tant de Superſtitions & @1dolatrie, 
& que les 'Apdtres ,' qui ont été des "Vail. 
ſeaux choifis de Dieu pour — ſon 
van- 
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(13) 

E dle, '& pour p recher 1a rel Cubolt⸗ 
que, .Pont celebree Ils aſſurent wr whe 
par oui dire, que Celt S. PRs qui Va. 
_ chant&e le premier. 


Comment eſt-il poffible , que S. Lac, 4 
cet Hiſtoriografe fi exact, ait pale ſons ſi- 
lence une choſe , auſſi importante , lon: 
les Papiſtes. „ & auſſi nëceſſaire au Salut, 5 


qu' aucun des Articles de Foi, qui ſont ten- 


fermes dans le Simbole des Apt tres. Mais, 
comme ils voĩent, que ce qu' ils avancent- _ 


fauſſement de S. Pierre eſt une trop foi- 
ble preuve, pour etablir Panciennete de leur 
Meſſe , ils veulent que S. Zagnes leur en 
fourniſſe une autre; & pour cet Efet , ils. 
ſoutiennent, que e eſt cet Apôtre qui a dit 
1a premire Meſſe a Jeruſalem. Ils ont me- 
me eu I 
de la publier , ſous fon nom, & de crier 
au Miracle, "fans faire atention, qu'il y a 
environ mille .ciaq-cens ſoixante & quit 
zſe que cet Apôtre eſt enterré. 

Ceite Meſſe fut imprimèe à Paris : pan 
tall cinq-cens ſoixante; & depuis ce tems la, 
les Komains ſe récrient ſur les doutes + & 
ſur les diſputes qu'on peut former, par 
raport a l'ancienneté de la Meſſe com- 
me S. Faques , diſent- ils, a celebre cette 


Meſſe , qui eſt imprimèe, il n'eſt pas per- 
mis de la rEvoquer en doute : celui qui. 


oſe le faire eſt HeEretique & Blasfemateur. 
Mais que ces Meſſieurs ſe donnent un mo- 


ment de patience., alen ce que nous 


aions examine cette rochure , qu'ils ape» 
lent /a Meſſe de S. "Ex Ils ont recours 


ronterie de la faire imprimer, & 
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anx inve&ives , faute de raiſons ſolides ,, 


pour deEfendre leur Cauſe, ſuivant le Pfo- 
verbe Eſpagnol, qui dit: Quien mal 1 


tiene a gritos b defiende , » Celt-a-dire-: "Celur' 
qui ſent ſa Cauſe mauuaiſe cherche a la deſen- 


dre @ forte de crier. 


1.) Dans la prẽtendue Meſſe de S. Ja 
ques \, imprimee à Paris, il y a une Priere, 
qui contient, entr autres, ces paroles: Neu 
Prious pour les Dons oferts,. ſantifies ,. precienx,, 
Super-celeſtes , mejables , tmmacules , glo- 
rieux „ borribles » terribles & Divins Bo 


Quel langage ,. eſt-ce-14., je vous prie, pour 
un Apòötre! ' Quand s'eſt· il ſervi de ces ſor- 


tes d' expreſſſons? Mais voions le reſte du 
contenu de cette Meſſe... 


2.) It y a une. autre. Priere, our les 


Moines & pour les Religieuſes, qu ſe ren- 
fermoient dans des Couvens, Je m' ẽton- 


ne qu'il 40 ait un ſeul Prètre, qui en la li- 
fant, n' en dẽtouvre d'abord la fauſſere. It 


vaudroit bien mieux qu'ils ſe tuſſent ſur cet 


Article : ils ſavent, auſſi- bien que nous, 


= du tems des Apòtres, il n'y avoit ni 


oiner, nt Religieuſes; ni Convens ; & que 


ga été long-rems après ces ſaints Hom- 


mes, qu' ils ont paru. Mais il ſeroit à ſou- 


haiter, qu on les abolit entiè᷑tement, ou du 
moins, qu'ils changeaſſent leur conduite dé- 


reglée en une vie plus ſainte, & plus con- 
forme a la Volonte de Dieu. Il paroit donc 


clairement, que cette Meſſe wa été, ni cE- 
 Tebr&e par S. Jaques, ni compoſce de ſon. 
tems. Que pouront avoir les. Romains'& 
repliquer a 7 fl ce n'eſt , que ie ſuis un 


Hes 
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Huretique, un Blatfimataur, un Apoſtar, un 
Reprowe, un Meaiſaut, un Scelerat, & un 
Chien. Je leur rẽponds, que. fi un Hom- 
me, qui fait voir la fauſſetE de leur Doctrĩ- 
ne, mætite tous ces beaux titres, ils ont rai- 
ſon de me les apliquer; & ils peuvent etre 
aſſurẽs, qu'ils auront le meme droit ſur. 
moi , tant que Dieu me fera la Grace de 
vivre; car je ne ceſſerai jamais de confeſſer 
la Verite, & d'expoſer aux yeux du Public 
la corruption de leur Doctrine, & de leurs 
Meurs, fans redouter. ,. ni leurs menaces, 
mi i montmiie GE RE om 
_ - Drailleurs, fi cette Meſſe eſt: vEritablement 
de S. Jaques, pourquoi n'en augmentent- 
ils pas le Canon, en y joignant une Piece ſi 
autentique? Pourquoi ne lui pas donner 
rang parmi les Livres Canoniques de l'Ecri- 
ture Sainte, & pourquoi ne pas croire & 
pratiquer ce qu'elle contient? Si cette Meſſe 
aà Et ce lèbrẽe par cet Apòtre, pourquoi ne 
pas communier, comme on faiſoit de ſon 
tems, ſous les deux Eſpeces ?. On y diſoit 
POfice en Langue vulgaire; le Peuple chan- 
toit & rEpondoit aux Prières; on. n'y ado- 
roit ni le Pain ni le Vin du Sacrement: aus 
lieu que, dans la Meſſe des Romains, on 
fait tout le contraire; car, quand les Laiques 
communient, les Pretres les privent du Sang 
de JESVS-C HRIST, quoique ce Divin 
Sauveur ait ordonne expreſſẽ ment à zoxs de 
le boire ; ils dilent leurs Mefſes en une 
Langue inconnu e au Peuple; & ſouvent le 
Prètre qui 1a cElebre nientend pas lui- mème 
Oe quil dit, parce qu'il y a une infinite d' E- 
92 3 i e 
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„ 
eefiaſtiques „ ſuſ tout parmi de ceux 
Chœur, qui n'ont-pas apris le Latin. Le 
Peuple eſt dans le filence, comme pour en- 
tendre un Intermède de Theatre, il adore 
le Pain & le Vin, comme ſi JESUS 
CHRIST f Etoit en Corps, en Ame, & 


.* 
— 


Iz x 
* . 


en Divinite. - O fatal aveuglement! _ 
Ce que le Sauveur a inſtituẽ c'eſt la Sain- | 
te Cène, qu'il a ordonnẽ a VEgliſe univer- 
felle, en la perſonne de ſes Saints Apdtres, 
de celèbrer , de la mème maniere quiils la 
lui avoient vu Etablir; Fares ceci, dit - il, ex 
memoire de moi: & S. Paul, en parlant 
aux Corinthiens, parmi leſquels Satan $'&toit 
deja glifle, pour y introduire des Abus, par 
raport à ce Souper Sacré, dit: Car /ai re- 
gu du Seigneur ce u auſſi je Vous ai enſeigne;. 
eſt que le Seigneur JESUS, la nuit en la- 
quelle il fut trahi » Prit du Pain, &c. Mais 
quel raport y a-t- il entre la Meſſe & ce que 
dit cet Apòtre? II n'y en a certainement 
aucun. b JV 
Les Romains ont donc grand tort, de 
confondre deux choſes ſi diamꝭtralement 
opoſées l'une a l'autre: ils font mal d'en 


- 


changer les noms, & de donner fauſſement 


celui de Cène à la Meſſe, & celui de Meſſe 
au Souper Sacre. Ce Divin Repas ne de- 
meura pas long-tems dans ſa purete & dans 
fa perfection, puiſque deja du tems des A- 
Otres , il ſe leva des Diſſenſions, des 
chiſmes & Herekes , a ce ſujet. C'eſt ce 
qui fit que S. Paul, pour empecher ces ſor- 
1. Cor, XI. 23 15 FI 


| en 
tes 3 le reduiſit à ſa Ws Inſtiu- 


tion, & qu'il ordonna aux Fidèles, de 1a 
cklebrer, de la mème 2 que le Sei- 2 


eue Pavoit. commande F 
Après ces premiers tems il en vint chan · 

tres, & la choſe alla de mal en pis ; car les 

Hommes ne fe contenterent pas de la: fim- 


Plicits de PInſtitution. Poutfl6s par la. ſotte 


ambition d'une vaine gloire , & pour ſe 
montrer plus ſages, plus prudens & mieux 
aviſes que CHRIS lui mme, ils en 
mgncerent d' abord à y ajouter, ou a 


- tralicher quelque choſe. Ils le paſſa cepen- 


dant mille ans, avant qu'ils oſaſſent tour 
cher ou alterer la ſubſtance mème du Sacre- 


— ” 


ment, quoiqu ils introduiſiſſent pluſieurs c- 


|. remonies , dont le Sauveur ne s'etoit pas 
| ſervi, & qu ils afectaſſent de. ſe parer de 


divers ornemens, que JE $SUS-CHR 1 5 


ni (es Apdtres n'avoieht point ordonnẽes. 
|  Apres ces mille ans, on s Emancipa j: 
| qu'a ſoutenir, que le Pain n'6toit plus v& 


3 


; ritablement du Pain, que le Vin n'<toit plus. 


vEritablement du Vin, mais qu'ils Etoient 


changes , transformés, & zranſubſtantids. 
au Corps & au Sang de Jas S-CARIS T; 
contre ce que diſent l Ecriture Sainte, & les 


Peres, tant de VEgliſe Latine, que de E- 


gliſe Gregue, comme nous le ferons voir 
clairement dans la ſuite. C'eſt ainfi que, 
dans ie Concile, qui ſe tint & Perceil, ſous 
le Pontificat de Lon IX. on conclud en 
faveur de la Tranſubſtantiation , „& qu'il 7 
fut ordonneé on. ta a comme un Ar- 
WES 21152-2659 fie . 1975 
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Ce Pape condamna la Doctrine de Be- 
renger, qui ſoutenoit, conformẽment A ce 
que PEcriture Sainte lui avoit enſcigne , & 
a ce qu'il avoit tire des aneiens Peres, que 


7 Sacrement de la Cene confiſtoit en deux 


chofes, en la Matière, & en la Forme: que 
Ta Matiere, c'eſt- à- dire, le Pain & le Vin, 


pouvoit ſe voir , ſe toucher & 16 godter; | 


mas que la Forme, ou le Corps & le Sang 


de JESUS-CyRIST, toit inviſible, & 


e uniquement de la Foi. Voila 
rine qui a paru fi deteſtable aux 

des omaius, & qui a fait paſſer ce Sant 
Homme pour Heretique. © 

| Lorſque nous parlerons de la Tranfuba 
ſtantiation, nous prouverons, par des Paſſa- 
ges elairs, tirés de l' Eeriture, & par des 


autorités priſes des anciens Docteurs, que 


le Pain & le Vin ſont veritablement “viſi- 
blement, & d'une manière palpable, dans 
le Sacrement; & que le Corps & le Sang 


de CHRIST y font d'une facon inviſible, 


& qu'ils y font l'objet de la Foi. Quoique 
le Pape ait ordonne de croire la 7 ranſubſtan 
#ation , & que le Concile Vait decrete , it 
Seſt trouvé, de ces tems- là, pluſi eurs Hom- 
mes, auſſi celèbres par leur Piet, que par 
leur Erudition, qui fondés ſur YEcriture 
Sainte, & ſur le Sentiment des anciens Pe- 
res de l Egliſe, ont mepriſs les Deerets du 
Pape & du- Concile; & ont écrit contre une 
Doctrine, qui eſt directement opoſce a la 
Parole de Dieu. 

Le Pape Innocent III. confirms ce De- 
cret , Van mil | deux-cens 3 ; & ce fait Por 
<7 5 ain 
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XX ſe, avec qui il avoit eu un commerce illi- 
cite, inventa la Fete ſolennelle , apelte du 
Corps de Chriſt *. Mais le Diable, non con- 
tent d'avoir ainſi mal-traitE le très- ſaint Sa- 
crement du Corps & du Sang de JESUS“ 
CHnrisT, & de lui avoir porté un coup 
mortel, voulut achever ce qu'il. avoit com- 


à-dire, qu'il en retrancha le Vin, quirepre- 
ſentoit & communiquoit le Sang du Sau- 
veur, qu'on recevoit , par la Foi , avec ce 


= tance, qui depoſa trois Papes, decreta que, 
dans [a ſuite, il ne ſeroit plus parlé des deux 


miniſtrerojt ſous une ſeule. II alégua les 
raiſons qu'il avoit eues, pour s'ëcarter 
de l'lInſtitution du Sauveur, & de la maniè- 
tre uſitée dans PEgliſe primitive; mais. elles 
ſont tout- à- fait frivoles & ridicules, comme 
nous le verrons, lorſque nous parlerons du 
ſixieme dommage que cauſe 1a Meſſe. 
 Neelt-ce pas une choſe qui crie vengean- 
ce, que de condamner , comme Hereti- 
ques , ceux qui ſe conforment à ce que 
JESUs-CRRIST a Etabli, & qui regoi> 
vent le Sacrement de la Sainte Cene, ſous 
les deux Eſpeces ! Si l'on cherche l'ancien- 
neté, pourquoi ne pas communier de cette 


8 


manicre, puiſqu'on l'a fait, pendant Veſpa- 
ce de quatre-cens ans? Na Communion 52 


* 


pen 1s Vie os as Ze. dans be fatand* 
de ce Paſſepar tom * „ 


we * 


Eſpeces dans le Sacrement, mais qu'on Pad- 


ain IV. qui, 3 la ſolicitation d'une Reclu- 


mencé : il le partagea par le milieu, C'elt- 


Sigue Sacramentel, Le Concile de Conſ- 


. 


; 

| 

| 
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Remains , fous une Eſpace , eſt e 


plus nouvelle, car il n'y a que trois-cens 


quarante ans, ou environ, qu'elle eſt en 


uſage, je veux dire, depuis le Concile de 


Conſtance „ ani ſe tint a-peu-pres dans ce 


tems là. 5 
Une autre choſe que je ne dois pas paſſer 
fous ſilence eſt , qu 'jl y a deja un bon 
nombre d*annces qu'on a commence a dire 


la Meſſe, ſans donner la Communion au 


Peuple ; & que le Pretre mange & boit 
tout, ſans lui en faire part: & c'eſt ce 
qu'on apèle une baſſe Meſſe. Comment a- 
pres cela peut-on Papeler le Souper Sacré, 

la Communion, le Feſtin commun, repa- 
re & preſents à tous les Fiddles ? Il e vrai, 
qu'on a fait pluſieurs Canons & pluſſeurs 
Decrets , qui condamnent ces ſortes de 

baſſes Meſſes ; . mais les Pretres ſe mettent 
fort peu en peine des Ordonnances , qui ne 
Sacordent pas avec leur avarice. Pourquoi 
les apèle · t- on baſſes Meſſer, ou Meſſes pri- 
vees ? Ce reſt pas parce qu'on les dit bas 
& en ſecret, puiſque chacun peut en enten- 
dre tous les jours dans les Egliſes; mais 
Celt parce qu'il n 1 a que le Pretre qui 
communie. 


iculieres : mais 5 les 
eaucoup plus haut, parce : 
que, 


r le premier volume * ce eee, au 


des Maiſons part 


e de la Meſe, 


VVV 
que, non- ſeulement le Pretre Sen fait | 
payer le double, mais outre cela, il faut 
compter au Pape une bonne ſomme, pour 3 
ſa Bulle, ou la Licence qu'il donne d'avoir 
un Autel mobile; & tout cela contre l' In- 
ſtitution du Sauveur. Qui ne voit après 
cela, combien la Sainte Cene , que ce Di- 
vin Maitre a Etablie, & que ſes Apòtres ont 
cElebree , a EtE dEfiguree peu-a-pey, juſ- 
qu'à ce qu'elle ſe ſoit. trouvee entierement 
| chang&e eu la Meſſe du Pape? Pour pen 
qu'on faſſe d'atention au Souper Sacré, & 
qu'on examine ce qui ſe dit, & ce qui ſe 
fait à la Meſſe, on poura facilement voir, fi 
elle eſt conforme, ou non, ace que I E- 
sos-CRHRIST a ëta bl. 
XX Nous alons prouver à-preſent, par des 
= raiſons convaincantes.,. & par une demon- 

XX ftration invincible , que ni le Sauveur n'a 
inſtitué la, Meſſe, ni ſes Apòtres ne l' ont c- 
lebree; mais que ce n'a ẽtẽ que long - tems 
après leur 25 "—_ a EtE inventẽe; non 
1 par un Homme ſeul, mais par pluſieurs, 

2 diferens tems. li fandroie ite, 5 
ſenſe & fou acheyẽ, pour nier la premiere 1 
partie de ma propoſition. Pour ce qui eſt oo 
die la ſeconde, je ſai que les. Romains ne 

wiwoudront pas en convenir; mais il ne m'eſt 
== pas dificile de la leur prouver. Qui peut 
en Efet nier, qu'un Pape n'ait inventé le 
Confiteor, un autre l' Introibo, un autre le 

Kyrie eleyſon, un autre le Gloria in excelſis, 

un autre le Craduel, un autre VOfertoire, 

un autre le Camo , un autre le Memento, 

run autre l' Agnus Dei, & ainſi de toutes les 
N „ Pieces: 


* 


= * ) 
Pieces qui compoſent Edifice de la Meſſe? 


Or il eſt certain, que CHRIST, ni ſes A- 
potres n'y ont eu aucune part, & que ce 


ne ſont que des Inventions, ſorties par de- 


grèés, & en divers tems, du cerveau creux de 
pluſieurs Papes. Je puis donc conclure, que 
la Meſſe weſt point d'Inſtitution Divine, & 
gque les Apdotres ne l'ont point cElebree. Les 
Romains , ceux du moins, qui font un peu 
verſes dans PHiſtoire , ne ſauroient nier, 


que la Meſſe, d'un bout à Pautre , ne ſoit. 


un Tiſſude pieces raportees, & qu'elle ne ſoit 
POuvrage de pluſieurs Papes. 


Ils 3 que Damaſe, Evèque de Ro- | 
me, ordonna le Confieor » Pan tro1s- cens 


ſoixante huit. 
Que Gelaſe Africai, an raport du N 


Wo clere a compoſa, environ Pan quatre- cens 


quatre · vingt douze , les Himnes, les Col- 
leckes, les Reponſes, les Graduels & les Pre- 


— & que ce fut lui qui ajouta le Dignuns 


S juſtum eſt. 


Que Simachus ordonna, environ Fan eing- 


cens doure, de chanter le Gloria in excelfis „ 
tous les Dimanches „ & à toutes les priget- 
pales Fetes des Martirs. ny 


Que Pelage, environ Pan eine ech ein- 


Kor, fix, ajouta la Commemoration des 
Morts. 


ue Gregoire I. environ Van ſix-cens, 


fit les Antiennes & 'I prin ; = il ordonna i 


de chanter le Kyrie el & l' Alleluia; 
de chanter a haute voix ae ſur PHoſtie 


- conſacree; & qu'il ajouta le Canon qui por - 


te, Dieſque noſtros in tud pace di — 5 


: "I 
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Que Serg ns „ LF mourut Van ſept · cen 
un, avoit e de chanter trois fois 
P Agnus Dei, avant la fraction du Pain. 
Que Gregoire III. ajouta au Secret de la 
Meſſe: uorum ſolemnitas hodie in conſpedtu 5 
tuæ Maje atis celebratur, Domine, 1 
voſter, in toto orbe terrarmm. 3 
Que Nicolas I. ajouta les Sequences. Ils 
ne ſauroient nier non N „ que Sixre I. 
n'ait e à la Meſſe, us, . 
| Sadtns, Dominus Sabuoth. | 
Il eſt Egalement — * qu Imnocemt 2 
A ajoutẽ „ environ l'an een cinq le 
le Baiſer de la Paix. 
Que Leon I. y inſera YOrae | 258 ne fre. 
tres, & je Des gratias, Jon e que le 
1 e Sagpificiun „ immaculat am Horny 
& le Hanc ig ar oblationem, | 24 BILL r 
Que C 4% ordonna POferroire.. AE 
* Qu Alexandre renverſa l'ordre & N 
1a maniere, dont JEsus-CRRIST & ſes 
Apotres ont la ceſèbreé Ia Sainte Cène; qu'il 
commanda de ſe ſervir d'un Pain mince, & 
ſans levain, & non pas de Pain ordinaire, 
A 25 e ide dad * qu'il Wag 
na de mettre de J Eau dans je Vin ff & 
que ge fut le meme Pape qui ajouta; C 
pridis quam paręnetur Kc. Ce qui ne per- 
met pas lonter, qu'il n- y ait eu pluſieurs 
Favs aul depuis 1a Mort de IES PS 
CHRIST, ontribue à la Fabrique 
| la Meſſe; Fe 6 it et Evident „due ce — 
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2. n. Serrano. 


Welt pas de Dirin Maſtre oe Ta inſti- 
tuce. 


Mais, fans Me plus loin; le fuer 75 | 


 tritur Clementiſſime , &c.. qui eſt 1a plus 
conſiderable de toutes les Pidces raportes 
qui ont ſervi à bätit la Meſſe, cet Article, 
dis- je, qui fait mention du Pape, de PEve- 
que, & du Roi, prouve clairement:, que 
ce n eſt pas Izsvs-CARIST, qui Pa in- 
ſtituce, p ſon tems il uy avoit 
encore ni Pape, 
Lies Communicans, ou il eſt fait enen 
de la Sainte Vierge, des Apòôtres, & de 
pluſieurs Saints, qui ſont vefins long-tems 
apres eux, comme de S. Cyprien, de 8. 
Laurent, de 8. Chriſogone , de So Cine, de 
8. Damien, &c. 'ſont une preuve kgalement 
convaincante, que le Sauveur n'a pas inſti> 
tue la Meſſe; autrement, on auroit pu Tacu- 
fr Tati cherche'ſa propre gloireQ. 
'Une autre Piece encore des plus remat- 
quables de la Meſſe eſt , Nobis qnogne: —.— 
Toribus; Od il oft parle de quelques Apdtres 


& de pfuffeurs Saints & daintes, eonfondus & F 
meſes! les uns parmi les autres, comme 


Sainte Barbe; Sainte Agathe, Sainte Encie, 
Saint Inace, Sainte Cecile, &c. qui ont 


eté long tems apres 1 Mort de notre Sei- 1 


gueur. a 

II s'enſuit done , TE 1 d en | que 7 E- 
el IST; nba pas iuffftue 1a Mee, 
& que ſes Apötres ne Vortt pas célèbree; 
mats que c'eſt une Invention des Papes, qui 


& Vautre une autre, Juſgu'I® a mettre 
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Souper du Sauveu. 


WF ce qu'enfin la Cène dy, Seigneur, geſt 
= Zo. III. B 


en Petat , on elle eſt aujourd'hui de 
ſorte que cette bigarure n'a aucun ra- 
port, ni aucune reſſemblance avec le 


II eſt arrive à la Meſſe la meme aka 


* 


qu'à Vhabir d'un Gueùx, qui demande 
l'aumòne de porte en porte :à meſure que 
ſon habit s'uſe , ce malheureux y met de 


tems en tems quelque pièce nouvelle, de 
ſorte qu' enfin, on ne voit plus par- ci, 
par-la , que de petits morceaux de I'E- 
tofe , dont il avoir &þte fait; encore ce 


1 qui en reſte eſt- il uſe ,, fi gate & fi 
| rerni , qu'on ne le reconnoit plus. Ce 


melt plus qu'une guenille ; & dour 


les diferentes pieces ſont ſi pouries , ſi 
XX mal placees & fi mal couſues, qu'elle 

fait mal au cœur aux perſonnes , qui ont 
=X << élevces avec quelque délicateſſ 


La Meſſe eſt un Manteau , a peu-pres 


de meme : l'ẽtofe dont il a ere fait eſt le 
Sacré Souper,; mais il a vieilli , par le 


peu de ſoin, qu'on a eu de le celebrer, 


4 ſuivant Inſtitution de Jesus-CEKRIS T3 
il a en meme tems perdu ſa couleur, & 


il a été entièrement change, par raport 


à ſa nature, & Aa ſa valeur. Mais d'où 


eſt venu ce changement > C'eſt de ce 
qu'un Pape geſt Emancipe d'y atacher 


une piece, qu'il a priſe dans fa Friperie, 
= qu'un ſecond y en a mis une ou plufieurs 
autres, qu'un troifieme y en a joint enco- 


re une autre, & ainſi du reſte, julgu'à 
trouve changee en la Meſſe du Pape; de 
= lor 
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ſorte que ce n'eſt plus l' Habit d'un hon- 
nete homme , mais le Manteau d'un 


ueux EfrontE; ou pour mieux dire, la 


Mattreſſe du Pape, par&e de mouches, 


pour faire entrer plus d'or, d'argent, 


& de pierreries dans le Treſor de l' E- 
gliſe. Mais c'eſt aſſez combatre la ſe- 
Conde & la troiſieme Raiſon, dont nos 


Adverſaires ſe ſervent pour confirmer 


leur Meſſe. | 


 Reponſe 4 la quatrieme Roiſon. 


Venons a-preſent à la quatrième Rai- 


ſon. Les Papiſtes ſoutiennent , que 'E- 


gliſe Catholique en general-, depuis la 
mort de JEsUs-CuRisrT, juſqu'aà au- 


jourd'hui a celebre la Meſſe avec beau- 
coup de veneEration. Ils s'apuient fur 


cette ſupoſition , que, puiſque Dieu aime 


Jon Egliſe, comme ſon Epouſe, il n'au- 
roit pu ſoufrir, qu'elle etlt Et plongee, 


pendant un fi long tems, dans une auſlſi 
2 Superſtition & une auſh grande 


autre en eſt la eonſẽquence, c' eſt- à- 
dire, que Dieu qui aime ſon Egliſe, 
comme ſon Epouſe , n'auroit pu ſoufrir 
qu'elle etit été plongee, fi long-tems 
* un abime de Superſtition & d'Ido- 
latrie, tel que nous diſons qu'eſt la 'Mefſe. 
Pour ce qui regarde la première, nous 


avons déja prouye , que Issus-CnRIsT, 


Idolatrie, que nous diſons queſt la Meſſe. 
Ilya deux choſes a confiderer dans ce 
Raiſonnement: une eſt l'ancienneté, & 


Fad 
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„ 
wa pas inftitn la Meſſe , & que ſes As 
pöôtres ne Pont jamais dite; & de plus, 
que Epliſe Catholique, pendant Veſpace 
de mille ans, n'a pas cElebre la Meſſe, 
telle que les Romains la cElEbrent aujour- 
d'hui, mais bien la Cene du Seigneur. 
Qauoique, par la ſuite , on air ajoutE 
a la cclèbration de ce Souper Sacre quel 
ques cErEmonies inventees par des Hom-. 


mes, on wen a cependant pas change 


la ſubſtance, & il eſt demeur dans ſon en- 
tier, pendant l'eſpace de mille ans. Ce meſt 
que depuis ce tems-là, je veux dire de- 
puis ſept-cens ans, ou pour en mieux 
marquer l' Epoque, ce neſt que depuis 
qu'on a command de croire, comme un 
Article de Foi, la Tranſubſtantiation , & le 
Communion ſous une Eſpece , que ce 
'Souper n'eſt plus le mEme Souper ., & 
qu'il a dẽgéneré peu- à- peu en la Meſſe, 
telle qu'elle fe celèbre aujourd'hui, & 
0d la ſubſtance de ce Souper ne ſe trou- 
ve plus. . | Fouts 
Pour rEpondre à la ſeconde partie de 
la Raiſon que nos Antagoniſtes alèguent, 
pour apuier leur Meſſe , qu'ils ſe don- 
nent la peine de lire les Hiſtoires du 
Vieux & du Nouveau Teſtament; ils 7x 
trouveront, que VEgliſe a failli & qu'elle 
a fomenté des Erreurs, meme de très- 
cConſiderables. Les [ſrazlites , Etoient le 
Peuple cheri de Dieu; ils ſont cependant 
tombes dans des Erreurs , dans des Su- 
perſtitions , dans des Heréſies, & dans 
des Idolatries, non-ſeulement une fois 


* 
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Par haſard, mais ſouvent & de 0 
e 8 pr _ 


que Mazſe , cet Homme de Dieu, a 
compoſę (*) ; ils y trouveront que ce 
Peuple , qui Etoit PEgliſe de Dieu, eſt 
eſt tomb dans I'Idolatrie : Car, dit il, 

Ia portion de UETERRNE I. ft ſon Pen- 
ple, &. Facob eſt le Lot de ſon beritage. 
Dieu a garde ſon Peuple , comme la pru- 
 welle de ſon ail. Dieu a perté ſon Peuple 
ſur ſes ailes , comme Aigle, &c. Il ajou- 


le Dieu qui les a faite, & ils wont en au- 
run egard pour le Dies fort de leur Salut. 
Ils Pont provoque & la colere, par leurs 
Dieux etrangers . gu 716 ye connoiſſoient 
point, & ils Pont couronce , par leurs abo- 
inarions. Ils one Sacrifie aux Diables, On. 
non pas a Dieu, &c. 

Le meme Auteur facre (+) dit, que 
le Penple d'Iſratl. arracha ſes boucles 
&oreille , qu” Aarov les prit pour en 


qu*Iſraz! vid le Veau W ! 'sEcria & dit, 


gypte : & lorſqu' Aaron entendit cela, 
il fit faire un Autel devant ce Veau Cc. 


ment de notre ſecond Volume. Les Ho- 

mains verr ont par- la, que tout le Penple 
| . att, 

6095 Deut. xXXII. 9. 105 I, 15. 

1 Exod. XXXII. a 
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Qu'ils liſent le Cantique remarquable . 


te cependant un peu plus bas, en par- 
lant encore de ce Peuple cheri : Ila ſont 
 rombes dans Pladolatrie , ils ont abandanus 


— HY Du ts A oe! we. a. 


faire un Veau de Fonte, & que lorſ- 


ce 715 a tes Dieux qui ont retire du Pays | 


comme nous Pavons dit, au eommence- 


fo, ff mo, hf 


N „„ 1 
d'Iſra#l, & Aaron, lui meme, qui en E- 
toit le Souverain Sacrificateur ,.Etoit: com- 
be dans l'Idelatrie. Penh LORTY 
Outre cela,, après que les 1/ratlires 
furent entrés dans la Terre promiſe, 
| comment le conduiſirent-ils > Ils tombe- 
rent encore dans FIdolatrie (*) : Ee les 
Enfans d'|ſrael firent ce qui eſt deplaiſant 
a PETERNEL, C ils ſervirent à Baal. 
Mais lorſque le Juge mouroit, ils fe corrom- 
= poient encore plus gue leurs Peres navoient 
X fait, allant après dautres Dieux , pour les 
ſervir, & ſe proſterner devant eu- 
Ils wabandonnerent pas les faux 
Dieux, qu'ils avoient faits, &-ils'ne'cefs 
fſerent point d'ètre deſobẽiſſans: le Li- 
vre des Jages eſt rempli de ces ſortes 
== dexemples. Apres cela il n'y eut plus 
de juges, & la République fut changee 
en un Etat Monarchique; mais comment 
| ſe comporterent-ils, {ous les Rois? Leur 
 condaite fut auſſi meEchante , ou peut Etre 
encore pire , qu'elle n'avoit EtE aupara- 
vant: on trouve dans les grands & dans 
les petits Profetes , que ce Peuple de 
Dieu, les Sacrificateurs & les Princes 
condamnèrent la veritable Doctrine, & 
qu'ils per{EcutErent les Saints Profetes 
qui la prèchoient. Ce Peuple eroit fi 
ortE à abandonner PETERNEL, que 
Dieu, dans fa colére ordonna à Efate d'a- 
noncer ſon indignation contr'eux, en ces 
termes : z/s oient & mentendent pas, ils 
13 „ eee 2! AE 
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worent & ne comprennent pas; tbe cœur d 
ce Peuple eft devenu gras , ſes oreilles ſont 


rendues ſourdes, ſes yeux ſont aveugles, aſin 
9 il ne voie point des yeux , & qu'il Wen- 
zende point des oreilles, & e. 1 


Le Profete Feremie declare à tout le 
Peuple de Juda, & à tous les Habitans- 


de Feruſalem , le ſoin particulier que le 


Seigneur avoit pris pour leur faire aban- 
donner l'Idolatrie dans laquelle ils s'Etoient: 
plongés, & pour les ramener à lui. II. 
leur reproche leur endurcifſement, & le 


peu de cas qu'ils ont fait de ſes Prẽdica- 


tions, pendant l'eſpace de vingt trois ans. 
Remaxquez , que c'eſt à tout le Peuple 
de Juda, & à tous les Hahitans de YJera- 


__ f#lem , que ee Profdte s'adreſſe. Souve- 


nez- vous, qu'il n'y avoit dans tout le 
Monde, que ce peuple Hebreu , qui fit 
PEgliſe de Dieu. VYVoiez apres cela fi; 
cette Egliſe ne peut pas errer. Qui eſt- 
ee qui frapa, qui eſt- ce qui fit mettre en 
priſon Jerẽmie, I cauſe de ſes Sermons 2 
Ce fut Pasbur, le Souverain Sacrificateur 


du Peuple de Dieu. Quel etoit l'état. 


de ce Peuple, dans le tems que le Profe- 


te Ele. eroioiĩt 1 qu'il n'y avoit plus que ; 


lui, qui adorart le vrai Dieu d'[ra#/? S. 


' Paul alègue cette circonſtance, dans PE-. 
pitre qu'il adreſſe aux Romains (*).. Mais- 
en voila aſſez, pour ce qui regarde V'E- 


life de l' Ancien Teſtament. Venons as 


Sreſent à celle du Nouveau. 


Quand le Verbe Incarné vint au 
Monde, en quel Etat-trouya-t-il PEgliſe, 
(9 Nom. XI. 3. 5 2s 


1 KS: — A ME; n 


ſon 


„„ =. ea 
ſon Epouſe ? Les Scribes, les Phariſiens, 
& les Souverains Sacrificateurs Payoient 
eoentièrement corrompue par leurs Tradi- 
tions, comme font encore aujourd'hui les 
= Pretres , les Moines, les Evèques, & 
es Papes. Cette corruption Etoit deve- 
2X nue fi generale'a tout le Peuple de Dieu, 
qu'il Eroic partage en trois Sectes prinei- 
pales , qui Etojent celles des Pharifeens,, 
dies Sailuciens, & des Eſſiens, Les Pha- 
© rifens , ces Hipoerites acheyes , avoient 
| corrompu 2 , par leurs Tradi- 
tions. Les Saductens nioient Efrontement 
1a ReſurreQion ; & ils ne croioient ni 
Ange, ni Eſprit, comme il paroſt par la 
diſpute qu'ils eurent avec ſesus-CH Ar, 
nau ſujet de la- Femme qui avoit eu ſept 
Maris (*). Les E Tens avoient des ſen- 
timens particuliers: c' toit des gens qui 
vivoient dans la Solitude, comme font 
aujourd'hui les Chartreux: ils ne ſe ma- 
rioient point, ils ne beuvoient point de 
vin, ils ne mangeoient point de viandes 
en un mot, ils menoient une vie auſtere, 
& ils jefinoient tous les jdurs. „ 
22 1 Egliſe Etat dam cette confuſion elle 
ſe trouvoit pattagee en ces diferentes-: 
Sectes, lorſque le Fils de Dieu vint au 
Monde. It converſa avec ces faux Doc- 
teurs, & ce furent eux qui le erucifiẽrent, 
parce qu'il leur prèc hoit la Veritt. Quand” 
la Lumière de VEvangile, que CHRIST 
& ſes Apotres anoncoient , fut mani- 
(); Math. XXIL 23, Act. XXI. 2 
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feſtce, on ne permettoit à qui que ce 


far de prècher cette V erite, & l'on fai⸗ 
ſoit mourir ceux qui avoient aſſeꝝ de 


courage pour la publier. Le meme Peu- 


ple qui compoſoit Eglife de Dieu, & 
ſur- tout les Scribes, "= Pharifiens: , les Sa- 
crificateurs „ & Grands Precres 


Etoient devenus __ Periecureurs de 


ceux qui s'opoſoient à 3 fauſſes Opi- 


nions. Is Saſlemblerent & tinrent un 
Concile, ot» ils condamnerent 3 à la mort 


le Sauveur du Monde, & tous ceux qui 
oſdient precher ſa Doctrine. Ils ſe fat- 


ſirent de ce Divin Maitre, & comme ils 


n'avoient pas le pouvoir de faire mourir 
perſonne, ils Facuſ&rent devant Ponce 


Pilate, Gouverneur de Feraſalem, ſous: 


1 Empereur Tilere, & pfroduiſirent de 
faux rEmoins contre lui. Malgre ſon in- 
Nocence, il fut condamne comme mat- 
faiteur, & crucifiE comme tel. Quelle 


Egliſe, bon Dieu, & quel Concile etoit- 


ce-là! 
Mais allons plus avant : quand Dieu 


| eut reſſuscitẽ des morts ce Divin Sauveur, 


qui eſt-ce qui fuborna tes' Gardes, pour 

Ieur faire dire, que ſes Diſciples Pavoient 
enleve >. (ai eſt-ce, apres cela, qui af- 
ſembla le Concile, pour perſécuter les 


 Apdtres, & pour ſeur defendre la Pré- 


dication? Qui eſt- ce qui fit mourir 8. 
Jaques? Qui eſt. ce qui fir prendre Saint 


Pierre, & qui le fit mettre en priſon, à 


deſſein de lui faire le mème traitement, 


& Ange du RE” ne EN avoit deli- 


vré bt 
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(33) 1 
vr ? Ce fut l'Egliſe viſible de Dieu, ce 
furent les Scribes, les Phariſiens, & les 
Souverains Sacrificateurs , qui ſe: rendi- 
rent coupables de toutes ces injuſtices; 
Ce weft pas fans raiſon , * le Sau- 
veur, parlant à la Ville de Jeruſalem 
dit (*): Jeruſalem , Jeruſalem gui tues 
We Jes Profetes, & qui lapides ceux qui te ſont 1 
= envoics, &c. Mais, {ſans nous arreter da- 
1 vantage aux ſiècles paſſes, parlons de ee 
aui eſt arrive dans les derniers tems. 
 Quieſt-ce qui, depuis deux cens ans, 
a fait rEpandre le ſang d'une infinite de 
Martirs > Ceſt , ſans doute , ceux qui 
s'apèlent PEgliſe de Dieu, & de ſon 
Fils JESUSs- CHRIST, je veux dire, les 
deteſtables Pretres ,les Moines, les Evè - 
ques, & les abominables Souverains Pon- 
tifes de Rome. C'eſt mème ce qu'ils ont 
envie de faire juſqu'a la fin du Monde. a 
Ci'eſt auſſi ce qui fait dire au Sauveut , 
lorſqu'il parle de ſa ſeconde venue, pour 
juger PUnivers (f) : Quand le Fils de 
Homme viendra , penſez-vous qu'il trouve 
de la Foi ſur la Terre ? ll vouloit faire 
entendre par- là, qu'il n'en trouveroit 
point. II dit encore ailleurs (t), à pens 
preès la meme choſe: Et parce , dit-il, 
que PIniquite ſera multiplice , la Charité de 
| plufteurs ſe refroidira. Car de faux Chriſts, 
e de faux Profetes s'eleverons , & ferous 
die grands Signes & des Miracles, pour ſe- 
% Math, XXIII 37. (1) Luc, XVIII. . 
) Math, XIV. 12, . I 
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aduire mime les Elas, il etoit poſſible. Di- 
ra- t· on que, ces faux Chrifls & ces faux 
FP ies ſeront les Turcs & les Frifs #*. 
Neu, ce ſera des Chretiens, & on les 
tiendra pour tels: les Eveques & les 
Souverains Pontifes de Rome ſeront les 


principaux Acteurs, comme ils le ſont 
deja avjourd'hni. ; | 


Jeai, ce me ſemble, ſufifamment prou- 
ve, tant par des exemples, que par plu ; 
ſieurs Paſſages du Vieux & du Nouveau 
Teſtament , que VEgliſe de Dieu peut 
errer , & quelle a-erre Efeftivement, 
quelque impoſlible que la choſe paroiſſe 
aux Romains. Il nous reſte à rẽſoudre un 
doute , qui conſiſte en ceci : -fi-PEpliſe. 
_ eſt ſujette à tomber dans PErreur;, . dans 
PHereſie, dans la Superſtition», & dans 
Fldolatrie., ainſi que nous venons de le 
faire voir, comment doit on entendre 
I'Ecriture Sainte, lerſqu'elle dit, que 


1 Egliſe eſt le Corps de IE SOUS- CHRIST, 


que l'Egliſe eſt l'Epouſe de CHR IS T, 
que l'Egliſe eſt. le Pilier de la-Verite, 
qu'elle eſt batie ſur un Fondement aſſurè, 
que! Egliſe eſt ſans tache, que les Por- 


tes de PEnfer ne pre vaudront point con- 


er'elle; & pluſieurs autres Eloges- qu'en 
T Des. I... << 
Nous pouvons repondre à cela, que 
ces deux. choſes ne ſont pas incompati- 
blies. Dieu n'a jamais permis, que tous 


les Membres de ſon Egliſe tombaſſent 


dans Erreur. II sen eſt toujouts reſer- 
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vs quelques: uns, quelquefois meme uſ- 
qu'à ſept mille (), qui ont refuſe de 
plier le genou devant Ba. C'etoit de ; 
ces perſonnes que les Sectateurs de l' Er- 
reur generale de PEplife ſe deEfaiſoient. - 
Eiles preehoient' contre cette Erreur , 
mais il leur en contoit la vie, & quand 


: elles auroient'eu chacune mille vies, el- 
les les auroient toutes perdues , pour le 
meme ſujet; Ainſt; quand PEecriture die, 

= . que ot Iſfraëk, tout Juda, tous les Habi- 
aus de Jerufalem;; ost abandonne Dieu, pour 


ſe livrer a bidolatrie, &c. il faut entendre 
ces ſortes d' expreſſions d'une manière 
generale, qui peut avoir ſes exceptions 
car il eſt certain, qu'au milieu de ces 
Etrreurs & de cette Idolatrie, Dieu s'eſt 
toujours conſerve un certain nombre de 
fidèles Serviteurs, qui ne ſe ſont point 
ſouillès avec le refte, 
II s'eſt reſerve, par exemple, Mole, 
Zoſue & quelques particuliers, qui n'ont- 
=: point adore le Veau d'or, au- lieu que 
cout rar & Aaron lui- meme, quoique 
Vs ouverain Sacrificateur, | ſe ſont proſter- 
nes devant Idole. On peut dire la mè- 
me choſe du tems des Juges, & du tems 
dies Rois d' & de Juda. Dieu ſuſci- 
ta, au milieu d'une Idolatrie generale, 
un Eſale, un Michee , un FJeremie , un 
Ezechiel, un Daniel, &c. pour cenſurer 
les Vices du Peuple , pour s'opoſer A la 
fauſſe Doctrine qu'il avoir regue, & pour 
) Kois XIX. 1½ . 
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© Rn | 
precher lai Vérité: & tout cela prou- 
ve, que Dieuin'a jamais abandonne: fon 
Egliſe. Cependant, cette meme Egliſe, 
avec les Souverains Sacrificateurs, ne les 
a: t elle pas tous fait mourir > 
Lorſque notre Seigneur vint au Mon- 
de, ne le trouya-t-il pas un Simeon, une 
Anne, Veuve, un Joſeph , avec la Vier- 
ge Marie, fon Epouſe, & Mere du Fils 
de Dieu, une Elizabeth, & ſon Fils Fran: 
Baptiſte ,. qui Etoient tous gens pieux & 
qui avoient des ſentimens purs de la ve- 
ritable Religion, ſans vouloir adherer à 
ceux des Phariſiens, des Saduceens , Ou. 
des Eſſeens. Ceſt ainſi que Dieu, dans 
ces . tems malheureux, a conſervẽ ſon E- 
liſe, & qu'il l'a fait depuis, comme on 
3 du tems de la Reformation, & 
comme on le voit encore aujourd'hui. 
Lorſque l'Ante Chriſt de Re, & toute 
FEptiſe Romaine, en general , ſe furent 
livrés a.VIdalatrie, &. a:toute forte d' A- 
bominations, Dieu ſuſcita des Serviteurs 
fidèles, comme il le fait encore, pour 
s'opoſer à la Tiranie du Pape. 
Iout cela fait voir clairement:, que 
Dieu n'a jamais permis, ni ne permettra 
point, dans la ſuite, que PEgliſe entière 
tombe dans Erreur ; d' autant plus que 
cela s'acorde avec. la Promeſſe que 2 
 +$US-CHRIST- lui a faite, quand il a 
| dit (D: Je ſuis touj ours avec vont, juſqu'd 
. da fin du. Monde. Il s'eſt done toujours re- 
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_ (9) 3 
fer ve des Vaiſſeaux d' lite, qui mont 
pas ſuivi le torrent de VErreur genera- 
le: & il s'en eſt trouve de tems en tems 
pluſieurs, que la Lumiere de la Verire 
a. Eclaires, comme nous Fayons vu par 
- experience. Le Seigneur veuille en 
augmenter le nombre, afin que celui des 
Elus ſoit parfait, que le pech ceſſe dans 
le Monde, & que JIESUS- CHRIST. 
triomfant de PAnte-Chriſt, puiſſe règner 
ſeul à jamais, Amen. 
je me ſuis fort Etenda ſur cette qua- 
trieme Reponſe ; mais je nai pu m'en 
empècher, à cauſe de l' importance du 
ſujer. D'ailleurs, je fai , qu'il y a une 
infinite de pauvres ignorans-, qui n'aiant 
jamais apris, &-n'Ertant- pas capables de 
comprendre, comment Dieu, qui aime 
ſon Egliſe, a pu laiſſer ft long- tems dans 
I'Erreur, & meme dans une auſſi grande 
qu'eſt 'Idolatrie , ſont-eux-memes' mal-- 
heureuſement trompés. - Ainft 1, its ver- 
ront avec les autres, que POracte des 
Romarns, qui aſſure, que 'Eglſe ne ſau- 
. Toit: errer , eſt abſolument faux. Con- 
:; duons-donc!, quiii-n'y-a que Dieu ſeul 
qui ne peut errer; que JESUS-CuRIST, . 
ſon Fils ,- eſt celui qut n'a point peche, 
qui n'a point erré, & en#la bouche de 
qui il ne geſt trouvẽ aucune fraude; qwil - 
muy a que la Parole de Dieu qui dure 6- 
ternellement; de forte que toutes-les fois 
que l' Egliſe s'en Ecartera-, & queelle ne 
:te.conformera pas a ce qu'elle preſerit, 
elle tombera dans l'Erreur ; & plus elle 
3 7 Sen 


( 38") 5 
gen Eloignera , plus elle ſera ſujette 
errer ;-mais , tant qu'elle ſera gouvernce 
par cette meme- Parole, elle ſera comme 
- fur un rocher aſſure”, & elle ne tombera 
point, ſelon ce que dit le Profete Roi (“) 
La Parole de Dieu eft une lanterne d nos pies, 
& une-lumizre d nos. ſentiers. Be Seigneur 
veuille ouvrir les yeux aux Romains, afit 
qu' en voiant ils puiſſent voir, qu'en en- 
tendant ils puiſſent entendre, & qu'sa 

© ils puiſſent etre lauvces. 


Reponſe a-la cinquieme Raiſon. 


Lua cinquieme Raiſon; dont les Remuins - 
ſe ſervent, pour confirmer leur Meſſe , 
eſt fondee ſur les grands Miracles qu'a 
operes l'Oubtie conſacree. Je n'en ra- 
porterai ici que quelques uns, me réſer- 
vant d'en parler plus amplement, dans 
la ſeconde Partie de ce Volume. 
Damaſc ent, entre tous les Etranges 
Evènemens qu'il alèg ue dans ſon Sermon 
des Morts*, dont nous aurons ocaſion de 
dire quelque choſe, raporte, comme un 
grand Miracle, ce qui n'eſt qu'une pure 
WI i! Fable „& un vrai Conte de Vieille. „ Il 
8 „y avoir , il, un certain Macaire,. 
17 „ qui, poulſe du déſir qu'il avoit de ſa- 
„ Voir, quel eſt l'état des Ames après cet - 
„ te vie, conſulta là-· deſſus le Tèt, deja 
a tout ſec, d'une perſonne morte , ce 
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 (:Sermone- 4, La EY 


„ „ 
„ Tet lui répondit, que les Ames des- 
„ TreEpaſſes ſoufrent moins, pendant 
„qu'on fait le Sacrifice de la Meſſe, que 
„ dans d'autres tems.“ Les Remains ti- 


rent de là cette conſequence , qu'il fautt . 


que la Meſſe ſoit ſainte & bonne. 

S. cyprien, Auteur plus ancien & plus 
autentique, &-outre cela, Martir de- 
Jes us-CHAIST, raporte (J un etran- 


ge Miracle, qui fe fit en ſa preſence, 


comme il le dit lui-mème. „ Il: arriva, 
„ dit. il, que le Pere & la Mere d'une 
„jeune Fille, pour ſe dérober à la fu- 
„ reur de PEnnemi-, s'enfuirent, & la- 
,, laiſſerent entre les bras de ſa Nourice, 
„qui ſe chargea du ſoin de fon ẽduca- 
„ tion: cette Nourice la porta au Ma- 

„ Liſtrar, qui lui fir donner un morceau 
„ de pain trempe dans dũ vin, qui toit 
„ reſté du Sacrifies, qu'on avoit ofere*: 
„ aux Idoles; on le lui donna, parce- 

„ qu'elle Etoit encore d'un Age trop ten- 
„ dre, pour pouvoir manger de la vian- 
„„de. La Mere retrouva ſon Enfant dans 


w 


„, la ſuite: & comme un jour; ſans ſa--- 


„ voir ce qui lui avoit arrive, elle Va- - 
„ mena'dans Aſſemble , lorſque nous 
„ faiſions le Sacrifice, c'eſt-a-dire, lorſ- 


„ qu'on celebroit la Sainte Cane, en 


-». mEmoire du Sacrifice que le Sauveur 

„ melce parmi les Saints, & Etant inca- 

,» pable d' viter la vertu de nos Prières 
| | 8 5 „& de 
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(40). 
ſentoit le cœur EchaufE ; & dans une 
_ agitation ſemblable à celle des vagues 


jettoit de core & d'autre , comme fi 


„ reau, qui lui eũt fair ſoufrir la tor- 
„ ture. | | = 


,, Enfin, elle ayova la vérité du fait; 


„ elle en donna meme tous les indi- 


„ces, dont ſon age tendre Etoit capa- 


„ ble. Mais le Diacre, qui donnoit la 


„ Coupe à tous ceux qui Etojent pre- 
„ſens, Etant'venwr à cette jeune Fille, 
„5 par un preſſentiment de la Majeſtéè de 
Dieu, elle dẽtourna la tete, ferma la 


„ bouche, ſerra les lèvres, & refula 


„ de recevoir la Coupe. Le Diacre, mal- 


„ gre cette reſiſtance, lui fit ouvrir la 


„ bouche par force, & y verſa cette ſe- 


„ conde partie du Sacrement. Mais elle 
, ne l'eut pas plutor dans le corps, qu'el- 


„ le commenca I ſangloter & à vomir 


„ d'une maniere Etonnante ; parce que 
, PEuchariſtie ne pouvoit demeurer dans 
„ un lieu ſouillé; & le Breuvage ſantifis 
, Par le Sang du Seigneur ſortit avec em- 
„ preſſement de ces entrailles impures : 
3, ce qui prouve la grandeur de la Puiſ- 
„ fance & de la Majeſté de Dieu,,. S. 
Auguſtin (*) fait auſſi mention de ce Mi- 
Tacle; & nous pouvons le croire en tou- 


te ſuretE , parce que S. Cyprien nous aſ- 


6 ) Ep. 334 


* 


„ & de nos Suplications, tantòt elle jet- 
toit des cris horribles, par les dou- 
leurs qu'elle reſſentoĩit, tantòt elle ſe 
de la Mer, elle ſe tourmentoit & fe 


elle avoit été entre les mains du Bou- 


our  - 
ſure , qu'il en a Ec tEmoin oculaire; 
mais nous ne pouvons pas ajouter foi a 
celui de Damaſcene , ni a celui que nous 
allons raporter de Pie iI. 
Mais remarquez, que le recit que fait 
S. Cyprien, prouve en meme tems, qu'on 
. Communioit ſous les deux Eſpeces , qu'on 
adminiſtroit la Coupe aux jeunes enfans, 
& que ce Saint Homme apèle le Vin de 
la. Sainte Cene, le Brenvage ſantiſié par le 
Sang d ane ht a 
Voici ce que dit Pie II. [* ] en par- 
lant de la Stirie, Province d' Alemagne: 
„ tout le Monde fait, dans ce Pays-la, 
„, qu'il y avoit un certain Gentilhomme, 
„ qui avoit ſouvent pris la reſolution de 
„ le pendre; & que, comme cette pen- 
= >, ſee Pinquietoit extremement , il alla 
„, trouver un homme fameux par ſon E- 
„, rudition-, pour le conſulter ſur le re- 
7.» mede, dont il devoit fe ſervir contre 
5, Cette tentation. L'avis que, ce Savant 


: 5, lui donna fut, de mener tous les jours 
, ſon Chapelain dans un lieu retire, od 
il faiſoit ſa demeure, pour y dire la 
„ Meſſe. Le Gentilhomme ſuivit ce Con- 
, ſeil, & meme fort ponctuellement , 
„ pendant un an, ſans qu'il lui vint la 
| „ Moindre penſce du deſſein criminel,. 
| 27 Qu'il avoit eu auparavant. 
| | 2, LePretre, au bout de ce tems-l3.,. 


| » demanda la permiſſion d'en auer aider 
: 295 


e Voiez Js Deſcription de. IRurope, Chaps a. 


_ * 


A . 
„ un autre qui demeuroit ſur la Monta- 
„ gne voiſine, à cslèbrer la Fete de ia 
-  Dedicacede ſon Egliſe: le Gentilhom- 
„ me la lui acorda, & lui promit d'aller 


„ avec lui, pour entendre la Meſſe, 
„ mais certaines Afaires domeſtiques l'o- 
; cuperent plus long tems qu'il n'avoit 
„ eru, & il Etoit près de midi, avant 
„ qu'il pitt ſuivre ſon Chapelain. Il 


„ réſolut cependant de I'aller trouver; 


„ mais il rencontra en chemin un ſcele- 


„ rat, qui lui dit „ qu'on avoit deja fini g 0 


„ la Meſſe, ſur la Montagne voiſine -, & 
„que le monde en toit deja ſorti. Com- 
„ me le Gentilhomme parut ex trèmement 
„ fache , & ne put s'empècher de dire, 
5 qu'il ſe trouvoit malheureux de n'ayoir 
„pas vu ce jour-la le Corps de Cnrisr, 


„ a ce diſcours, le ſcelerar ſe mit à ri. 


„ re, & lui dit, que s'il vouloit, il lui 
„5 vendroit le mérite, qu'il s'etoit aquis 
„en entgndant la Meſſe, pour Thabit 
„ qu'il avoir ſur lui; (car il faut ſayoir 
„ que, parmi les Papiſtes, un homme 
„ peut vendte ſes mérites A un autre) le 
„ marché fut conclu; malgre cela, le 


„ Gentilhomme, ne laiſſa pas de pour- 


„ ſuivre ſon chemin, & d'aller faire fes 
„ prières, dans PEgliſe qui Etoir fur la 
„ Montagne: mais, en s'en retournant 


„ Chez lui, il trouva-ſon ſeclerat pendu | 


„ a ungarbre . & depuis ce tems- 
+» la, il n'a jamais Ete tourmenté de- ces 
_ ,o»tentations criminelles. * Si la choſe 
Etoit-telle-que.ce-Pape-la raporte, on 
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auroit raiſon d'adorer la Meſſe ; mais it eſt 
eertain, ou que c'eſt un menſonge, ou 
que fi la choſe eſt arrive, c'eſt un de 
ces Miracles, dont Satan ſe ſert, pour 
aveugler les Hommes, & pour les entre- 
tenir dans l'Idolatrie de la Meffe. C'eſt 
par raport à ces ſortes de Miracles, que 
le Seigneur, & ſes Apôtres, nous com- 
mandent d' etre ſur nos gardes , de peur 
de nous laiffer tromper. Mais je me re- 
ſerve à en parler plus amplement dans un 
autre endroit. „ | 
Pour repondre à cette cinquieme- 
öbjection, il faut ſupoſer d'abord , qu'il 
y a deux ſortes de Miracles, dont les 
uns ſont veritables, & les autres faux. 
Les premiers ſont ceux que Dieu, par ſa 
| Toure-Puiſſance , opere pour confirmer- 
la Verité, & pour confondre le Men- 
= ſonge : tels ſont ceux qu'il faiſoit autre - 
fois, par le miniſtère de Motſe, & des au- 
tres Profetes :. tels ſont ceux de JxSsUS- 
Cnnisr., & ceux qu'ont faits ſes Apo- 
tres, à qui il en avoit donné le pouvoir. 
Pour revenir à notre ſujet, je dis, que 
les Miracles que Dieu a- operés, dans le 
Sacrement du Corps & du Sang du Sau- 
veur, ont été pour nous faire entendre, 
que c'eſt lui qui l'a inſtituè, & que ce 
n'eſt pas- une Invention humaine. Le Sei- 
gneur a eu par-la en vue, dexclure 
les Indignes, les Impies, & les ScElerats 
de cet auguſte Sacrement : C'eſt auſſi 
pour la meme fin, qu'il a fait le Mira-- 
ole que 8. Cyprien à vu, & dont nous a- 
: _ 1 vons 


es 


ur 


- on T_T 
=  vons parle, de-meme que pluſieurs au- 
Fl tres, que le meme Saint raporte. Car, 


quel pouvoit Erre le pEche actuel d'un 
enfant, qui Etoit encore a la mamelle ,. 
pour avoir mange innocemment un mor- 
ceau de Pain trempe dans le Vin, qui 
avoit et ſacrifis aux Idoles? Mais Dieu 
2 voulu, par. là, nous faire entendre, 
combien il a en horreur ceux qui re · 
_ coivent indignement, & fans preparation, 
la Cene du Seigneur, & ceux A qui it 
eſt indiferent d' tre auſſi à la Table du 
Sauveur, & de recevoir le Sacrement dle 
ſon Corps, & de fon Sang, ou d'erre 2 
la Table du Diable, & de receyoir le 
Diable meme. 333 
Si Dieu, par un juſte jugement, a pu- 
ni un petit enfant, pour avoir été à la 
Table du Seigneur; combien plus rigou- 
ſement ne chãtiera-t il pas ceux, qui 
dans un ige mur, & de propos dElibere, 
participent à l'une & à l'autre. Cette 
jeune Fille ne put boire la Coupe du 
Seigneur, apres avoir bu la Coupe des 
Diables ; elle ne pouvoit Ecre participan - 
te de la Table du Seigneur, & de la 
Table des Diables en mEme tems; car 
Ia Coupe que nous beniſſons eſt la Communion 
du Sang de CHRIST, & le Pain que nous 
rompens, dans le Sainte Cene , eft la Com- 
munion du Corps de CHRIST; & quel 
raport y a- t- il entre CHRIST, & le 
Diable? e 
Te ſont les propres paroles de S. Paul, 
dans une Epitre, qu'il adreſſe * 
Ef . e 8 Fhiens. 
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6s) 
| ezhiens (a). Ainſi, nous confeſſons , que 
Dieu a ſouvent charie, d'une fagon mira- 1 
culeuſe, ceux qui ont regu indignement 
le très- auguſte Sacrement du Corps & du 
Sang du Sauveur. C'eſt auſſi ce que te- 
moigne le meme Apdtre (5) , lorſqu'il 
dit: pour cette cauſe plufieurs ſont foibles 
* &- malades entr# vous, & pluſieurs dorment, 
c*'eſt-a-dire, ſont morts. 5 OTE 
La ſeconde vae que Dieu a , dans les 
Miracles qu'il fait, dans la Sainte Cène, 
regarde les veritables Fideles. Il a ſou- 
vent plu à ſa. Toute-Puiſſance d'en faire, 
dans le tems qu'on cElebroit ce Sacre- 
ment, pour le rendre plus illuftre , pour 
en faire voir excellence & la dignité, 
& pour confirmer de plus en plus la Foi 
de ceux qui le recoivent dignement ; & 
ce n'eſt pas ſeulement dans le Sacrement 
de PEuchariſtie, mais il en a fait de mè- 
me dans celui du Bateme. C'eſt ainſi que 
S. lean Baptiſte, vid les Cieux ouverts, 
Ks le S. Eſprit, ſous la forme d'une Co- 
7X lombe , qui deſcendoit fur JESUS 
2X CaRkisrT (c), dans le tems qu'il le ba- * 
tiſoit, ce qui arriva*de cette manière, 
afin que Paiant vu de ſes propres yeux, 
il put rendre témoignage du Sauveur, 
& dire (4): Voici P Agneau de Dien, qui 
| pre Je peche du Monde. Ce ſont-Ià les ſeuls 
Miracles, qui ont EtE faits par le doigt 


(a) I Cor. . . 00 I. Cor. XI. 30. 9 
(c) Math. III: 16. Marc: I. 10, Luc. III: 22, 
(4) Jean I: 29. 36 | „ 
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(46) 


de Dieu, & les ſeuls auſſi que nous re- 


<connoiſlons pour veritables. | 


La ſeconde ſorte de Miracles ſe fait 


par Partifice du Diable, qui n'a en vue 
que de ſẽduire les Hommes , & de leur 
faire abandonner la Verite, pour ſuivre 


VErrenr. Nous les apelons faux Mira- 
cles, pour deux raiſons; premierement 
parce que c'eſt le Diable, ce Menteur & 
ce Pere de Menſonge., qui en eſt l' Au- 


ceur; & en ſecond lieu, parce que ces 
Miracles trompent ceux qui y ajoutent 


Fol. 
C'eſt par l'artifice du Diable que les 

Magiciens de Pharaos firent des Mira- 

cles, pour imiter ceux de Mozſe. C'eſt 


13 de Miracles que le Seigneur 
a 


nous àvertit de nous garder, lorſqul 
dit (*): Car de faux Chriſts, & de faux 
Profetes $'6leveront, & feront de grands 
Signes & Miracles, pour ſeduire les Eluat 
memes, $'i etoit poſſible. Voici, ajoute-t- 


il, je vous Pai predir. Et S. Paal, en 
parlant de Ante - Cbriſt, dit (t) : dugquel 


Pavenement eft ſelon Peficace de Satan, en 


+ route Puiſſance , & Signet, & Miracles de 
Menſonge. Ceſt fur ce pi&la, que nous 


devons regarder les Miracles des Magi- 


ciens de Pharaon : tels ſont auſſi ceux 


que Damoaſc#ne raporte (+) du Ter d'un 
homme mort, de VAme de Trajan, & 


de celle de Falconice , qui, quoique dam- 


nes, ont EtE retirẽs de PEnfer , pour 


(*) Math. XXIV. 247 2 
| () * Theſſal. II. 9. 
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FT 3 
etre ſauves. Mais nous en parlerons plus 
amplement dans la ſuite. „„ 
_ C'eſt encore: ſur le meme piẽ, que nous 
devons enviſager le Miracle de la Meſſe, 
dont parle le Pape Pie II, En un mor, 
tous les Miracles qui ſervent à confirmer 
une choſe contraire à la Parole de 
Dieu , ſont faux, & l'on ne doit les 
atribuer, -qu'aux artifices du Dèmon. 
Dire, que les Ames qui , par un joſte 
jugement de Dieu, ont £E gondamnées 
a Crre tourment&es dans PEnfer, enpeu- 
vent {ortir , pour ètre ſauyees : croire, 
qu'il y aun autre Purgatoire que le Sang 
de JESus-CaRisr, ce ſont des ſupo- 
fitions , qui ſe troavent eontraires A la 
Parole de Dieu. Irenze, DoQeur tres- 
ancien, nous dit, qu'il y Koit un cer- 
tain Homme, apelé Mare, auſſi fameux 
par ſes fourberies, que par ſes ſentimens 
© herctiques , qui abuſoir de la credulite 
des ſimples, d'une maniere extraordinaire, 
par le Sacrement de l' Euchariſtie. ,, #1 
„ changeoir tellement la couleur du Vin, 
z, qu'il ſembloit ètre entièrementconver- 
5 tien Sang; & il faiſoit en forte, par 
„ ſes enchantemens, qu'un peu de Vin, 
„ qu'il mettoit dans une Coupe, s'aug- 
„ mentoit de maniere, qu'il ſe rẽpandoit 
| ,, de tous les cots par deſſus les bords, 
„, & lorſqu'on le verſoit dans une plus 
„ grande, la meme quantité la rempliſ. 
„ {oit, juſqu'au haut, ſans aucune addi- 
„ tion <7 Devons- nous adopter fon HE- 
rEfie , parce qu'il Ya confirmee par des 
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Sz (*) Gal. | 2. | | : 
[t) Liſez une Lettre Ectite à Theodore > Femme de 


00 * 
Miracles? Non certainement.. 0 
Nous avons un Commandement , qui 


le, une autre Doctrine, & une autre Foi 
quelce que JESUs-CnuRisT, & ſes A- 
pOtres , nous ont anoncé, & qu'ils nous 
ont laiſſe par Ecrit, dans le Vieux & dans 


le Nouveau Teſtament ; quand mème ii 


le confirmeroit par pluſieurs Miracles, 


ciens de Pharaon , nous ne devons pas le 


croire, mais l'a voir en exEcration. S. Je- 


rome parle auſſi de ce Mare, & il cite 


Irenze pour {on Auteur: ce Marc, dit-il, 
s'en alla en France, & de-la it paſſa en 


Eſpagne , ou , par ſes enchantemens , il 


ſeduiſit bien des gens, & ſur- tout des 


Dames, avec qui il avoit un commerce 
impudique (t). . V 


- Mais d'ailleurs, fi nous liſons les 
Hiſtoires des Palens, nous y trouverons 


une infinite de Miracles tout-I\- fait ex- 
traordinaires , 'comme des Rivieres de 


ſang, qui couloient da Tombeau de Fas, 


piter. Tite Live raporte, qu'on a wu pleu- 


voir de la chair A Rome: Quinte Curce-al- 
ſure, que, dans le tems qu' Alexandre al- 
| ſiegeoir la Ville de Zyr, le pain ſuoit du 
ſang: outre pluſieurs autres Miracles que 
ces Palens aleguent, pour confirmer leur 
Culte idolatre. Cependant il eſt certain, 
hb | que 


Lucinus Beticus d' Audalonſie. Tom, 1. 


porte (*) , que, quand: mème un Ange du 
Ciel nous anonceroit un autre Evangi- 
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comme faiſoient ce Mare, & les Magi- 


—_— 


car 
que Vhonneur qwils rendoient à leurs 
Idoles eſt Egalement impie & deteſtable. - 
C'eſt de cette nature que ſont les Mira- 


cles que les Romains raportent, en faveur 9 
de leur Meſſe, de leur Tranſubſlantiation, i 
& de leur [dolatrie. C'eſt le Diable qui MM 
les produit par ſes artifices, pour con- 9 
firmer la fauſſe Doctrine, & pour ſẽduire — 
les ſimples & les Elus memes , s'il toit 
poſſible. e ER I "M 
Reponſe à la fixitme Raiſon, '  * '24 


La fixiedme Raiſon que les Romains a- 
Jeguent , en faveur de leur Meſſe, C'eſt, 
diſent-ils, qu'on y trouve beaucoup de 
bonnes choles, comme ſont l' Epitre, E- 
vangile, Ceei eſt mon Corps, &ke. 

Nous rEpondons a cela, que, ſupoſe 
meme qu'il y ait, dans la Meſſe , quel- 
ques bonnes choſes , tires de PEcritare- 
Sainte, il ne s'enſuit pas qu'elle ſoit 

bonnes autrement, il faudroit dire, par: 
la meme raiſon, que les Sortiléges, les 
Enchantemens, & les tours de Magie 
font bons auſſi, parce qu'on y fait ſou- 
vent mention de la Très-Sainte Trinité: 

ou pour mieux dire, il n'y en a point, 
ou l'on ne faſſe inter venir le Saint Nom 
de Dieu, le Pere, le Fils & le S. Eſprit; 
& pour leur donner plus d' ficace, les En. 
chanteurs le prononceut en Langues in- 
connues, comme en Hebreu, en Cree, & 
en Latin. A parler {ans prevention, les 
Romains ne les imitent- ils pas en cela? 
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oY (50) 
11s diſent toute la Meſſe en Latin; à cela.- 
pres qu'ils y mèlent quelques mots Grecs, | 
& Hebreux , comme Kyrie eleyſon , Chriſle - % 

eleyſon, Sabaoth, Hoſanna, Alleluia. k- % 
s Us- CHRIST, au-contraire , lorſqu'it 
cElebra la Sainte Cène, prononga tout ce 
qu'il dit, en Langue vulgaire, afin de ſe 

rendre intelligible à ſes Apòtres, qui &6- 

toient des gens ilimples ; & afin qu'ils le 

reœpetaſſent apres lui, de la meme ma- 
Oo, EL LE . 
Nous concluons de-la , qu'il ne ſufit pass 


pour que ia Meſſe ſoit bonne, qu'elle con- 
tienne quelques bonnes choſes; car, par 
la regle des contraires , nous pouvons 
dire, avec plus de raiſon , qu'elle eſt 
mauvaiſe, parce qu'on y trouve beau- 
coup de Superſtition & d' Idolatrie, qui 
peuvent faire un tort infini à l'Egliſe. 
Un peu de levain fait lever toute la pa- 
te; & un peu de poiſon infecte une gran- 
de quantitẽ de liqueur, & peut — la 
mort à un grand nombre de perſonnes, 
Comme nous l'avons vu, dans la Vie de 
notre Pape Eſpagno! , Alexandre VII. 
Ainſi, les choſes, qui ſont bonnes en el- 
les-memes, ſe corrompent & ſe trouvent 
infectèes, par le poiſon de l'Idolatrie, 
lorſqu'elles font placees dans la Meſſe. 
Enfin , elle ſe dit en une Langue &Etran- 
gere; &, comme le Peuple n'en com- 
prend pas le ſens, elle infecte ceux qui 
y aſſiſtent, ou du moins, ils n'en ſont ni 
inſtruits, ni Edifies. C'eſt comme ſi un 
Etranger, qui n'entend pas la . 


„9 


„ „% 
du Pays, od il ſe trouve, alloit Ala Co- 
médie: il en ſortiroit auſſi peu fatisfair, _ 
qu'il PEtoit avant que d'y entrer: & ii 
ne pourroit pas raconter la moindre cho- 
ſe de tout ce qu'on y a dit. Qu'on ſe 
garde donc bien, de croire le Hoc t 
corpus meum, de la maniere que les Ro- 
mains l'entendent, fi l'on ne veut tomber 
dans une Hereſie terrible; ou de regar- 
der la Meſſe, comme! une Inſtitution Di- 
vine, ſur ce qu'ils diſent, que Pon y 
trouve beaucoup de bonnes choſes. 


 Reponſe à la ſeptizme Raiſon. 


La ſeptième Raiſon , dont les Papiſtes 
fe fervent, pour apuier leur Meſſe eſt, 
que le Profete Malacbie en a parle , lorſ- 
qu'il a dit; car depuis le Lever du Soleil 
Juſqu'a ſon Coucher, &c- comme nous Pa- 
vons raporté, au commencement de ce 
Traité. Nous repondons a cela, que, 
par PEncens & la Myrrbe , nous enten- 
dens les Preſens & les Oblations. La 
Vulgate mème, que nos Adverſaires re- 
gardent comme plus autentique, que le 
Texte Hebren , dit expreſſèment: Et in 
omni loco ſacrificatur- & offertur nomini mes 
oblatio munda: Cceſt-I-dire, on ſucrifie & 
Pon ofre une oblation pure en tout lieu & mon- 
Nom. Les Romains concluent de-la, que, 
par cette Oblation pure, il faut entendre 
le Sacrifice de la Meſſe. Mais je ſouttens, 
au · contraire, que, comme la Meſe eſt 
„ : une 


(48. ). 


une profanation du Sacre Souper, ce 1 = 


ſauroit etre un preſent qu'on ofre a Dieu, 
ni qui lui ſoit agreable; & qu'ainſi, I'En- 
.cens, dont parle Malacis -, eſt une choſe 
toute difErente ; car c'eſt un Sacrifice , 


non Expiatoire, mais Euchariſtique , ou 


de Louanges & d Adtions de graces, que 
les Fideles doi vent ofrir a Dieu tous les 


jours, & à tous momens. D'ailleurs, 


comme le Proftete parle d'un Sacrifice du 
Soir, ce ne peut &tre de la Meſſe , qui ne 


+ fe dit jamais que le Matin. 
C'eſt une choſe aſſez ordinaire & Dieu, rg 


apres que ſon Peuple , ſes Sacrificateurs 
& les Princes Pont provogue a la colere, 
par leurs Superſtitions , &-par leur Ido- 
latrie, de leur declarer qu'il les abaudon- 
nera, qu'il ne ſe ſouviendra plus d'eux, 
qu'il le choifira un autre Peuple, qui lui 
ſoir plus fidele qu'ils ne Pont &s, On 
peut fur eela conſulter S. Paal, qui s'é- 
nonce en ces termes (*): Mais i ic demande, 


IIraël ve Pa- t. il point connu > Moiſe le pre- Fo 


mier dit, je vous provoquerai d jaloufte , par 


celui qui weſt point peuple ; je vous provo- 
ques ai & la colere,; par une Nation deſti- 


 Tuge intelligence. At Eſaie fenbardit tont- 

a fait, & dit: F at ets trouve par ceux qui 

ne me cherchoient poiut, & je me fuis clai- 

rement manifeſje d ceus qui ne s 'emqueroient 
point de moi 


Le Seigneur dit encore la meme cho- 
X ſe E | 


49 Nom. X. 19. 20. Deut. XXXII. 21, Eſa. L. xv. th 
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ſe, par la bouche du Profete Malacbie (a) 
Il declare aux Jays: qu'il les abandonne, 
& leur dit: Je ne prens point de plaiſir s 
vous, a dit l'Eternel des Armées, & je 
nai point pour agreable POblation de vos 
mains; & immediatement après, il regoit 
les Gentils , en diſant: Mais depuis le So- 
leil levant juſu' an Soleil couchant, mon 
Nom ſera grand parmi les Nations, & Pou 
ofrira. en tout lien le Parfum & une Qbla- 
tion pure a mon Nom, Tl ajoute, que /n 
Egliſe ne ſeroit plus renfer mee dans les bor- 
nes etroites de la Judee, mais quell. ge- 
_ Fendrois juſqubaux extremites' de la Terre. 


is 


» * Rea n . | 
On vid l'acompliſſement de cette Fro 
fekie, lorsque te Seigneur envoia es 
Apôtres par tout le Monde, *preengr 3 


'Evaugile à toute Creature (6) 3 de forte 


8 


= Malachie a proferiſs la Votation 
des Gentils, qui après une ſerieuie & 
fincere converſion, devoientofrir à Dien 
de PEncens & des Oblations pures; 
c'eſt- à· dire, qui devoient lui rendre un 
Culte Spirituel, & le ſervir en eſprit & 
en verité, non pas ſur cette Montague, 
ni a Jerufalem , mais par rout le Mon- 
de, comme JESVS- CRRIS I le dit a 14 
%%% Eo he 
Les autres Profetes, en parlant de la 
Vocation des Gentils, font ordinairenient 
entendre le Culte Spirituel. C'eſt à quoi m 


VE” 


Fe (a) Malac, I. 10. 11. | | i 
(6) Marc. XVI. 15, (e) Jean IV. 2 9 


— 


5 (54) OT 
its les exhortent , par les C&rEmonies de 
Ia Loi: & au lieu de dire, que tous les 

Peuples devoient retourner à Dieu, ils 
profetiſent qu'ils monteront F 

au- lieu de dire, que tous les Peuples du 

Midi & du Levant adoreront Dieu, ils 

profetiſent, qu'ils ofriront pour preſent 

les richeſſes de leur Pays. Et pour don- 
ner à entendre, combien grande & abon- 
dante ſeroit la connoiſſance que Dieu 

_acorderoit A ſes Fidèles, ſous le Reègne 

de JE$us-CuRr1sT, ils diſent, les Fil- 

1es profetiſeront , les jeunes Hommes 
verront des Viſions, & les Vieillards ſon- 
enge nd as 

De meme Malasbie, pour faire enten- 

dre, que les Gentilt adoreront Dieu en eſ- 

prit & en vErite , dit quiils ofriront En, 
cens & Oblation, qui ſont les choſes que 

Dieu, par ſa Loi , avoit ordonné aux 

Fuifs de lui ofrir. Mais il ajoute Iepite-- 

te de Pure, pour marquer que cette O- 

Blation ne deyoit pas E@tre charnelle, 

mais ſpirituelle. Apres ce que je viens 

die dire, quel raport y a-t-il entre une 

telle Oblation & la Meſſe, qui weſt qu' u- 
ne invention du Diable, & une profana- 
tion de la ſainte Cène du Seigneur? Les 

Romains aleguent encore d'autres Paſſa- 

ges de PEcriture Sainte, en faveur de 

Fette invention, mais on peut rEpondre 

à tous ces Paſſages , par ce que nous ve- 

nons de dire, ſur celui de Malachie. 
) Act, II. 2. ; one 


% 


ey Le 
R pon ſe 314 buitieme Raiſen. | 


ka huitizme Raiſon, dont nos Adver- 
faires ſe ſervent, pour autoriſer leur 
Meſſe, eſt fondee ſur le grand bien, & 
les grands avantages qu'on en regoit. 
Si, par ces avantages , ils entendent un 
_ Gainutemporel , neus n'avons rien à re- 
pliquer. Je ſai bien, qu'ils retirent, tous 
les ans, des ſommes immenſes, du Thésa- 
tre de cette Comédie; & Pon peut en 
voir un ample detail, dans mon premier 
Volume, on je traite de la Meſſe, &. 
Mais nous allons faire voir dans un mo- 
ment, que, par ces avantages, ils enten- 
dent toute autre choſe qu'un luere mon- 
dain: & c'eſt de ces tortes de Raiſoſis 
tout - à- fait frivoles & inſipides, qu'ilscon- 
cluent, que nous ſommes des HeEreriques, 
des Chiens, que nous ſommes pires que 
des Juifs & des Tures, de blasfèmer d' u- 
ne maniere ſi horrible, que nous le fat- 
ſons, contre la Meſſe, que Jæxsus-CH AIs 
a inſtituee ,. que ſes Apdcres ont dite, 
& que toute l Egliſe Catholiquga celèbrèe 
zaſqu A aufdie Pi IB 
Ils diſent, qu'outre POblation & le 
Sacrifice, que le Sauveur a fait de fon 
Corps & de fon Sang, ſur la Croix, pour 
Aa REmiſhon de nos péchés, pour nous 
réconcilier avec Dieu, & pour nous a- 
querir la Vie Eternelle,; il a ordonné 
aux Prètres, comme aux Succeſſeurs des 
Apotres, de conſacrer le Pain & le Vin, 


5 (56) 5 
dans la Meſſe, de les tranſulſtantier au 
Corps & au Sang de IESus- CHRIST: de 
ſacrifier & d'ofrir a Dieu le Pere, ce 
Corps & ce Sang, pour la Rëmiſſion de 
nos peEches , & pour obtenir de lui tout 
ce qui nous eſt neceſſaire, tant pour le 
Corps, que pour l Am. 

Quel plus grand bien, difent-ils, pou- 
roit-on eſperer? Ils ajoutent, que e Sa- 
crifice eſt d'un grand .avantage à ceux 
qui ſont morts: qu'il a la vertu de ſoula- 

ger les peines qu'ils ont a ſoufrir , & 
__-qw'ils ſoufrent actuellement, dans le Par- 
ga toire; comme nous l' avons deja dit, en 
parlant de l'Hiſtoire que raporte Damm 
-_ .cene, au ſujet de Macaire. Pour connoitre 
toute PEtendue des avantages de la M, 
qui ſont en très- grand nombre, on n'a 
qu'a lire les Heures Canoniques , en E 
gag nal ; on y trouvera eutr' autres ceux- 
_ Ch. 5 | ET | 5 f | 

1. La Meſſe Egale la Paſſion de. Irsus- 
CHRIS r en merite. 2. Quiconque entend 
la Meſſe, ne perdra point ce jour-lala lu- 
mieère de ſes yeux. 3. Il ne fera point 
une mauyaiſe mort. 4. Il ne ſera point 
damne. g&c. Tout cela, diſent les Ro- 
mains, eſt tire des Ecrits de S. Chryſofto- 
me, de S. Auguſtin, & de S. Jerome. Ce 
ſont des Articles de Foi , que les Inquiſi- 
teurs d'E/pagne avoient fait-in{erer, il ya 
_ Plukeurs années, dans les Heures, qui 
font partie du Service Divin: & ſi au- 
jourd' hui on les en a retranchẽs, Ceft 
Farce que le Peuple commengoit a en aper- 


ce voi 


f 


| 


1 57 0 * 
eeyoir la fauſſetè, & enfin a ſe laſſer ue 
impoſt ure auſſi groſſiere, & auſſi abomi- 
nable que celle-la. Mais pour nous, au- 
contraire, nous pouvons dire en toute ſu- 
ret, que la Meſſe, au lieu de faire du 
bien, caulz un tort infini, comme nous le 
verrons par la ſuite. 2. I 
Je pole done en fait, que is Me eue 
ſe beaucoup de Desordres & de Domma- 
ges, & que, par confEquent:; elle doit 
Stre en horreur à toute perſonne, qui a 
un defir ſincere de voir la Face de Dieu. : 
De tous ces Dommages, je wen repor- 
terai ici que ſept. Principaux ; que je 
m'oblige de prouver. ABST 
1. La Meſſe profane le Souper Sacré ) 
du Sanveur , en ce qu'elle rabaiſſe * avi- 
lit ia Paſſion & ſa Mort. | | 
2. Dans la Meſſe , les Romainsinvoquent 
les Saints, qui ſont morts. : 
3. Ces Saints y- ont place, comme In- 
terceſſeurs. 
4. Les Pretres qui diſent la Meſſe, ſoit 
qu'ils aient b'intention de conſacrer, ou 
qu'ils ne Paienc point, de- mème que le 
Feuple qui y aſliſte, ſe rendenr. coupables 
1 1 e 
La Me ſſe autoriſe, aver { [dajatrie de 
| la T ranſubſtantiation ,. plufieurs autres A- 
bus, comme ſont l' Adoration des Ima- 
ges, & l'Invention de Purgatoire, qui eſt 
un veritable Coupeur- de- bourſes. | 
6. Dans la Meſſe, les Pretres fruſtrent 
le Peuple de la moitié du Sacrement, en- 
oP £5 3 rx 
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rarement, & ſans devotion. _ 557 
7. On dit la Meſſe en une Langue etran - 


core ne lui donnent- ils autre moitie, qus 


gere, que le Peuple n'entend pas; & elle 


litẽ de ces ſept Dommages, dans le mè- 


me ordre, que nous venons de les rapor- 


Ar. 


- 


Puisqueellea ẽtẽ ordonnee , afin que par-laz 
_ en--ofrit tous les jours cent mille Sacri-. 


fices, à quoi ſert-elle, ſi ce weſt à faire 


eſt acompagnee de geſtes, & de poſtures-- 
ſi bizares, que le tout enſemble eſt plus 
capable de faire rire, 
la dè votion. Nous allons prouver-la rẽa- 


Premier Dommage. La Meſſe profane le 
Sacrement de la dte. Cène, en ce qu'elle avi · 
lit la Paſſion & la Mort du Sauveur. En Efet, 


* 


- 


mepriſer & a eufevelir dans l'oubli la- 


Paſſion de JEsus CHRIST, par laquel-- 
le: il s'eſt ofert lui mème en Sacrifice: 4 


7 


Dieu: ſon Pere? Qui oſera eſperer d'è- 
tre raeheté par ſa Mort, s'il voic une 
nouvelle Rẽdemtion, dans la Mee? Qui 
eſt. ce qui croira, que ſes pEches. lui ſont 


 pardonnes;,. en vertu du mèrite du Sau- 
veur , s'il trouve, 
nouvelle Rémiſſion des pèch s? 
1 Second- Dommage. 1 Invocation e fun FD 
Culte qui n'eſt du qu'à Dieu ſeul , parce- 


JAS: la Meſſe 2:4 une 


que c'eſt en lui ſeul que nous eroions: 


Comment , dit S. Paul (), iuvoqueront-ils ce- 
lui . auquel ils wont point cru? De ſorte 


* X 2 712 1 
m K. 14: 


4 


r . oi. 


c FP) ' 6 
que Invocation prefupoſe la Fol, fon 
dee fur la Parole de Dieu. On chante, 
à la Meſſe, le Simbole de Nicee qui com- 
mence par, Credo in unum Deum , Je croli 
en un Dieu, Ceſt- a· dire, en un ſeul. Si 
donc, nous devons croire en un ſeul Dien 3 
eeſt auſſi un ſeul Dieu qu'il nous faut in- 
voquer: & ſi cette Invocation ſe fait a- 
vec Foi, Dieu promet de nous exaucer (a) 
Ouiconque invoquera le Nom de l Eternel 
echapera ; ce que S. Pierre & S. Paul ex- 
pliquent par ſera /anve (> 
- Dorailleurs , il faut invoquer un ſeul 
Dieu, par la raiſon qui ſuit. Ce weſt 
quau'vrai Dieu qu'eſt dit le Sacrifice: les 
Romains memes ne ſauroient lenier. L'In- 
vocation eſt un Sacrifice, comme David 
Papele (e): Sacriſie, dit-il, Louange à Dien, 
ou ſelon la Traduction, _Sacrifice de Lou- 
ange. C'eſt le mEme Sacrifice que S. 
Paul (d) & le Profete O/ze (e) nous ordon- 
nent d'ofrir a Dieu. II s'enſuit de- là que, 
comme I Invocation eſt un Sacrifice, ce 

Teſt qua: Dieu ſeul qu'on doit Pofrir. Io 
Mais les Romains ont abandonns la ſour- 
ce d' Eau vive, pour fe creuſer des citer- 
nes percees., qui ne gardent point l'eau. 
Ils ont cefle d' invoquer le Seigneur, pour 
rendre leur Culte aux Saints, & queſque- 
fois meme à des Saints qu'on ne © connole - 

„ point, 


0 Joel II. 32. ( AR. 11. 21. Rom. = 13; 
(+) Fſeau L. 14. (4) Hebr. XIII. 15. 
(e). O68, XIV. 3. 
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( 66 J 
point, ou, peut etre, qui britlent en En- 
fer. Nous en avons un exemple, dans la- 


Prière de S. Roch, imprimee à Seville, 
avec la Couronne de la Vierge Marie, 
| Pan mil cinq-cens quatre-vingt un, par 
Jean Cutieres. Cette Rae eſt congue: 
en ces termes. 

Dieu, qui as acorde- au . Roch 
une Patente qu'un Ange portoit, & ou id & 


toit crit, que quicongue Pinvoqueroit ne fe- 


roit point aflige de la Peſte, &c. Je ne ra- 
porte cette Priere , que pour apuler ce 


que je viens de dire, touchant l'Invocati- 
on des Papiſtes. 
On peut tirer de leurs Meſſes une infi- 


nite d'exemples de cette nature; car, dans 
toutes les Prières, qu'ils adreſſent à leurs 
Saints, que font- ils autre choſe que les in- 
er, & les luplier de faire ce Gu'ils 
leur demandent. Il n'y a aucun endroit, 
dans le Vieux „ni dans le Nouveau Teſ- 


tament, ou Dieu. nous. commande de nous 


adreſler. 3 a d'autre qu'a lui. Invogue moi, 
dit-il, as jour de ta detrefſe , je Pexaucerai | 
c tu mien glorifieras, Il ne dit. jamais, 
in voque un tel Ange, un tel Saint, Abra 


bam, Samuel, David, &c. 
Lorsque les Apdtres demanderent (*) a 


Jesus⸗CURIS T comment ils devoient 


wr » 1].ne leur ordonna- pas de s'adreſ- 
r àAſa Mere, ou à quelque Saint; il leur 


. d'invoquer Dieu & de dire: 
| Notre 


(2) Tus, XI. I. Math, VI. 2, 


e 83 3% Y 


Notre Pere qui es aux Cieuæ „&e, par ce que - 
c'eſt à lui ſeul qu'ils devoient ofrir, leurs 
ſuplications, pour tout ce qui leur Etoir 


neéceſſaire, tant pour le corps, que pour 
Pame. Ainſi , comme il n'y a aucun 


Commandement, qui oblige d'invoquer 
dautre que Dieu ſeul, il n'y a point auſ- 


ſi d'exemple, dans le Vieux, ni dans le 


Nouveau Teſtament, qu' aucun Fiddle .ſ& . 


foit adref{e-a-d'autre.qu'a Dieu feul. 

11 eſt certain, que nous ſommes les obs 
jets de ſa Bonté, de ſon Amour, & de. ſa 
Puiſſance; & que quelque part que nous 


nous trouvions, furt-ce dans le Ventre de 


la Balène, ou dans la Fournaiſe de feu, ſi 
nous Vinvoquons, il nous exaucera. Nous ne 
pouvons pas dire la meme choſe des Saints, 
dont la bonté, la charite, & le pouvoir 
ſont bornes. Il n'y a que Dieu ſeul, qut 
ſoit Infini, & qui ſoit preſent par- tout; au- 


lieu que les Saints {opt des Etres finis, quit 


ne ſauroient ſetrouver par- tout, & qui, par 


conlẽqueut, ne peuvent ni entendre nos 
prières, ni voir nos miſeres & nos neceſ- 


feet NM l | a% 4 x\} 
Comme nous en fommes ſar 1'Invoca- 
tion, qu'on apèle ordinairement Prière - 
je trouve à propos, pour ne rien oublier, 
d'en dire quelque choſe, en paſſant. | 

La Priere eſt une certaine Conférence, 
ou un Diſcours familier que l' Ame fidèle 
a avec Dieu, pour lui ex poſer toutes les 
neceſlités, perſuadee qu'entant que Sei- 


£ 


gneur i} en voudra bien entendre le de- 
tail z. & qu'entant que Pere il lui fera-la» 


7 grace 
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_ Pinvoquer. 


(&) 


aries d'y pour voir, comme il le fait &= 
La Priere eſt une Elevation 
de 'Ame vers ſon Dieu: c'eſt une Eche- 


fectivement. 


le, par laqueile l' Ame monte de cet Abi- 


me de Miſeres, perce tous les Cieux, & 


ſe preſente elle mème devant Dieu, à 


qui elle deploie toutes ſes neceflites , dans ; 
Feſperance , que, comme un bon pere * 


il voudra bien y ſubvenir. 


Cette Echele eſt compoſee de quatre Y 


Echelons. 
1. La n&ceſſitE nous oblige de prier. 


2. Dieu nous le commande. 


* 


3. Sa promeſſe nous aſſure, A _—_ nous 


ferons exauces. 


La Foi obtient ce qu on lui demans 


de par la Prière. 


1. L'Homme de ſa nature eſt ſi méchant, ; 
fi fier & fi orgueilleux, que Sil neſetrou- 


voit preſſẽ par la necellite, il. ne voudroit 


jamais S'abaifler devant Dieu, 


chemin. 
abaiſſement , & que tout Chretien doit 


en retirer auſſi, eſt qu'il Pobligea a s'hu- 
milier devant Dieu, & Aa Vinvoquer. 


Ceſt ce que font les Saints, qui ſe trou- 


vent preſſés par les aflictions & par la 


miſere; ils recomoiſſent les olenſes, qu'ilis 
| 3. 2ONT © 


ni meme. 

C'eſt ce qui fait dire à David 

(Y: Ii oft bon ꝓue tu ni'aies bumilie ou afli- 
ge; & un peu plus haut, 


mieuſſes ahaiſſe , 


Avant que. tu 
je me ditharmeis du droit 
Le bien que David retira de cet 


X „. A we WW ©... 
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ont commiſes contre ſa Majeſts Divine; 
ils lui en demandent pardon ; & ils l'in- 
voquent, à l'exemple de David, qui dit:- 
lorſque j'etois dans la detreſſe , j'ai invogue le 
Seigneur „ il wa exanuce. Mais, quand 
les Mechans ſont afliges , ils blasfèẽment 
contre Dieu, ils ſe jettent dans le dE- 
ſeſpoir ; & c'eſt-I12 le caractère qui les diſ- 
tingue des veritables Enfans de Dieu. 
Le ſecond Echelon eſt, que le Sei- 
gneur nous commande de le prier: () 
Iuvogues. moi, dit- il, au tems de la tribula- 
tion | l „ 
Le troiſième eſt la promeſſe qu'il nous 
fait, de nous exaucer. Oeſt ainſi que, 
quand Dieu commande à David de l'invo- 
quer, il lui promet de le délivrer de ſa 
derrefſe ; & il ajoute que, quand l'aflige 
invoque PETERxNET. , il lui rend un grand 
culte, comme il le fait entendre par ces 
paroles, & tu me glorifieras: & comme il 
dit ailleurs (): 11 minvoquera & je ex auce- 
rai; je ſerai avec lui dans ſa detreſſe, je len 
dalivrerai, & le glorifierai, L'Ecriture 
ſainte afſure en divers endroits, que celui 
qui invoque le Nom de l'ETERNEL 
ſera ſauvè ; mais on n'y trouve aucun 
Paſlage, par-où elle promette du ſecours, 
ou le ſalut, à celui qui s'adreſſe a d' autre 
qu à Dieu. 4) | 
Le quatrième eſt, que, par la Foi on 
bobtient tout ce qu'on demande. JES us- 
| | CHRIST 
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Sans dit (a): Tout ce que vous demande- 


Fez en priant, crojez que vous le recevrex: & 


vous ſera fait. Le Profete Roial avoit 


cette Foi, lors qu'il dit: () Eternel meæau- 


cera, quand je Pinvoquerai.: L'Apöôòtre S. 


Paul confirme cette verite , par pluſieurs 
exemples , dans PEpitre qu'il adreſſe aux 
Hebreux. Qu'on le donne la peine de lire 
le Chapitre entier, ou il en eſt parlé (c): 


on y trouvera une expreſſion vive du pou- 
voir & de Peficace de la Foi, ſans laquel- 


le il eſt impoſlible d'ètre agreable a Dieu. 


Si celui qui invoque Dieu n'a pas un coeur 


ſincere, ſimple, & pur, il eſt certain 


qu'il ne l'exaucera pas: comme on fait 
qu'il n'exauga pas aù, quoi: qu'il le priat 


avec larmes, ni Saul, ni pluſieurs autres, 
qui Eroienr doubles de cceur ;- parce qu'ił 
n'y a que la Foi qui puille le rendre par- 
—_—- : „„ | 

C'eſt done par la Foi , que nous obte- 
nons ce que nous demandons. Le Com- 


mandement de prier nous vient de Dieu, 
& non pas de la Creature.-. C'eſt Dieu 
meme, & non aucune Creature, qui nous 

a promis de nous exaucer dans nos priè- 


res. La Foi; qui nous fait obtegir ee que 


nous demandons à Dieu, eſt une Foi que 
nous avons en lui, & non aux Creatures; . 
Nous pouvons donc conclure, & avec beau- 


coup de raiſon, que cette Echele ſpiri- 
tuelle nous conduit, non aux Creatures, 


(a) Mare XI. 24; ()) Pfeau. IV. 4. 
( Here AI. | | 
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6 | 
mais uniquement au Createur, & au Dien 
Tout- Puiſſant. Adreſſons- nous done a lui 
ſeul, puisque c'eſt lui ſeul que nous devons 

invoquer; & par- là nous ſerons aſſu ste 
nerre point confondus. Veuille ce Dieu 

Toutꝭ puiſſant nous faire la grace, que, 
ſentans nos nèceſſités, nous l'invoquions 
ſincerement, avec cette confiance, qu'en 

vertu de fa Bonté, de ſes Promeſſes, & 

du Sacrifice que ſon Fils unique lui a o- 
fert, pour nous rEconcilier avec lui, il 
nous exaucera. Amen. | 7 

Troifieme Dommage. HI n'y a point de 

Meſſe, qui ne ſoit remplie d'Interceſſions 
de Saints: le Pretre mE@me qui la dit, s'ar- 
roge textitre de Mediateur & d' lnterceſſeur 

auprès de Dieu, en faveur de ceux, pour 
qui il la dit, ſoir morts ou vivans. It ne 

prie pas feulement pour tes Hommes-, 
mais meme pour JESUS. CHRIST, en ſu- 
pliant le Pere de le recevoir & de l'accep- 


ter, comme il a accepts les Sacrifices dA. 


hel, d' Abraham, & de Melchifedec. O Blas- 
 feme horrible! Orgueil inſuportable de Prè- 
tre! Un scélerat qui pretend: ſe rendre 
Meẽdiateur l entre Dieu & Dieu! Qui peut 
entendre des impietes de cette nature, ſans 
en frEmir d'horreur > Nous favons, qu'il 
n'y a point d'autre Mediateur que JE Sus- 
Anise. 1 — 
Pour en èétre convaincu, il ne faut que 
conſiderer, que celui qui doit ètre Mé- 
diateur, doit auſſi ecre agreable aux deux 
Parties, qu'il veut réconcilier; car, Sil 

eſt hai de Pune, il maura aucun —_— 
| ZR ank 


1 (66) bo 
dant ſur ſon eſprit, parce qu'il lui parot. 
tra ſuspect. Ainſi, il faloit, & il &toit 
abſolument neceſlaire, que les Hommes, 
pour ſe réconeilier avec Dieu, qu'ils a- 
voient ofenſs, euflent un Interceſſeur, 
un Avocat, & un Mediateur , qui fur 
vrai Dieu & vrai Homme en meme tems; 
ear, ſi d'un c6te il n'avoit ëté qu'Hom= 
me, g'auroit été une Cerature , congue 
dans le péché comme les autres; & fa 
Mediation n'auroit eu aucun Efet au- 
| 3 de Dieu: de l'autre còt, s'il avoit ẽtèẽ 
teu & non pas Homme, il n'auroit pu, 
par ſa mort, ſatisfaire a la Juſtice Di- 
vine, comme notre Mediateur & Inter- 
ceſſeur JEsus-ChRisr a ſatisfait & payee, 
par ſa Mort, tout ce que I'Homme 
voit à cette Juſtice. D'ailleurs, comme 
le Péché Etoit d'une conſequence inſinie, 
parce qu'il a été commis contre un Dieu 
inſini , il faloit que la rançon füt auſſi 
infinie, & c'eſt ce que CurisT,, cet lu- 
terceſſeur infini, Dieu & Homme, a pa- 
y abondamment. e in ene 
Il n'y a donc point d'autre Interceſ- 
ſeur, ou d' autre Mediateur, que Jts us- 
CuRisT, pour obtenir de Dieu le Pere 
le Pardon de nos pEcheEs; car, comme # 
ny 4, felon S. Paul (*), qu'un ſeul Dieu, 
de- mème, il iy a qu'un ſeul Mediatenr entre 
Dieu & les Hommes , ſavoir jJesus-Chkisr 
Homme, qui eſt auſſi Dieu beni ẽternelle- 
. B ment. 
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1 ( : 
ment. C'eſt le ſeul M&diateur du Nou- 
veau Teſtament, comme S. Paul le te- 
moigne , dans pluſieurs endroits de l Epi- 
tre qu'il adreſſe aux Hebrews. HE 
Nous pouvons repeter ici ce que nous 
avons dit de Invocation. Comme il n'y 
a point de Commandement de Dieu, ni 


chexemple dans le Vieux ou dans le Nou- 


veau Teſtament, qui ait Etabli aueun Fi- 


deèle pour Interceſſeur , c'eſt ſe rendre 


criminel que de vovloir @tre plus ſage 
que Dieu; & il faut ètre fou, pour cher- 
cher du pain meilleur que celui de fro 


ment: car pourquoi quiter le certain, 


pour l'incertain? La Parole de Dieu nous 
aſſure, que JESUSs-CRHRIS N eſt notre 
Interceſſeur, à Vexcluſion des Saints, 


n'ieſt- ce done pas manquer de Foi pour 
I'Ecriture Sainte, que de chercher d' au- 


tre M<diateur , que celui qu'elle nous 
propoſe? Nous devons ſavoir, que Tout 
ee qui weſt point de la Foi eft peche , com- 
me S. Paul nous l'aſſure, dans Epitre- 


qu'il adreſſe aux Romaius (*): & en Ecrivant 


aux Hæbreuæ (j) il dit, Il. eſt impoſſible tre 
agré able a Dieu, ſans la Foi. Concluons- 
donc, que CHRIS eſt notre unique 

Meédiateur & Interceſſeur; & qu'il faut - 


tre inſenſé pour en etablir d'autres, com- 


me font dans leur Meſſe les Papiſtes, qui 
ſe flatent d'obtenir par leur moien la RE- 
miſſion de leurs peEches, puisque Jxsus- 


S CHrrsT 1a fait abondamment, par ſa Paſ- 
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ſion, & par ſa Mort; en quoi il geſt juſ | 


rement aquis le titre de Mediateur, d'A- 
vocat, & d'Interceſſeur. | 


_ Ceeſt ce que S. Jean confirme, lorsquiil 
dit [*:] Mes petits enfans , je vous bcris , afin 


que vous ne pechiez' point; que fi quelcun 4 
pechs, nous avons un Avocat envers le Pere, 
ſavsir |ESUs-CnRIST, ſe Juſte. Sil 
y avoit plus d'un Avocat, il ne faut pas 
dourer que S. Fear n'eũt dit: Nous avons 


des Avocats, & qu'il ne les etir nommes. 


Mais, comme il Eroit perſuade qu'il n'y 
en a qu'un, il dit ſimplement, Noas avons 
un Avocat, & pour le mieux deſigner, il 
ajoute, JIESUVUS-CHRISTH, e Juſte; & 


par cet Epitète de Juſe, it exclud tons 


les autres Hommes, qui de leur nature 


Jont. ſelon David [f], des Enfans d'ire, con- 
fuss & echanfes dans le peche: | 


Satan avoit obſcurci dans l'Egliſe & en- 


terre, pour ainh dire, pendant pluſieurs 
années, une Doctrine auſſi ſalutaire & 


auſſi conſolante que l'eſt celle qui porte, 


que Jesvs-Cnkrisrt eſt, & ſera à ja- 


mais, notre unique Mediateur, & Inter- 


ceſſeur. De tous les Romains, il y en a 
peu, qui ſe trouvant dans la necellite, ou 


afliges de quelque maladie, ſe ſouvien- 
nent de JESus-CHRAIST , & qui le 
prient d*erre leur Interceſſeur aupres de 
fon Pere. Les uns invoquent un Saint, 


les autres la Vierge, ou ſon Image; & 


chacun, ſelon fa dt votion aveugle; s'a- 
b Jen I. 1 In Fſeme II. 
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dreſſe au Saint; 2 it s'eſt deva, 
& à qui il a remis le ſoin de ſon corps & 
de ſon ame; de ſorte qu'il en fait ſon A- 
vocat, ſon Mediateur, & fon: Dieu en 
meme tems. Car, lorsqu'ils adreſſent 
leurs de votions I quelque Saint, C'eſt or- 
dinairement pour lè prier, de vouloir les 
delivrer de la maladie dont. ils ſont afli- 
ges, de les tirer de la neceſſits on ils ſe 
trouvent, &c. Ils ne le prient pas d'in- 
terceder pour eux, mais directement de 
faire ce qu'ils lui demandent comme ft 
ce Saint avoir un pouvoir egal; a celui de 
Dieu. Il y en a meme qui paſſent pour 
tels, dont les ames font en Enfer; com- 
; me on le voit parmi les Papes. 1 
Herma de Ferrare a été canoniſe, & 
11 a. paſſe pour Saint, pendant beſpace 
de trente ans; de forte que ceux de ſon 
Pays pendant tout ce tems- là, Pont in- 
 voque, comme leur A vocat, & leur In- 
terceſſeur; aupres de Dieu. Mais, mal- 
gre toute la Sainteté, Boniface VIII. ne 
fut pas plutòt Pape, qu'il deEclara qu'ii 
toit damn: il fit dEterrer ſon corps & 
le fic bruler. Au- contraire il y a eu dau- 
tres Papes, - qui ont canoniſè ceux que 
leurs Predeceſſeurs avoient _condamnss, 
comme Heretiques. S. Jeròme, & lePape 
Demaſe avoient acuſ le Pape Liberias d'A- 
rianiſme; malgrẽ cela, Grigerrs VII. Va 
declare Saint, 
Les Romains , pour les douleurs de 40560 
s'adreſſent A Ste. Poſonie; pour les maux 
des yeux, ils — Ste. Lucie; pour 


les 


} 


090) 


les maux de gorge, S. Blaiſe , pour 1a 


Peſte, S. Roch. Ils vont encore plus loin; 
ils font ſervir Efrontement Ste. Marie- 


Mag delaine de Médiatrice, dans leurs de- 


firs impudiques. Les Femmes ſtériles s'a- 


dreſſent au Geant S. Cbriſtoſie, dont la 
Legende, reconnue pour fabuleuſe, a cre 
retranchée du Breviaire, par les ordres 


du Pape Pie III. comme nous l'avons re- 


marque, dans la Vie de Marcel II. (*). Cha- 


e Roĩaume, chaque Province, chaque 


u 
| Ville, chaque Couvent, chaque Egliſe, 


Ebaque Chapele, chaque Hermitage, cha- 
que Maiſon, chaque coin de Rue, cha- 
que Perſonne mème parmi les Romains, 


à ſon Protecteur, ſon Patron & ſon Saint 
Tutelaire, ou plutòt ſon Dieu. C'eſt a 
ce Saint qu'ils s'adreſſent dans leurs aflic- 
tions, ſans ſe ſouvenir ni de Dieu, ni de 
ſon Fils IESVUS- CHRIST: c'eſt auſſi 

pour le mEme ſujet, que le Profete Fe- 
rYemie () ſe plaignoit du Pays de Jada, 


lorsqu'il diſoit: Car tu as en autant de 
Dienx que de Villes. | 


Beni ſoit PETE RNEL, qui, par fa 
Miſericorde, a bien voulu nous faire la 
grace, de renouveller & de retablir, _ 
dans les Roiaumes de la Grande Bretagne 

& d' Irlande, cette admirable & conſolan- 


te Doctrine, qui eſt encore, parmi les Ko- 


mains, enſevelie dans les ténèbres de l'I- 


gnorance: cette Doctrine, dis- je, qui 
1 nous 


(* Yoiez le Sccond volume de ce Paſſe-par-tom, | 
) Jerem. II. 28, ws 


EN . „ 
nous aprend i min voquer que Dieu le 
Pere, & ſon Fils Jes US- CHRIST, avec 
cette aſſurance, -fondee ſur pluſieurs r&- 
moignages de PEcriture Sainte, qu'il n'y 
en a point d'autre dans le Ciel, ni fur la 
Terre, qui ſoit capable de nous ſecourir, 
ni de nous délivrer de nos aflictions tem- 
porelles, ou ſpirituelles, comme le Pro- 
fete David nous le fait entendre, en di- 
vers endroits de ſes Pſeaumes. 
Je ne puis m'empecher de raporter ici, 
en paſſant, PEntretien qu'un Gentil- 
homme eut un jour, avec un Docteur 
en Theologie. Ce Gentilhomme dit en- 
tr'autres choſes au 'Theologien, que Je- 
sus-CURIST Etoit auſſi à preſent notre A- 
vocat ; ce que FEclefiaſtique regarda 
comme un Paradoxe, & comme une nou- 
velle Doctrine, parce qu'il n'avoit ja- 
mais lù ni entendu une pareille propoſi- 
tion. Le Gentilhomme, étonné de la 
ſurpriſe de l'autre, lui alèẽgua, pour con- 
firmer ce qu'il venoit d'avancer, le Paſ- 
ſage de S. Jean, qui dit: Nous avons un 
Avocat envers Dieu, ſavoir JESUS-CHRI1ST , 
le juſte; celui de S. Paul qui dit, en par- 
lant du Sauveur [*]: lequel auſſi eſt a la droi- 
te de Dieu, & qui meme prie pour nous; & 
dans un autre endroit l]: C'eſt pourquoi a 
ſi il peut ſauver à plein ceux qui £aprochent- 
de Dieu, tant toujours Vivant pour interce- 
der pour eux. Ce Theologien ſavoit fort bien, 
que les Saints, ſuivant le ſentiment des 
1 5 
(*] Rom, VIII. 33. (t) Hcbr. VII. 3s. 


:  —_— 
Papiftes ; ſont des Avocats; mais, que 
Jes us-CuRIST le füt auſſi, ceroit 
une Dodtrine inconnue pour lui, & il ne 
la croioit point. Si donc lui, qui toit 
Docteur d'[ſra#/, ignoroit ces choſes, 
pourquoi nous Etonner, ſi le pauvre Peu- 
ple ignorant ne les connoit pas? Pour- 
quoi etre ſurpris, que de vieilles Femmes 
ſimpſes les ignorent? Quand je dis, qu'il 
n'y a point d'autre Interceſſeur que Ja- 
sus-CRRIST, je l'entens pour ce qui 
regarde la Ré miſſion des peches; car 
d'ailleurs, nous ſommes tous obliges de 
prier les uns pour les autres. C'eſt de 
cette maniere que S. Paul ſe recommande 
aux prieres de ceux a qui il crit, com- 
me lui-meme leur promet de prier Dieu 


0 
di donc, un Pretre diſoit, que dans la 


Meſſe, il prie Dieu, comme faiſoient les 


Apotres , ſa priere faite avec Foi ſeroit 


bonne. Mais d'avoir I'Efronterie & la té- 


merits de s'arroger le titre d' Interceſſeur, 
& de vendre ſon Sacrifice , comme gil E- 
toit d'un prix Egal à celui de la Paſſion & 
de la Mort de jesvs-Cunisr, c'eſt un 
crime atroce & un orgueil inſuportable. 

ue les Pretres commencent par s'hu— 


milier eux-memes., & qu'ils rendent 


loire 3 Dieu, qui ſeul peut pardonner 


| a pEches, uniquement par l'Interceſſion 
de ſon Fils, & par le Merite de fa Paſ- 


< 


ſion & de {a Mort. 


Quarrizme Dommage. Le quatrième 
Dommage, que nous diſons, que 2 
| . Mee 


Mee eſt, que le Pretre qui la dit, & Te 


peuple qui l'entend ſe rendent coupa- 


bles d'Idolatrie. Nous avons deja falle 
voir, au commencement de notre ſecond 
Volume, Penormite de ce peche ,, que 
Dieu a plus en horreur que tous les au; 
tres. „ | el a 
Les Romains ſoutiennent, que le Pretre 


qui a les Ordres pour dire la Meſſe , a re- 


gude CHRIST, & dù Pape, ſon Vicaire, 
le pouvoir & l'autorité, en pronongant les 
paroles de la Conſécration, Hoc eft enin 
corpus meum, {ur une matierecompetente,, 
& avec intention de conſacrer; qu'il a, 
dis-je, regu le pouvoir de changer, de 
convertir, de transformer, ou, comme 
ils aiment mieux l'apeler, de tranſubſtan- 
tier le Pain au Corps de CHRIST & le 
Vin en ſon Sang: de ſorte que, quelque 
impie que puiſſe Erre le Pretre, quoiqu'il 
vive en peche mortel, comme la plupart 
font, ſupoſé meme qu'il ſoit le plus inſi- 
ne ſcElerat de l' Univers, il a cependant, 
diſent-ils, l'autoritè de faire deſcendre 
JESUs-CHRIST du Ciel, dans le tems 
qu'il acheve de prononcer ces paroles: 
Hoc eff tnim corpus meum , & de lui faire 
prendre la place que le Pain & le Vin 
ocupoient auparavant; ſi bien qu'il ne reſ- 
te plus ni Pain ni Vin, dont la ſubſtance 
eſt entierement detruite, mals unique- 
ment te Corps & i Cn a 
qui y eſt, pour me ſervir de leurs termes, 
veEritablemefit , rEellement , corporelle- 
Tom, III. FFF 
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nt & charnellement, de la mème gran 
deur, de la meme groſſeur, & de la mè- 


me Erendue qu'il toit fur la Croix, dans 


le tems qu'il y fut ataché. 


Voilà quelle eſt la Dogrine des pa- 
piſtes, qui nous comdamnent comme He- 
— 103 „& qui nous perſecutent par le 
fer, & par le feu, d'une manière beau- 
coup plus eruelle ; que fi nous Etions, 
Faifs ou Turcs , uniquement parce que 


nous refuſons de croire des choſes qui pal- 
{ent notre imagination: outre que nous 


les trouvons « cer ate ng opolees à la 
Parole de Dieu, & contraires a ce qu'ont 


enſeigné les anciens Docteurs de l' Egliſe, 
comme nous le prouverons. 


Mais ils ont la mortification de voir, 
qu'il y a un bras plus puiſſant que le leur, 


pour nous défendre, comme il a fait jul- 


qu'à-preſent, & comme nous eſpérons 


qu'il fera encore dans la ſuite. Pour aprendre 


plus particulièrement don cette Doctrine 
abominable a tir ſon origine, on n'a qu'à 


lire leurs nouveaux Conciles , ol les Pa- 


pes, par le moien de leurs Legars „ont 
preéſide dune maniere tiranique. On n'a 
qu'à lire leurs Decrets, leurs Decretales, 
leurs Sixidmes , leurs C!&mentines x & 
leurs Extravagantes; on y trouvera de quoi 
ſatisfaire ſa curioſité. Mais, d'un autre 
core, ft on lit I Ecriture Sainte 6 il eſt 
certain qu'on n'y trouvera rien qui apuie 


cette DoQrine, ni aucun Paſſage qui con- 


fir me ces lurtes de Miracles. 


Seat , un des Principaux Piliers de PE- 
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gliſe Romaine , quoiqu' Auteur moderne, 
Ait (0), que „ quand meme un Fretre ne 
„ ſeroit pas revera des Ornemens Sacer- 
„ dotaux, deſtinés A la celebration de la 
,, Meſſe ; quand meme il ne ſeroit pas 
„ dans un Etar de grace; quand il ne ſe- 
,» roit pas a PAutel, Sil pronongoit les 
,, einq paroles de la Conſecration , ow 
2, ſeulement quatre, lorſqu'on en retran- 
„ Che enim, ſur tout le Pain qui ſe trou- 
„ ve au Marché, ou dans une Paneterie, 
„& ſur tout le Vin qui eſt dans une Ca- 
„„ ve, avec intention de conſacrer, tout 
„le Pain & tout le Vin ſeroit, dès le 
„ moment meme , change , & Tranſub- 
„ flantie au Corps & au Sang de J £ 'SUs- 
„% n 5 5 
Comme Scvt Etoit de l'Ordre de S. Frau- 
ois, les Feſuites, pour donner ateinte à 
tes Ecrits , ont publié fa Vie, dans un Li- 
vre qu'ils ont mis au jour, ou ils diſent „ 
„ qu'on Pa trouvé mort dans la Cave du 
„ Couvent, a cote d'un tonneau de Vin, 
„„ le doigt I la bouche; & pour ſe rail - 
5, ler de lui & de {on opinion, ils ajou- 
„ tent, qu'aparemment il avoit conſaeré 
,, tout le Vin de la Cave, & qu'il etoit 
„ dans le deſſein d'y demeurer jusqu'à ce 
„ qu'il l'eũt tout bu; mais qu'aiant pris 
,, une trop forte doſe de ſon nouveau 
„ Sacrement ., il Etoir mort, par un pur 
_ zele pour cette 1 Liqueur , © Ec 
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Les Franciſcains, piques de cette raille- 
rie, pour fe venger des Jéſuites, publient 
de leur Fondateur, Ignace de Loyola, une 
Hiſtoire tout à- fait plaiſante, que je r- 
ſerve pour une autre ocaſion. Les Pa- 
piſtes alèguent pluſieurs Raiſons, pour 
prouver la Doctrine de la Trazſulſtuntia- 
ion. 1. La Toute-puiſſance de Dieu. 
Si cet Etre ſupreme , diſent-ils, a pu 
Creer de rien, le Ciel & la Terre, & tout 
ce qu'ils contiennent, avec combien plus 
de facilité ne poura-t-il pas tranſubſtantier 
une choſe en une autre? 2. Puisque JE·/ͥ 
Sus-CnRr14$T eſt la Verite infaiilible,, il 
faut que ce qu'il a dit ſoit tel qu'il a de- 
clare; & comme il a dit, Hoc eft corpus 
meum, il faut Pentendre de meme, & 
par conſequent , le Pain n'eſt plus du 
Pain, mais il eſt chavge au Corps de 
CHRIST. 3. Ils aleguent des Paſſages, 
tires des Docteurs, &c. Mais, ſi nous 
rEpondons à ces trois Argumens , il me 
ſemble , que nous pourrons facilement 
renverſer tous ce qu'ils nous objecteront, 
ſur cet article. 8 | L 
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| Reponſe a la premiere“ Raiſon. 


Pour ce qui regarde la Toute- puiſſance 
de Dieu, nous ravons garde de la nier; 
nous Pavouons meme, avec plus de Fol 

que ne font les Papiſtes; nous confeſlons , 
de tout notre cœur, ce qui eſt dit dans le 

Simbole: Je croi en Dieu le Pere, Tout puiſ- 

ant. Tour ce que nous diſons, c'eſt que, 
. quoi- 


Xe 


| . „ 
quoique Dieu puiſſe une choſe, il nes en: 
ſuit pas qu'il la faſſe & fectivement; & c eſt 
un Axiome recu de tous les Philoſophes, 
que, de potentia ad adtum non valet conſe= _ 
- guentia. . Dieu, par la Toute- puiſſance, 
pouroit ſouvent inonder toute la Terre, 
comme il a fait du tems de Noe; car la 
Malice & PImpiete qui regne aujourd'hui 
welt pas moins grande , elle Veſt mẽme 
beaucoup plus, qu'elle ne Petoit alors. 
Malgré cela, nous ſavons qu'il ne nous 
ubmergera pas, parce qu'il Pa promis: 
ce Patriarche, lorſqu'il lui dit (a): Feta 
his mon Alliance avec vous, & nulle 
chair ne ſera plus exterminee , par les eauw m 
du Deluge. Et Dieu voulant ſeceler cette 
Alliance, il donna VArc-en ciel pour ſie 
Cieſt par la mème raiſon qu'il eſt dit 
(b), que Dieu a mis aux eaux des bornes 
qu'elles ne paſſeront pas, & qu'elles ne rer 
tourneront plus à couvrir la Terre. Et 
Dieu parlant de la Mer a Job , (e) dit: 
J'etnblis mon ordonnance ſur elle, je lui mis 
des barrieres & des portes, & je dis, in 
viendras juſues- l, & ta ne paſſeras pas 
plus avant, & ici Parretera elevation de tes 
ondes, Tout cela prouve, que, quoique 
Dieu, par ſon Pouvoir abſolu, - puiſſe 
inonder une ſeconde fois toute la Terre, 
il ne le fera cependant pas. 


D 3 


(a) Gen IX. II. (6) Pſeau, CIV. 5. 
(4) Fob. XXIII. 1e. 
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Diſons done, que JESUSCuHRiIsrT, 
pouroir A la verits aneantir la ſubſtance - 
da Pain, & Sy tranſubſtantier; mais il eſt: 
certain, qu'il ne le fera pas, qu'il demeq- 
rera allis à la droite de Dieu {on Pere, 
dans le Ciel, & que, felon fon Humani- 
. te, & ſelon la Chair qu'il a priſe de la- 
Vierge Marie, il ne deſcendra point fur 
la Terre, que lorſqu'il viendra juger les 
Vivans & les Morts. C'eſt ce qu'il a 
voulu inſinuer A ſes Diſciples , quand il“ 
leur dir (a) : Vous ewres toujours les Pau- 
ves avec vous; mais Vous ne Wanuret point 
toni ours. Efectivement „ quarante jours 
après ſa Reſurrection, il monta au Ciel, 
ON il eſt aſſis à la droite de Dieu ſon 
Pere, &, C'eſt auſſi pour cela que S. 
Pierre, dans un Sermon qu'il fit a Jeru- 
ſalem, dit (b): lequel il faut que le Ciel 
contienne, juſgu au tems du retabliſſement 
die toutes les choſes que Dieu a prononcees , 
par la bouche de tons ſes Saints Profetes., 
des le commencement as Monde, Un des 
Articles de, Foi contenus dans le Simbo=- 
le eſt, que IESus- CHRIS r eſt monte 
aux Cieux , & qu'il eſt aſſis à la droite 
de Dieu le Pere, d'où il viendra juger- 
les Vivans & les Morts, Cela Etant , it 
ne viendra pas zrenſubfantier le Pain en 
fon Corps; & cela prouve Evidemment, 
que les Romains font Heretiques, puis- 
qu'apuics ſur une fauſſe Doctrine, ils. 
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rient du cœür un Article de Foi, qu'ils 
confeſſent de bouche dans le Simbole 
Concluons done , que Jesus-CurisT peut. 
2 la verite, mais qu'il ne vent pas ſe tran- 
{ubſtantier au Pain du Sacrement ; & qu'il 
ſera aflis à la droite de Dieu ſon Pere, 
juſqu'à ce qu'il revienne, comme PEcri- 
ture nous l'aprend, & comme nous le 
confeſſons dans le Simbole. 1 


 Riponſe à la ſeconde Raiſon: 


La ſeconde Raiſon , dont ils ſe ſervent, 
en faveur de leur Cy e, c'eſt — 
que, comme Jtsus CURIST eſt la Ve- 
rité infaillible, il faut de nEceſlits, que, 
quand il dit une choſe , elle ſoit telle 
Sat s e. Un, Evinmas 1 2 Gir Ceci 
mon Corps , il faut qu'il le ſoit veritabie- 
ment : & ſi c'eſt le Corps de CHRIST/ 
£e- n'eſt plus 

Pour rẽpondre à ce Raiſonnement, nous 
tonfeſſons, avec S. Pierre (a), que LE 
us-CHRK IST na point commis de pech, 

ãũqu' aucune fraude n'a été trouvee en [a 
ouc he: car il eſt, dit- il lui mème (6), le 
hemin , la Verite , & la Vie. Nous con- 
leſſons auſſi, qu'il a profere ces Paroles: 
eci eſt mon Corps, & nous croions qu'il 
'eſt auſſi; car ce ſeroit n'ètre pas Chre- 
ien, que de nier ce que notre Roi, notre 
Profète & Sacrificateur afirme. Juſques-la 
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uous ſommes d' acord avec les: Romain. 

Mais la diférence qu'il y-a. entr'eux & 
nous, conſiſte dans la maniere d'entendre, 
somment ce que JIESus- CHRIST nous 
donne, dans la Sainte Cene, par le moien 
de ſon Miniſtre, eſt veritablement & re- 


. ellement ſon Corps & ſon Sang. 


1 

1 

1 . 
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Pour mieux comprendre cette Propoſi- 
tion, il faut d'abord faire uſage de la di- 
ſtinction que le Seigneur ẽtablit, de deux 
manières de manger {on Corps, dont l'u- 
ne eſt charnelle, & l'autre ſpirituelle. 
Lorsque I' Ecriture Sainte opoſe la Chair 
à l' Eſprit, elle entend ordinairement pa 
la Chair, cette partie de l' Homme qui 
melt pas regeneree, ni aſſujettie à la Lo 
de Dieu: c'eſt ainſi qu'on apèle ceux qui 


ne connoiſſent point Dieu, des Hommes: - 

charnels, naturels & ſenſuels. Mais ce 
weſt pas dans ce ſens- là qu'il faut l'enten- 

dre ici. Par la Chair, on entend la mè- 
me chair & les mèmes os que le Seigneur 
avoit, lorſqu'il eſt ne, lorſqu'il vivoit dan! 
le Monde, lorſqu'il eſt mort, lorſqu'i 
_. eſt reſſuſcite, Ge. "3 | 


La ſeconde Manducation., apelee l. 
Manducation ſpirituelle, eſt celle qui & 
lève fi haut l' Ame du Fidele , quoique fon. 
Corps ſoit ici bas, que portée {ur les ailes 
de la Foi, elle perce d'un vol rapide tous 

les Cieux, & ne s'arrète point, qu'elle 
ne ſoit arrive devant le Trone de la Mar 

jeſté de Dieu le Pere, à la droite duquel 
elle trouve JES uSs- CHRIST ſon. REdem- 

teur. Alors elle ſe repait & ſe raſſaſie a- 
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vee delice de ſon Corps glorieux, & elle | 
$*abreuve de ſon precieux Sang. Mais, ſi 


le Chretien trouve du plaiſir a un Repas _ 


fi exquis, le Seigneur en a encore plus à 
ſe donner à lui, pour le ſoutien de ſon 


Ame , qu'il a rachetèe par la Mort de 


ſon Corps & par l' Efuſion de ſon Sang: 
car il eſt certain, que celui qui, par le 
prix de ſon Corps, & de ſon Sang, a ra- 

cheté les Ames, les conſer vera par le m- 
me molen ; non pas d'une maniere-char-- 


nelle, mais ſpirituellement & par la Foi,- 


eomme nous l'avons deja dit. | 
Les Remains croient , - que le Corps de. 
CHRIST eſt dans la Meſſe, de la premit=- 
re maniere. Ils ſoutiennent, que la bous 
che prend, que les dents michent, que 

le goſier avale, & que Peſtomac regoit le 

meme Corps charnel, qui eſt ne, qui eſt- 
mort, reſſuſcitè, & c. Ils entendent à la 


lettre les paroles du Sanveur: Ils ne ſau- 


roient cependant nier , que Ixsus- CHRIST. 


en parlant de la nèœceſſité qu'il y-a de- 


manger ſa Chair & de boire ſon Sang, ne- 
dife (*): Les paroles que je vous dis = ef= 

prit & vie: ceſt-3-dire, mentendez pas i= 
la lettre, & d'une manière charnelle ce 
que je viens de vous dire; qu'il faut man- 
ger ma Chair & boire mon Sang, mais - 
lever vos eſprits & entendez- le Ipitituelle- 
nent. e 3 
D7˙§; 8 
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Diſcipies, entendant d'une manière char- 
nelle les Paroles de Jes us-CnRisrT, fe 
rEcriojent , & difoient, [a] cette parole eſt 


| bien rude ; qui la peut onir ? Mais le Sau- 
veur penetrant leur penſce, & connoiſſant 


leur erreur, dit qu'il falloit Pentendre 


dans un ſens ſpirituel. Cela fait voir, 


que les Romains ſont pires que les Caper- 
naltes; parce que ceux ei ne pouvoient com- 
prendre, qu'on ptit manger la Chair de 
Cukls T, ni boire ſon Sang, d'une ma- 


nière charnelle; au- lieu que les Romaius, 


ſans ſerupule, & ſans dẽgoũt, preten- 
dent le faire; mais [5] la cbarr ne leur 
- profite de rien; car eſt Peſprit qui vivifie, 


On ne ſauroit entendre, que le Sei- 


gneur ait donné ſon Corps à manger d'u- 
ne maniere charnelle, dans la Sainte Cè- 


ne, par les grandes abſurdités qui en ſons- 
les ſuites neceſlatires. Encefer, il faudroit- 


que JESus-C nals r efit eu, en cel&+ 
brant ſe Souper ſacrés, deux Corps entiè- 


rement diftinQs l'un de l'autre. Le Corps 


_* qui celebra cet auguſte Feſtin, qui rom- 
pit le Pain dans ſes mains, qui le benit, 
& qui le donna à ſes Diſciples, toit le 
veritable Corps du Sauveur, en chair & 
en os, le meme qu'il avoit, lorſqu'il eſt 
ne, lorſqu'il eſt mort & qual a ẽté enſève- 


Ii. Si done, ce que ce Corps charnel 


tenoit dans ſes mains & qu'il donna aux 
-Piſciples -, toit auſſi le veritable Corps 
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de CnRIis 1, il Fenſuir que, lorſgu- il inſti- 


_ -*rira la Sainte Cène, il en avoit deux en 


mème tems, dont l'un étoit aſſis, fans 
ſortir de ſa place, & l'autre entroit dans 
le Corps de ſes Diſciples :* ce qui eſt une 
abſurdite horrible. Mais, s'ils vouloient 
entendre, que cette ſeconde ſorte de 
Corps, que Jes us- CHRIST donna a fes 
Diſciples, quiils prirent & qu'ils mange- 
rent, n'etoit pas ton Corps charnel, & 
qu'on ne doit pas le prendre de cette ma- 
nière-là, ils ne tomberoiĩent pas dans une 
abſurdite ſi groſſière. Diſons done, pour 
Eviter toutes les abſurdités, que nous ra- 
porterons dans la ſuite, que Jesus-CHAVST 
n'eſt pas preſent à ta Sainte Cène, de la 
première manière, ou d'une fagon char- 
nelle, mais de la dernière & ſprituelle- 
ment. f. >» TO ONE 
Cette ſeconde Manducation ne ſauroit 
ſe faire, que par la Foi; parce que, com- 
me nous Vavons deja dit, elle n'eſt point 
charnelle, mais ſpirituelle. Il faut, ou- 
tre cela, remarquer-, que cette Mandu= 
cation ſpiricuelle ſe fait de deux manieres. 
La premiere ſe fait par la Predication de 
PEvangile, comme le dit S. Paal : Diu 
eſt fidele ., par qui vous 'Ctes apeits d la Com- 
munion de ſon Fils Jesus-CuRrisT. Par 
la Predication de PEvangile”, nous ſom- 
mes faits chair de fa chair, & os de ſes os. 
Par la Prédication de l'Evangile, il nous 
eft le Pain de vie, qui eſt deſcendu du 
Ciel, pour” fepaitre nos Ames, Par la 
p 


| = )- 
Predication de V'Evangile , nous ſommes: 
faits une meme chole avec lui, comme 
auſſi il eſt un avec le Pere. pet | 
La Manducation ſpirituelle de la ſecon-- 
de maniere ſe fait dans les Sacremens, & 
| fur-rour dans celui de I'Euchariſtie. Ce 
- ſont-la les deux manieres de manger ſpirie - 
tuellement le Corps de CHRIST, & de 
boire de meme, ſon. Sang, par la Prédica- 
tion de l' Evangile, & par les Sacremens 5+. 
telles que les anciens Docteurs les ad- 
mettent. Origene [a] dit: Nous ſum met 
reputès boire le Sang de CHRIST, Bon. ſen. 
lement dans les Sacremens, mais auſf lor 
que nous recevens.ſa Parole, C'eſt à-peu- 
pres le meme langage que tient S. Ferte. 
me [ö], lorſqu'il dit: Le Fidele qui, dans 
J Sainte Cène, regoit, par la beucbhe du Corps 
exteriear , 6 charnelle ment, le Pain & de 
Vn, qui font le très-ſaiut Socrement du Corps 
& du Sang de CHRIST, regoit par la Fo, 
4 eſt la bouche interieure de Ame, G. 
duns maniere ſpirituelle, le veritable Corps 
& le veritable Sang de JeSu S-CHRIST,. 
"ſans, que ſou veritable Corps cbarnel, qui ft: 
aux Cieuæ, deſcende ici-bas... 
Ainſi, nous confeſſons, que les Fideles, 
=». \dans la Sainte Cane, recoivent veritables 
ment & reellement le Corps & le Sang 
de JEs us-C ns IST comme il le dit lui- 
ewe: Ceci of n mon Corps, ceci eſt mon Sang: 
| Nenne 
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Gependant , nous. ne devons pas entendre 


ces paroles d'une maniere charnelle , mais 


ſpirituellement, comme ce Divin Sauveup 


le declare. Quand done, on entend que. 


Cu RIS T eſt ainfi. preſent dans le Sacre- 


ment, il n'eſt pas neEceſſaire d'anéantir la 
ſubſtance du Pain & du Vin, ni de la 
tranſubſtantier au Corps & au Sang du 


Sauveur. Mais nous diſons, que dans ce 


rres-ſaint. Sacrement, outre le Corps ſpi- 
rituel de CHRtsrT, il y a auſſi du vérita- 
ble Pain & du: veritable Vin, qui n'ont 
rien perdu de leur ſubſtance; mais au- 


contraire, qui ont beaucoup gagne, par ra- 


port à leurs qualites. Car, par la vertu, 


& Veficace de l'Inſtitution & des paroles 
de IESus-CHRIS T., ils ceſſent d' etre du 
Pain & du Vin ordinaires; & ils ſont de- 
ſtinés à repreſenter &. à ſignifier le veri- 
table Corps, & le veritable Sang du Sau- 


ver zils les ſignifient, les repreſentent, les 


ſcèlent, les donnent E fectivement; de ſor- 


te que, quiconque mange de ce Pain, & 
boir de ce Vin dignement, ſelon- Huſtitu - 


tion de CHRIST 3 qui dit: prenes „ man- 
ges: prenez-beuvez-en tous, prend & recoit- 
veritablement &. reellement le Corps & le 
Sang de IESus- CHRIST. ; comme il le 
dit lui-meme : Ceci eſt mon Corps, ceci eft - © 
mon Saug ,;.,cependant, ce weſt pas d'une 


manière charnelle, mais ſpirituelle, pax 
Ia Fol. | 1 | | 


Si dans le Sacrement, le Pain & le Vin 


__ quitoient leur ſubſtance & leur ètre, cee 
ne ſeroit plus un Saerement; car tout Sa- 


8 2 | Ferement 
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oerement, comme les Romains ſont obliges 
de Pavouer, conſiſte en deux. choſes: Pu- 
ne eſt la choſe viſible & terreſtre, ou au- 
trement la matiere; & l'autre eſt la cho- 
ſe inviſible & celeſte,, ou la forme Nous 
convenons avec eux, que le Corps & le 
Sang de Jesus-CHRIST ſont la choſe in- 
viſible & cleſte. Mais il ya, entr'eux 
K nous, une grande difErence ,. pour ce 
qui regarde la matière viſible & terreſtre; 
car nous diſons, que la Subſtance du Pain 
& du Vin demeurent: au lieu qu'ils ſou- 
tiennent, que la Subſtance n'y eſt plus & 
qu'il ne reſte que les Accidens, qui ſont 
la blancheur, la rondeur, l'odeur; le got 
& la couleur. Nous pouvons leur repli- 
quer à cela, que ce ne ſont pas les Acci- 
dens, mais la Subſtance du Pain qui nou- 
rit, que ce ne ſont pas les Accidens, 
mais la Subſtance du Vin qui rejouit le 
ccur: car le Pain & le Vin, en ſe chan- 
geant en la SuBftance de l' Homme qui les 
mange & boit, produit ces Efets {ur le 
Corps de celui qui les regoit. Ajoutons 
à cela, que, pour recevoir ſpirituelle- 
ment le veritable Corps & le veritable 
Sang de Jtsus-CHRI1ST, dans la Sainte 
Eene, il y faut recevoir le vèritable Pain, 
& le veritable Vis , charnellement & ma- 
ceèriellement. Autrement, il n'y auroit 
aucune Analogie, ou aucun raport entre 
la Figure, qui eft le Pain & le Vin, & la 
choſe figuree., qui eſt le Corps & le Sang 
1 CHrIST. - * ET: 
Ceeſt-Jà la Dofrine des anciens Doc- 
5 5 teurs 


| Z - 
teurs, qui ont enſeigné, que le Sacres-- 
ment conſiſte en deux choſes , dont l'une- 
eſt Terreflre & l'autre Celeſte, C'eſt auſſi- 
ce que dit Irente., en parlant aux Valenti- ' 
niens; & Gelaſe , Evèque de Rome, lorſ- © 
qu'il diſpute de Punion du Pain au Corps 
de CHRIST, des deux Natures: du Pain 
& de JESus-CHuRiST', qui demeurent 
dans leur entier. Par cette communica=- - 
tion, il prouve l'union de la Nature Hu- 
maine a la Nature Divine en CHRIST; 
ſans. pourtant, qu'elles ceſſent de demen- 
rer dans leur ètre & dans leur ſubſtance. - 
S'il n'y-avoit pas, dans le Sacrement, de 
veritable Pain, & de veritable Vin, le 
Raiſonnement de cer Eveque ne eonelu- 
roit rien: au-lieu que les choſes-Etant 
comme elles ſont, fon Argument-eft ex- 
cellent, & prouve bien ce qu'il a-deſſein - - 
de prouver. Diſons donc, qu'il y a du 
veritable Pain & du veritable Vn, dans 
le Sacrement de la Cene:, de-mème qu'il 
y a de la veritable Eau, dans celui du 
Batème. | ot — 
 Theodoret fe ſert du meme Argument, 
comme nous le verrons dans un moment. 
Origene dit: , de forte que, ce qu'il y a- 
„„ de. materiel dans le Pain du Seigneur 
„ entre dans le yentre-, &/s'en va au re- 
„trait; mais ce qui eſt de la Prière & de 
„ la Parole de Dieu profite a l' Ame „ ſe- 
„ lon la proportion de ſa Foi 4 
Les Romains ne ſauroient dire, qu'Origene 
alant eu des Erreurs, celle la eft du nombre, 


0 


» 


a 


. 
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car ſi cen avoir EE une „ les ancien: 
Dogeurs, comme S. Jerome, 8. Epiphane, 
qui en ont fait un recueil, n'auroient pas 
mapqué de remarquer celle 14. , . ſupoſe 
que c'ereilt été veEritablement une; mais 
il my a: perſonne qui diſe, qu'Origene ait 
eu des ſentimens errones , touchant l'Eu- 
chariſtie. Concluons done, que ce qu'il 
dit à ce ſujet, reſt-poinr” une Erreur, & 
que les anciens Doctèurs ne l'ont pas re- 
garde ſur ce pié-la. Mais, ſans nous ar- 
reter” divantage aux Peres de PEplile ,. 
venons a la veritable ſource , qui eſt l "a 
_criture Sainte. | 

S. Paul, en ptuſieurs endroits , Papel” 
Pain , méme après la Conſcration, &. 
apres qu'il a été fait le Sacrement du 
Corps de CHRIST, lorſqu'il dir (4), Je 
Pain que nous rompons, weſl-il pas l C. 
enunion du Corps" de CurisT? Car”, nous” 
mme tous participans d'un meme Pain. 
(b) C'eſt pourquoi, quicengne mai:gera de ce 
Pain, &e. Que cbacun donc S$eprouve ſui- 
ne „& again qu'il mange de ce Pain, 
&c. Dans tous ces endroits , FApdrre* 
nomme le Pain, Pais, nor pass, parce 
qu'il a -&te Pain auparavant ; ; mais parce 
qu'il l'eſt encore actuellement. Pour” 
ce qui regarde le Vin, le Seigneur lui- 
meme, apres en avoir fait le Sacrement de 

ſon Sang „ Fapele'.le Fruit de la Vigne * 

| (« : Or Je vo dis » que depuis cette heure , 
4 Ft 

1 Col. X. 16. 17, (0d) XI. 27. 28. 
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689) . 
je ne hoirai plus de ce Fruit de Vigne, &: 
& qu'eſt- ce que le Fruit de la Vigne, 
autre choſe que le Raiſin, ou le Vin qui en 
pro vient: . 
S8 . Paul dit: Ia. Coupe de benedifion, que 
nous benifſon: , weſt elle pas la Commuuion 
du Sang de CHRIST : Qaiconque boira la 
Coupe du Seigneur indignement. ,. & c. Par 
cette Coupe S. Paul, dans ces Paſſages, 
entend, ce qu'elle eontient, c'eſt-à-dire, 
le Fruit de la Vigne, ou le Vin. On voie 
par-là, que le Sauveur, ſes Apdtres, & 
les anciens Docteurs, apelent Pain & Vin 
ce qu'il y a de terreſtre & de vilible dans 
le Sacrement; & que, par une conſé- 
quence natureile, la Tranſubſtamiation eſt 


contraſte au veritable ſens de leursparoles. 


Cette ſaine Doctrine evite bien des ab- 
ſurdités & des inconveniens! elle lève hien 
des ſcrupules & des doutes, qui naiſſent 
du Monſtre de la Tranſubſlantiation. Ceſk 
ainſi que, pour parler comme font les 
Romains , (i. le Sacrement n'eſt veEritar 
blement Sacrement, que lorſqu'on le 
prend & qu'on le mange, il s'enſuit, 
que le Corps de CHRIS n'eſt moiſi ui 
corrompu, à moins qu'on ne le prenne & 
u'on ne le mange; car ce ſont des acei- 
ens, auxquels font ſujets le Pain & le 
Vin, & non pas le Corps de Chr. Le 
Pain, dis. je, eſt corrompu , & non le Corps 
de ChRIS TH; le Vin ie rEpand, non pas le 
Lang de ChRisT. Si-les Romains l'enten- 
doient de cette maniere , ils n'auroient 
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die la Miſſa, qui traite de ce qu'il faut fai- 


re, en cas que le Vin ſe rẽpande, ou que 
le Pain vienne a tomber, &c. Ceſt un 


Livre, en un mot, qui plonge les Conſ- 
ciences dans de perpetuelles inquietudes ; 


& dans des troubles afreux ; mais, com- 
me dit S. Paul, ces Hommes conſcienti- 


eux ont à la verite du zele , mais non pas 


par connoiſſance ; car de telles conſcien- 
ces, loin d'erre fondees ſur la Parole de 


Dieu, ne ſont apuices que fur le ſable, & 


ſur les Traditions des Hommes. 
Ceux qui entendent charnellement, & 
non pas dans un ſens ſpirituel, les Paro- 


les de Sauveur, lorſqu'il dit: Ceci et mon 


Corps, &c , tombent dans une grande 


Herefie , & dans une Idolatrie horrible. 


La Religion Chretienne, comme le re- 
CC f ; 


we 4a «A cv a 


Aru quc Oo.” Atennafe, 8 dans 10 Simbole, 
nous enſeigne, qu'en JIESUS- CHRIST 1 


y a deux Natures, Pune Divine & l'autre 


Humaine; & elle nous aprend, que l'u- 
nion & la jonQion de ces deux Natures 
en CHRIS x eſt telle, qu'elles ne ſont ce- 

pendant pas melees , nt confondues Pune 
dans l'autre, mais 'quelles—-gardent -cha- 


cune leurs proprietcs particulières. Com- 
me Homme eſt compoſe d'une Ame rai- 
ſonnable, & d'un Corps, de-meme la Di- 
vinité jointe a l'Humanit fait un CHRIST. 


La Toute- preſence eſt une Propriete qui 
ne con vient a autre choſe qu'à la Divini- 


tE , parce que c'eſt elle ſeule qui eſt im- 
menſe & infinie ; au- lieu que tous les au- 


| tres Etr es ont des dimenſions g qui peuvent 5 


ſe 


_ 


r 
E 
no 


ſe meſurer. Ocuper une place, tre fi- 
ni, & n'etre pas par- tout, c'eſt un carac- 
tère qui con vient a I'Humanite. C'eſt auſſi 
dans ce/ſens que l' Ange, en parlant de 
I' Huwmanité de CHRIST, dit (a): 1! weſt 
ne ich, car il eft reſſuſcite ;- volex le lien 
r etoit-conche. | 
Et /s. Pierre dit (]: Lequel il faut que 
le Ciel contieune juſqu au e e de - 
toutes cboſes. Nous croions aufſi, comme 
un Article de Foi, que JESUS. CHRIST 
eſt montè aux Cieux, qu'il eſt aſſis A la 
Droite de Pieu le Pere, & que de-la il 
viendra juger\les Vivans & les Morts. Le 
Sau veur dit ſui-mème (c): Vous aures tou- 
jours des Pauvres avec vous, mais vous ne 
 maurez pas toujours, Tous ces Paſſages 
prouvent, que J ESus-CHRAIS T, jeion- 
ſon Humanite', & en tant qu' Homme, 
n'eſt plus fur la Terre, mais qu'il eſt ans 
le Ciel. II s'enſuit de-la', que les Ro. 
mains nient cet Article de Fol, en croiant 
que IESVUS- CHRIST eſt dans la. Meſſe; 
nom ſeulement dans une, mais dans un 
million de Meſſes, qui ſe cElebrent tous 
les jours; & dans pluſieurs milliers de 
Tabernacles, ol ils renferment les Hoſ- 
ties conſacrees. Ils eroient, dis- je, en au- 
tant d'endroits la preſence de JIESUSd 
CHRIST, relle, charnelle : ils croient 
qu'il y eſt, & de la meme grandeur > ab 
„„ toit 
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une. „ 5 5 
Les Romains ſont d'habiles Tranſubſtan- 


tiateurs: après avoir tranſubſtantié le Pain 
& le Vin au Corps & au Sang de IESus- 


CnrisSr, de ſorte que ce n'eſt plus du 


Pain ni du Vin, mais le Corps & le Sang 
de CunisT, ils 2ranſubſtantient fon Huma- 


nite, ſa Chair & ſon Sang en ſa-Divinités 


puis-qu'ils atribuent à ce Cerps & a ce 


Sang VUbiquire, ou la. Toute- preſence, 
qui n'eſt propre qu'à la Divinité. JESUS. 
CRIS I eft veritablement Dieu & Hom- 

me; mais ce n'eſt pas A dire, que ſa Di- 


vinité ſoir fon Humanite, ni que ſon Hu- 


manité ſoit ſa Divinice. L'Une eſt le 


Erxcateur, dont l' Etre eſt Eternel, & lau- 


tre eſt une Creature , qui a eu un com- 


= mencement. _ | 


Malgre tout ce que les Savans , qui ſe 
trouvent parmi les Romains , peuvent lire 


& entendfe ſur cette matiere, ils ne veu- 
lent pas revenir de leur opiniatrete, & de 


leur endurciſſement ; de forte que Dieules 
a abandonnes à leur ſens rEprouve, pour 


_croire que le Pain neſt plus Pain, mais 


que c'eſt le Corps de Cnkisr, que le Vin 


n'eſt plus Lin, mais que C'eſt le Sang de 


Cnxisr. Its adörent ce qu'un miſérable 


Sacriſtain fait entre deux fers, & à quoi 


le Prerre donne la forme , en en faifant 


fon Dieu. Ils conſervent ce Dieu Pan, 


cdu ce Dieu d'Qublie, dans un Taberna— 


dle; ils le portent aux Malades ;. &-a 


<- 


— C 
SEtoit ſur la Croix. je ne ſai ce qu'on 
doit apeler Herefie , ii cela nen eſt pas 
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certaines Feres de PAnnee , ſur-tout 1 
cel e qu'iis apèlent du Corps de Cura1s 13 
ou la Féte-Dieu, il y a des Hommes qui = 
le portent en grand® Pompe & en Pro: 
ceſſion ſur leurs Epaules, par les princi- | 
pales Rues de la Ville: & malheur à ce- 1 
lui qui ſe trouve ſur fon paſſage, & = 
qui ne ſe met pas à genoux. Mais dou _ 
cette Courume tire-t-elle ſon origine? 
De vet ag ESUS- CuRIST qui l'a E- 
tablie; les Apötres ne Pont jamais pra- 
riquee ; elle a mème été inconnue aPE- 
gliſe Catholique , pendant l'eſpace de mille © 
ans, depuis la Mort du Sauveur. II 
faut donc, que ce ſoit une nouvelle In- 
vention, humaine & diabolique, fondee 
ſur cette maudite Tranſubflantiation. 
_  Drailleurs, il y a des choſes „dans la 
Weſſe, qui prouvent clairement, qu'il n'y 
a point de-Tranſub/tantiation ; comme le 
Canon qui porte: Offerimus praclare Ma- 
jeftati tux de tnis doms ac datis. &c. Ceſt- 
 a-dire, nous ofrons à ton Auguſte Majeſle de 
tes Dons , tes choſes que tu nous a donnees , 
&: une Hoſiie (*) pure, une Haſtie ſainte, 
une Hoſtie ſans tache, le Pain ſacre de la 
Vie eternelle , & ia Coupe du Salut eternel. 
De deux choſes Pane: ou ils entendent, 
par les Dons qu'ils ofrent à Dieu, le 
Pain & le Vin , fans y faire entrer la 
Tranſubſtantiation ; ou ils ſont tellement 
. au Corps & au Sang de 
5 CHRIST F 


Ot Ii, ie fiene fait le ligne de la Croix, 


* 


ubllanties reellement au Corps & au 
. . Sang 
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-Cnrrsr , qu'il ne reſte plus ni Pain ni Vin. 
Mais il paroir , par cette Prière, que ces 
Dons doivent s'entendre du Pain & du 


Vin ; ſans que la Tranſubſtantiation sen 
meèle, & que le Pretre prie Dieu de les 
vouloir accepter, comme il a accept au- 


-trefois les Ofrandes qu' Abel, Abrabam, & 


Melc biſe dec lui ont faites. C'eſt pourquoi 
il eſt dit: Super que propitio ac ſereno vultu 


reſpicere digneris, &c. Ceeſt I-dire: ” ſur 


2, leſquels il te plaiſe de jetter un regard 


25 doux & propice - 0 de les accepter 
„ ͤcomme tu as bien voulu accepter les 


„ Preſens de ton Ser viteur le juſte Abe“, 
,, le Sacrifice de notre Pere Abraham , & 


„ le Sacrifice ſaint & l'Hoſtie fans tache, 


„que ton Souverain Sacrificateur Melchi- 


„ ſedec ra oferte. Nous te prions & te 


„ ſuplions tres-humblement , d'ordonner 
„ I ton ſaint Ange de porter ces Dons, 


5, dans ſes mains, au grand Autel , devant 


„ ta Majeſté Divine... en” 
Si, par ces Dons , on entend le 


Pain & le Vin non-tranſubſtanties, il n'y 


a aucune neceſlite de faire intervenir cet- 
te ſorte de Sacrifice, pour obtenir la RE- 


miſſion de nos pEches 3; parce que nous 
avons le Sacrifice très- parfait que JIESus- 


CHRIST a ofert, une fois pour toutes, 
fur la Croix, par lequel il nous a ſanrifics 
pour jamais. je ſai, cependant, que les 


Romains me diront, que, par ces Dons, 


ils entendent, non le Pain & le Vin non- 
tranſubſtautiés, mais le Pain & le Vin trau- 


— 


3 03 7 
Sang de CHRIST. S'ils Pentendent de 
cette manière, Pablurdite eſt encore plus 
grande, qu'elle n' toit auparavant ; car, 
en ce cas-la, la Priere que le Pretre fait, 
eſt un blasfeme horrible contre Jes un s- 
CHRIST, le Fils unique de Dieu., vrai 
Dieu & vrai Homme. „„ 
Quelle ambition, quel orgueil, quelle 
prelomprion n'eſt: ce pas a un milerable 
Prètre, à un ſcclerat qui a &tE congu & 
qui eſt n dans le pEche, dans la corrup- 
tion, & qui ne fait route ſa vie qu*ajouter 
pEches ſur peches, d'oier ſe preſenter de- 
vantla Majeſtẽ de Dieu le Pere, pour le prier 
d'accepter & de recevoir ſon Fils JIESuSs- 
CHRIST: de l'accepter, dis- je, comme 
il a accepté les Ofrandes d' bet, d' Abra- 
ham, & de Melchiſedec > N'eſt- ce pas une 
impiẽté horrible, que de comparer les Of- 
randes qu' hel, Abraham, Melchiſedec, & 
tous les Saints en géneral ont faites, ou 
pouront faire, au Sacrifice très- parfait 
de ſon preEcieux Corps & de ſon precieux 
Sang ? „ | = 
Les Romains n'ont-ils pas honte de par- 
ler ſi indignement de CHRIST & de fon 
Sacrifice? D'un cots, ils avouent, que 
Jesus-CHRIST eſt egal au Pere, comme 
il Peſt EfeAivemene , en Eſſence & en 
Ponyoir: & de l'autre, ils &tabliſſent un 
Prètre puant, pour ſervir d'Interceſſeur 
& de M&diateur aupres de Dieu le Perez 
& pour le prier qu'il lui plaiſe d'accepter 
fon Fils unique JIESsus- CHRIST, & de jet- 
ter ſur lui un regara doux & fayorable. 
- Quel 


Quelle infamie, quelle impiere ! Les Prè.-- 
tres feroient beaucoup mieux de prier 
Dieu, gu'il veuille leur pardonner leurs 
Superſtitions & leur Idolatrie, que d'avoir 
Veiinſolence de s'arroger le titre de Mé- 
diateurs, entre Dieu le Pere & ſon Fils 
IEsus-CHRISsT , e fans tache, qui 
ore les peches du Monde. Comme il na 
jamais commis aucun peEche, que jamais 
aucune fraude n'a Ere trouve dans ja bou- 
che „ f n'a pas beſoin de la Mediation. 
d'un Pretre auprès du Pere. Mais de tous 


les Hommes ce ſont les Pretres qui ont le 
plus beſoin de ſon Interceſſion, pour : 
leur obtenir de Dieu le pardon de leurs 0 
4nfarpies. Coneluons done, que tous ceux ; 
qui entendent la Meſſe, & qui crojent la c 
Tranſubſtantiation , (ont [dolatres ; & que 
le Pretre qui celebre , ſoit ſans intention, ft 
ou avec intention, Veſt doublement; par- * 
ce que non-ſeulement il commet une Ido- 1 75 
latrie, mais auſſi, parce qu'il engage dans 7 
le mEme crime tous ceux qui entendent * 
ia Meſſe. ne is uo 
 Reponſe als troifeme Raiſen. | ” 
La troiſieme Raiſon dont les Romains ſe 5 


ſer vent, pour apuler leur Tranſubſtan- 

tiation, eft PAutorite des Docteurs, & 
les Decrets des Conciles qu'ils aleguent. 
Ils citent renee , qui dit (“): Lor/que Ia 
e Coupe 
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Coupe milte & le Pain rompu , recoivent In 


Parole de Dieu, “ Euchariſtie devient le Corps 


le Sang de CHRIST. Tertullien (a) 
Cnki1srT fir ſen Corps du Pain qu'il rom- 
pit, & il le diſtribua à ſes Diſciples. Ori- 


gene (b): Ce Pain que Dieu le Verbe témoigne 
etre ſon Corps, &c. S. Cyprien (e): Ce Pain 


ordinaire, change en chair & en Sang, pro- 


cure la vie... Lequel le Seigneur donna à ſes 


Diſciples , non pas ſous fe forme, ni ſous ſon 


aparence naturelle ; mais atant change 


nature, il eſt devenu la Chair du Verbe Touts 


puiſſant. S. Ambroiſe (4): Avant les paro- 


les de Sacrement c'eſt du Pain, mais quand la 


Conſecration y eſt apliquee, de Pain il devient 


la Chair de CHRIST. S. Chriſoſtome (e): 


Ce Sacrement eſt comme de la Cire qu'on jette 
fur le feu; il n'y demeure aucune ſubſtance, 
mais elle devient de la nature du feu: de forte 


gue le Pain & lle Vin ſont conſumes par la 


ſubſtance du Corps de C RIS F. Ailleurs J): 
CHRIST non-ſeulement ſe donna lui-meme, 


de manière que nous le viſſions, mais auſſi que 
nous le touchaſſions , que nous le maniaſſions , 
O& que nous atachaſſions nos dents a ſa Chair. 


De-meme (g): Plufienrs diſent, quits deſi- 
rent de voir la forme & la figure, de CHRIST, 


ſon habillement & ſa chauſſure : mais il ſq 
re nen-ſeulement que ty 


SN Tom. III. = 5 E le 


(Lib. IV. —- 0) Sor Meth. XXV. 

8 de Coena Domin (4) Lib. 1V. De Sscrament ia. 
(+) Homilia de Euchar, - 3 
( Homil. 6. () Homil. 38, fizS, Math, 
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Ie puiſſes voir, mais auſſi que tu le puiſſes tou®. 
 cber. S. Auguſtin (a): CMRIS FT /e porta 
Jui- mime ſur ſes mains, lorſque dans ſou 
Soußer, il inſlitua le Sacrement. Et dans. 
Fendroir où il explique ces paroles (b) 
proſterneꝝ · vous devant ſou marche-pie , il 
aſſure, qu'il faut adorer la Chair de Ixsus- 
CHRIS r dans le Sacrement; ce qui, ſe- 
Ion les Romains, ne pouroit ſe faire, ſi le 
Pain demeuroit Pain. S. Hilaire (c) dit: 
 CuRisT eſt en nous, non, ſeule ment par une 
cConformité de votoute , mais aui par la ve-. 
rite de la Nature; & il ajoute, que dans la 
Viande du Seigneur, nous recevons veritable- 
ment ce qui Sapele ſa Chair, Leon Eveque 
de Rome (d) dit: Contingons & marcber en 
recevant la vertu de la Viande celeſie en ſa © 
Chair , qui eſt devenue notre Chair. Damaſ- 
cene (e) eſt du ſentiment des Romains,' a ce 
qu'ils pretendeat. Er Theophilade parle 
eu termes fort clairs de la Trasſubſtantia- 
tion. Ils alegaent encore d'autres Au- 
teurs, quoique modernes, comme Anſel- 
me, Hague & Richard de Saint Victor qui, 
Fans contredit, ſoutiennent la Tranſubſtan- 
giat is. 3 | 
Les Romains, pour confirmer leur opi- 
nion, citent auſſi des Conciles, & leurs 
Decrets; comme celui d'Epbeſe, qui ſe tiut 
| | 25 55 contre 


(.] Prolog. in Pfal. XXIII. (6) Pſemu. XCIX. 
(e Lib, VIII. de Trinitate. f 
fs) Dans la dixième Lettre qu'il Ecrit au Clergs & ay 
Peuple de conſtantinople. | > i 
| ( } LÞ, IV. C. 14. Ortodoxæ fidei. 
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contre Neſtor , auquel preſidoit Cirille, & 
od ſont raportẽs ces mots: Erane faits par- 
ticipans du Corps ſacre & du Sang precieax 
de CHRIST, nous ne recevons Pas uneChair 
ordinaire; elle weſt pas comme celle d'un 
Homme ſantifie ; mais elle ſantifie veritable» 
ment, & elle eft devenue propre à la Parole 
meme. Ils citent encore celui de Verceil\, 
od Berengey fut condamne , ſous le Ponti- 
ficat de Leon IX, Celui de Latran, qui ſe 
tint ſous Nicolas II. & qui obligea Beres- 
ger a ſe rẽtracter (“). Un autre Concile 
de Latran , qui ſe tint ſous Ianocent III. 
() Celui de Conſtance, od Jean Wicklef 
fut condamne , parce qu'il nioit la Tran- 
ſubſtantiation; & qui-condamna Jean Hur, 
& FJerò me de Prague à ètre brülés. En- 
fin, ils aleguent le dernier Concile de 
rente, & le conſentement general de 
toute l' Egliſe Catholique; lequel fit tant 
di''impreſſion fur Veſprit de Scoe , que, 
quoiqu'il ne-piit. dEmontrer la &ranſubſtan- 
tiation , ni par 'Ecriture , ni par la Rai- 
fon , cependant il Papr uve, „ parce, 
, dit il, qu'elle n'eſt pas contraire au 
„ ſentiment general de PEgliſe ”. Les 

| Romains trouvant un fi grand nombre de 
Peres & de Conciles de leur opinion, 
chantent Victoire contre ces chiens d'H6- 
. E ˙»;à 3a 
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(*) 11 eſt parls de cette retraRtation dans les Decrets de 
ta Conſecration', Diſt, 2. Sentent. 4 8 

(t) 11 en eſt fait mention dans les Decretaux , de ſumma 
Trinitate Cap. Firmiter ; & de Celebrations Mifſgrum Cap. 
cum Martha,. A | 9 
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retiques, pour me ſervir de leurs termes: 


Ils concluent , qu'il n'y a plus ni Pain ni 
Vin, dans le Sacrement; ils aſſurent, que 
ces Elemens ſont eranſ/ub/tanties au Corps 
& au Sang de CHRIST: juſques-la , que 
ſi quelcun oſe ne le pas croire, ils le con- 


damnent comme Heretique , ils Pexcom- 
munient, ils prononcent Anateme contre 
lui, & le damnent. 


) 


M. ais qu'ils ſe donnent la peine de tour- 


ner le feuillet, & u' examiner les paroles 
qui ſuivent les Paſſages qu'ils aleguent. 


Doailleurs, fi cette diſpute devoit ſe deci- 
der, & ſe prouver par l'Autorité des 
 Hommes , nous wavons pas pour nous 
moins de Peres, plus anciens, plus ſavans, 


& plus pieux encore que ceux qu'ils ei- 


tent, en faveur de leur Opiniom Je veux 
meme me ſervir contr'eux de la plupart 


des Peres qu'ils aleguent contre nous: & 


je rEpondrai enſuite a tous ce qu'ils avan- 
cent, pour prouver leur Tranſubſtantia- 


in 893 : 8 


Nous citons rente, avec les Romains: 
& par raport a ſon ancienneté, & a ſon 


autorité, nous le placons à la rete des au- 


tres Peres. Il dit, en parlant contre les 
 Valentiniens, Heretiques: Le Pain terreſtre, 


reęu avec la Parole de Dieu weſt plus du Pain 


ordinaire; mais il eft devenu l' Euchariſtie, 


gui conſiſte en deux chaſes, dont Pane eff ter- 


reſire, & Pautre celeſte, Par raport à la 
premiere , il dit, que le Pain weſt plus du 
Pain ordinaire ; mais il ne nie pas par-là, 


que le Pain demeure Pain dans PEuchari- 


ſtie; 


W in 


e wen. of ne os 


4... I 
ſtie; car, ajoute-t-il, PEuchariftie eonfoft® 
en deux choſes , dont Pune eſt terreſtre & Pau 
tre celeſſe: Pune eſt le Pain, & l'autre eſt 

le Corps de JeESsUS-CHRIST. Comme il 
faut de toute neEceflite , que le Corps du 
Sauveur ſoit dans le Sacrement , il faut 
aulli que le Pain y ſoit véritablement; au- 
I trement ce Pain, qui eſt la figure, n'au- 

roit aucune analogie ou reſſemblance a- 
vec la choſe figure, qui eſt le Corps de” 

Enn : {aw 
 Tertullien (a) dit: Dieu n' vas rejetté le 

Pain, qui eſt [a creature, Puiſque eq par le 

Paiu meme qu'il a repreſente ſon Corps. (b) 

11 fit ſon Corps, du Pain qwil prit, & quit 

 diftribua & ſes Niſciples , n diſaut, Cuct 
' EST won CoRPps; c'eſt-a-dire, comme 

il le declare lui-meme , l figure de mon 

Corps. | | | | | A TE 

_Origene (c) dit: le Pain que Dieu le Ven 
declare tre ſon Corps, c'eſt la Parole gui“ 
nourit les Ames. (d) Car ce weft pas, ſeule- 
ment dans le Vieux Teſtament , mais c'eſt auſ- 

fi dans le Nouveau, que la Lettre tue. E- 

fectivement, ſi Pon entend a la. Lettre ces 

paroles: Si vous ne mangex la Chair, elles 
tueront. (e) Ne Sole point ataches au 

Sang de la Chair, mais embraſſes plutbt le 
Sang de la Parole; & econtez ce qu'il vous 

E3 dite. 


* 


<0 at % — N 5 > —_— 

. x a , ? -— , 15 9 
v2 «kj rr e SIE * S * She % wif Bu 
Ev * e Arn „ e, e ee Fee —_— ne woe b no 
: g L 4 hy r r 3 : — ap l 
OI OS IT eee r „* . Na rs = ne nr 

7 — vai; r — Wo mdiny rs e. ² eter. mo tar ner 

GT It 8 D N30 
þ LES 8 


8 


A n 5 . . Ar 
2 8 r = ny 
ven, Ray oe ed 
ee 


(s) Livre I. contre Marcien. 

(6) Livr. Iv. contre le meme. 
(e) Sur Math. XX VI. 
(4) Homil. 7. in Leviticum. 

(e) Homil, 5. in Levitic, 


1 
. 
1 


221 „ 

#1: CEC1EST MON SANG QUI A ETE 
REPANDU POUR VOUS. (a) Le Pain 
Jantiſié entre, par raport a la matiere , 


dans le ventre, & il eſt jetts debors par le 


bas. Ce weſt pas la matizre du Pain, mais 
ce ſont les Paroles pronencees ſur ce Pain, qui 


Apres avoir rendu graces" des Bienfaits que 


nous avons regus , nous mangeons le Pain con- 
farre. _ 2 5 1 


S. Cyprien (e) dit: Le Seigneur a apels 
fon Corps le Pain, qui a £6 fait de pluſieurs 


grain monlus, & ſon Sang, le Vin qui eft 
Jorti, ſous le preſſoir, de plufteurs grains de 
raiſin, C'eſt dang le mème ſens, qu'en 


expliquant la Prière Dominicale, il apele 
te Pain, le Corps, du Seigneur. Il dit en- 


core (d): Nous n'aiguiſons pas nos dents pouỹr 
mordre; mais, avec une fincere & véëritalle 
Fol, nous ne Faiſons que rompre le Pain, & 


le manger. [e] Les Sacremens tirent leurs 


roms des choſes quits fignifient. S. Auguſ, + 
tin tient le meme langage que S. Cyprien. 


Et il paroit, que-c'eſt de lui, qu'il a tire 
ce qu'il dit ſur cette matiè᷑re; comme on 
peut le voir ſur-tout', dans la Lettre qu'il 


Ecrit a Boniface, od il lui dit: Pourquoi prẽ- 
pares tu tes dents & ton ventre? croi, & ts 


{s) Sur Math. XV. 

(6) Lier. VIII. contre Celfus. 
e Lib. 1. Epiſt. 6. ad Magus 
(4) Sermone de Coena Domini. 

Sermon, de Chrismas. 


— 


gro fitent à celui qui le mange dignement. (b] 


(103). 

Pas . 147 S. Cyprien [8] dit: Par le 
Vin eſt reprefente le Sang du Seigneur. II dit 
auſſi, contre les Aquariens [e]: qui, n'y au- 
roit aucune aparence que le Seng du Sauveur 
Fut dans la Coupe, il ne $y trouvvit Point 
de Vin, Comme les Romains diſent, qu'à- 

pres la Conſccration, il n'y a plus de Vin 
dans la Coupe , il faut conclure , avec S. 
Cyprien, qu'il n'y a plus de Sang non plus. 
Le meme Pere dit encore [d]: Les Simbo- 
les ſont changes an Corps de CHRIST, 
mais d'une manière, qu'ils prenvent une cer- 
toine reſſemblance de CHRIS F meme , en 
qui Pon voiait la Nature Humaine , mais dont 
ls Nature Divine demeuroit cachee. Il pa- 

rotr, que, par cette reſſemblance, il a 
entendu, que, comme en CHRIST 1 y &@ 
bn Woeure Divine & la Nature Humaine, 
de meme les deny Natures ſont conſervets 
dans le Sacrement ; c'eſt à-dire la Nature 
da Pain, que Von von, & la Nature du 

Corps de CHRIST , qui ne fe voit pas. 
Er ailleurs, il ajoute [e]: De ſorrte zue le 
Corps de CnkisT ne ſunroit tre de la fari- 
ne feale , ni de Peau ſeuſe : mais ces deux 
matières fe Joignent & $s'uniſſent enſemble 3 
cette union ferme d'un ſenl Pain, avec 
le meme Sacrement , repreſente Punion de no- 


11 e 5 tre 


La] Tract. 25. in Nin 
[6] Lib. II. Ep iſt. 3. ad * 


[5] Oetoit des Heretiques qui ſe ſerxaient d' uu, ai 
lien de Vin, dans la Communion, 

of Sermon. de Coena Domini. 5 

e) Lib, 1. "OT 3. 5 : bot 
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( 104 ) 


- 


tre Peuple. S. Athanaſe, dans l'explication 


qu'il donne des Paroles du Sauveur: Si 


 quelcun parle contre le Fils de Homme, il 
lui ſera par donne; mais à celui qui parle 
contre le S. Eſprit, &c, dit: Et de gquelle 
grandeur doit etre le Corps, pour que tout 


le Monde en mange? & il conclud , que 
cela doit ꝰentendre d'une manière ſpiritu- 
elle. Il ajoute immẽdiatement après, que 


le Seigneur, dans cet endroit, parle de 


ſon Aſcenſion, contre les Capernaites. 


S. Baſile, dans ſa Liturgie, apèle le Pain 


du Sacrement, l' Antitipe, cꝰeſt-à- dire, un 
exemple, ou un modele de la mème for- 


me du Corps de CHRIST: il Papele enco- 


re de mème, apres la Conſecration. De- 
nis (a) dit: L*Ev&que decouvre le Pain cou- 


vert, & non partage, & apres Pavoir di- 
wiſe en pluſieurs morceaux &Cc, S. Ambroi- 


ſe dit (6): Lorſqu'il eſt dit, que cela ſe fait en 


me moire de CHRIST, & de ſa Mort; 


nous prenons, en mangeant & en beuvant, 
le Signe de la Chair & du Sang de IE“ 


dos CHRIST, qui ont ere oferts. Il dit. 
encore, dans le meme endroit. Nous re- 

cevons la Coupe miſtique, comme un tipe.,, © 
ou une figure du Sang de CHRIST. (ce) 


Dans un autre lieu, ou il Etablit le chan- 


gement des Simboles , il traite en meme 


tems de notre changement en CHRIST 


II ajoute: Comment efi-il poſſible que ce gui 


6% De Eccleſtaſties Hietaichia, C. 22 ]ðxĩ 


3 In priorem Epiſt ad Corinth. 
25 c). Lib. Iv. de Sacramentis , Cap. 42 1 
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en Palm ; devienne le Corps de CHRIST. 
par la Conſetration > Et ſi la Parole de 
Dieu a aſſez d' ficace, pour faire, que 
les choſes qui n*'erojent pas ſoient, com- 
bien plus lui ſera-t- il poſſible de faire que 
les choſes, = exiſtent , demeurent dans 
leur Etre, & qu'elles ſoient changees en 
une autre choſe ? 

S. Jeròùme, (a) dit clairement „ que ws 
Pain & le Vin repreſentent le Corps & le 
Sang de CHRIST. S. Chriſoſtome (6) dit: 
non ſeulement ce qui eſt preſents ſur la Table 
eſt le Corps de CHRIST; mais les Pauvres 
le ſont auſſi; nous ſommes "obligts de leur fai- 
re du bien; car celui qui à dit: CECI' EST 
NON CoRySs, dit aui, qu'il datribue le 
bien & la charite qu'on fait anæx Pauvres II 
dit encore ailleurs (c): II, dans le 
Vniſſeau Sacr# , ni le Corps ni le Sang de 
CuRISs r, mais le Miſtere de ſon Corps G 
de ſou Sang. | 

C'eſt dans le mEme ſens, > in dit (): De 
forte que CHRIS H fur le Pain & le Vin a 
dit: Faites ceci en memoire de moi. En ex- 
pliquant ces paroles (e): Iu as prepare une 
Table devant moi, il die: De forte que le Pain 
& le Vin nous ſont preſentes, dans le Sacre- 
ment, comme. une reſemblance da Corps & 
E 5. 4 


91 Dans ſon cn ſur 8. Mathien, 
BY _ ©. (6) Sur 2. Corinth. 8 
ES, 0% Homil, II. in Matt. in e im perfecta. 7 
F l AS: Homil. 27. Caput duadecimum 2. . 24 co 
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du Sang de Clu x 1s T. En 1 (a) a Ce- 
ſarius , contre Apolinarre , & quelques au- 
tres HEreEtiques , qui confondeient la Di- 
vinité avec 'Humanite du Sauveur, il dit: 
Car c'eſt ainſi que le Pain, avant qu'il ſoit. 
 ſantifie, eft apele Pain; mais comme la Cra- 
ce Divine le ſantifie , ce, Pain, par le Miniſ= 
way du Pretre, eſi afranchi du nom de Pain , 
& il oft rend digne d'ttre apele le Corps 
du Seigneur, quoique la neture du Pain 7 
detyeare tonj ours. | 
8. Auguſtin eſt entièrement pour nous, 
dans pluſieurs endroits ; & il y confirme 
notre Doctrine. II dit, par exemple, (6) : 
Ce que tu vois n "uſt pas ce qu'il te faut man- 
ger, & le Sang qu'on vs verſer weſt pas 
ce que tu dois boire. Ce que je dis oft un 
Miſlere qui vivifiera , fi ow Pentend ſpiritu> 
element. (c) Il apele PEuchariftie le Sa- 
1 crement du Pain & du Vin. {d]. Et dans. 
1 le Vieux. Teſtament , ſous la ſimilitude des. 
Sacrifices., c'eſt-a-dire des Beres lacrifices, 
la Chair & le Sang de CHRIST 04S ont t 
gromis ; ils ont 626 reellement donnes ſur ls 
Croix; mais nous * celle is memoite ,. 
dans le Sacrement. 
Remarquons bien les. trois choſes que 
dit S. Augnſtin ; & examinons la grande 
difercnce * il * a entrielles. JIS US- 
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Cnzisr Veſt donné d'une facon , ſous. 


le Vieux Teſtament ; d'une autre, ſur la 


Croix; & d'une autre encore, dans le Sa- 


crement de la Cène. II dit auſſi, en ter- 
mes fort clairs [a], que PIrregenere ne man- 
ge pas la matiere du Sacre ment, C' eſt- à - di- 
re, le Corps de CHRIST. Ainſi, ajoute- 
t-il, il ne faut pas encore, que celui qui weſt 
pas dans le Corps de CHRIST, & en qui 


Cuals f et pas, i lui en CHRIST 


* 


mange le Corps de CHRIST. II dit enco- 


re la meme choſe , dans un autre endroit 


Ce]. Contre Adimante (c): Le Seigneur m 


pas befite de dire Ceci eſt mon Corps, 


' guoiqifils wen donndr que le Signe. Ce fainr 


Homme fait voir, par-la , qu'il ne faut 
lettre, mais figurẽ ment, 


pas entendre à la lettre, m ment 
les Paroles de Je sn5-CHRisT; & il dit, 


que cette fagon de parler eſt ſemblable à 


cette autte (d): Le Sang eſt la Vie. Il fair 
voir auſſi (e), que ce que CurisT dit, 


au Gxieme Chapitre de PEvangile, felon 


S. Jean: Si vous ve manges la Chair da Fils 
de l Homme, & we beuvez ſon Sang, vour 
* @'aurez" pbint de vie en vous: memes, doit s'en- 
tendre figurement. La raiſon qu'il en a- 


porte eſt, qu'autrement IS us-CRH RIS 


ſembleroit recommander une grande im- 


* 


— ; parce-que c'eſt une cruaute horri- 


le que de milnger ve 'a Chair Hamines-: 


Ia! Libs XX1; De Civirate Dei „ Cap. 292 | 
{b] Traftat. 20, in Fehannewe. (e Cap. 122 
(4) Deuter. XII. Nan a 0 . 1 + 


e). De Docttina Chiiſtianz Lib. In. Cap. 14 > OY 
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= cette cruaute eſt encore plus grande, que 


celle de tuer un homme; comme j eſt plus 


cruel de boire du ſang humain , que de 
le rẽpandre: C'eſt pourquoi, 2joute-r-il , | 
c'eſt une Figure, qui nous commande a. 
vec douceur, & pour notre profit, de 
nous reſſouvenir, que la Chair de CHRIST 
a EtE percee & crucifice pour nous. Dans 
la Lettre qu'il Ecrit à Boniface, il dit, que 


les Sacremens prennent leurs noms des 


choſes., qui les rendent Sacremens. Ce 


ſont des paroles qu'il a tires , comme 
nous Pavons deja dit, de S. Cypries ; & 


il dit excellemment bien, que le Sacrement 


du Corps de CHRIST eſt en quelque fa- 
gon le Corps de CHRIST 3 & que le Sa- 


crement du Sang de CHRIS eſt le Sang 
de C H As T. Il dit encore (a): CHRIS. TF 
re fut Judas 4.ſon Feſlin, lorſqu'il recommau- 


da la Figure de ſon Corps. Je eroi, que ce 


que nous venons de raporter, de ce fa · 
meux Docteur, doit ſdfire. 


Leon J. dans une Lettre qu'il. Ecrit au 


| Clerge & au Peuple de Confantinople , af- 
ſure }; que cette Diſtribution eſt miſtique,, 5 
que ceſt une Viande ſpirituelle „ „& que 


nous y recevons un pouvoir ceEleſte , de 
paſſer , ou dre convertis., ei la Chair 


de JzesUs-CuRiIsT, qui welt revètu de la 


notre, Cirille dit. (8): Ainſi, il douna aux 


Di/ ciples ag des. morceaux de Pain, & 
Us Fler 


: - PEE 8 4 12 a 
92 * 3 © Fs. ir * 
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leur dit: prenez , mangez, ©'c. Et aillenrs 
(a): Il Eroit convenable , que, par le mojen de 

fa Chair ſacree, & de ſon Sang precieux,, il 
unit, en quelque fagon , nos Corps à lui, que 
vous recevons par la Bene diction vivante, qui 
ef. dans. le Pain & it Fin. pm hg 

_ Heſychias (h) dit: Il commande par- la de 
manger la Chair avec le Pain, afin que nous 
entendions, qu'il Papele un Miſtère, qui con- 
fete en Chair & en Pain, unis enſemble, Gé- 
laſe prouve, contre Eutiches , que, dans 
 PEuchariſtie, Ia ſubſtance & la nature du 
Pain & du Vin demeurent en leur Etre: 
de- mème que ce que nous avons raporte 
de Gregoire I. qui dit, dans fon 5 
que, quand nous recevons le Pain, ſoit le- 
ve, ou fans levain , nous devenons Ig 
Corps de notre Seigneur & Sauveur. Ber- 
N tram, en parlant de la nature des Simbo- 
5 les, dans ſon Livre du Corps & du Sang 


de JESOVS- CHRIST, dit, que par raport 
1 2a la ſubſtance des Creatures , les Simbo. 


7 les, ceſt-a-dire , le Pain & le Vin, fone 
les inemes ,. avant & apres la Conſcecrati- 


on. Mais, pourquoi aleguer un Paſſage 
4 de cet Atueur ? Son Livre entier ne trai- 
. te que de ce meme ſujet, & la concluſion 
- qu'il tire de ſon Raiſonnement eſt confor- 
me à ce que nous ſoutenons, avec PEcri- 
ture Sainte, & à une infinite de déciſions, 
e E 7 „ dong 


. 5 8 Daus une Lettre qu'il ecrit 3-Caloſhrim, - , _ Y 
- (6), Lib. XX. in_Leviticum, Cap, 3. 


dont les Peres (one remplis“ Anbrolſe, 
| Ferome , ; Anguſt in = : Fulgentius, &e. b Confir- 


ment la Doctrine de Bertram, qui eſt la 
meme que la nõtre; & qui en mème tems 
afoiblit & renverſe celle des Romains, qui 
diſent, que le Pain & le Vin, dans le Sa- 
erement, ſont le meme Corps & le meme 
Sang de IESUS- CHRIST, en Chair, en 
Os, en Nerfs, &, que celui qui eſt ne, 


mort, & refluſcits. 


_* Mais le Corps du Sauveur, dit le meme 


qui eſt mort & reſſuſcitẽ: l'autre eſt ſpiri- 


Bertram, eft de deux ſortes l'un eſt en 
Chair, & en Os; & c'eſt celui qui eſt ne, 


tuel; & c'eſt celui qui eſt donne dans le 
Sacremeft. II dit encore, que le Corps 
4 de Cars T & ſon Sang ſpirituel 
demeurent, ſous le voile du Pam & du 


Vin corporels. C'eſt aux inſtances de 
Charles le Grand, (ou leChauve) que Bertram 


compoſa ce Livre, comme il Vayoue luis 
meme, ſur la fin de ſon Onvrage, en par- 


lant de cet Empereur , à qui il le dedia, 
H prit ocafion de le dedier à ce Prince, 


parce qu'il toi avoir demande, * fi c'etoit 
dune maniere miſtique, ou reellement, 
ue les Fidèles recevdient par la bouche, 
ins l'Egliſe, le Corps & le Sang de IE- 
sus- CHRIST: de ſorte qu'il y a plus de 
Huir-cens quatre · vingt einq ans que ce Trai- 


te a été fait. Voici le tEmoignage que 


Fean Iritheme rend de Bertram: Cetoir 

„ un Homme fort verſe dans PEeritute 

„ Sainte, & il poſſedoit également bien 

„ les. Siences humaines; il Etoir Eloquenr, | 
— . INF: 


mt eX& 0 fo ei. cc 


(nm), 


55 & wetoit pas moins excellent dans ſes 
" Mceurs , » que dans ſa Doctrine, S. 
Bernard (Y fait voir, qu'il eſt pour nous, 
par la comparaiſon qu'il: fait d'un aneau. 
je finis en le citant, avec Theoderet — 
très- ſavant & très- pieux Eveque de Cyr 
qui a écrit PHiſtoire Eelefiaſtique , des 
Peres qui ont vEcu en divers tems, & 
en divers Pays. Ce ſaint Homme vivoit 
environ l'an quatre-cens cinquante & pn + 
& il fur du nombre des fix-cens trente E- 
veques , qui condamnerent Diaſcore, dans 
le fameux Concile de Chalcedowe, . 
Ces Evèques firent beaucoup d:honneur 
i Theodoret, dans cette Aﬀemblee; ils lui 
donnerent les glorieux titres d'EvEque 
Catholique:, de veritable Paſteur & Doc- 
teur de bEgliſt. C'eſt auſſi ce que fait 
Leon I. Eveque de Rome, dans une Lettre 
qu'il lui Ecrit. Il eſt à prëſumer que, ſe 
Theodoret n'avoit pas eu des ſentimens or- 
_ todoxes., ſur un Miſtère auſſi augufte, 
qubeſt le Sacrement du Corps & du Sang 
de CHRIS, ce Concile, qui eſt un des plus 
fameux qu'il y ait jamais eu, ne lui au- 
roit pas donnòè les Caractères de Catholique, 
& de veritable Paſteur de PEglife. Mal- 
gre la Sainteté de cet Eveque , il fur dẽ- 
povillé de Yon Eveche: , dans le ſecond 
Concils „qui ſe tint a Ep bee, pour n'a - 
voir pas voulu adopter Opinion d' Euti- 
cher. Mats il y fut retabli, .ayec toutes. 
| | ſortes: 


( Sermons, 4e Gui Pomink 


2 


— 


| (1 112 = OY, 
fortes de marques d'honneur dans le 
eile de Chalcedoine. | 
Si les ſentimens dont Theres faiſoit 
profeſſion, ſur la Doctrine du Sacrement, 
Etoient ortodoxes de ſon tems, il faut 
wils le ſoient encore aujourd'hui; car la- 
 Verirs demeure toujours la meme. Il a- 
parle contre la Preſence r6elle ,” dans un 


Livre „qu'il ſeroit a: ſouhaiter qu'on im- 


primart à Rome, pour mieux confondre les 


Papiſtes, qui pour ſe juſtifier diſent, que 


la Queſtion de la Tranſubſtuntiatiou n'a voit 
pas encore ErE deEcidee dans l'Egliſe, dw 


tems de Theodoret. C'eſt ainſi que le Pape 3 
qui eſt tout en tout, peut faire que la. 


Doctrine qui Stoit anciennement ortodoxe 


& conforme a PEcriture Sainte, ſoit au- 
jourd'hui une Doctrine ifnpie & pleine 


d'Hereſies; & quꝭ au- contraire, celle qui 6- 
toit alors impie & hererique , ſoit-a- pre- 


' ſent bonne & ortodoxe. Mais » quand 


bien nous-memes, dit S.. Paul (*), ou wn An- 
ge du Ciel, vous evangeliſeroit , outre ce que 
nous vous avons evangeliſe , qu'il foit enexecras 
#ion. Voici de quelle maniere Theodoret, 

dans ſes Dialogues, fait parler deux perſon- 


nes, dont l'une vapdle Ortodixe, & bau- 
ere Eraniſte, qui diſputent de choſes edifi 


antes, au ſujet de la Religion Chretienne. 


” 4 


wy 
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5 ORTOPDwHOxE aERANISTE. 


Ortodoxe. Sais-tu que Dieu a apele le : 
Pain, fon propre Corps? ED | £ 
Eraniſte. Je le faj. . 5 3 
Ortodoxe. Sais tu auſſi, que, dans un 
autre endroit , il apele ſa Chair, Fro- ' 
ment 2 | 
Eraniſte. Je le ſai auſſi. + a on 
Ortodoxe, Sais-tu , que, dans la meme 
- Diſtribution des Miſtères, il apèle le Pain, 18 
2 ; & qu'il apele la Coupe mace, 18 
ö e 00 WIS” Xo - jt 
Eraniſte. Il eſt certain qu'il les apele 
ainſi. „„ pos £16300 Ol | 
Ortodoxe. Mais le mème Sauveur chan- 
ge ces Noms, & il donne quelquefois ce- 
lui du Simbole a fon Corps; & quelque- 
fois celui de Corps au Simbole. C'eſt auſ- 
ft dans le ſens qu'il dit, qu'il eft le Sep 
qu'il donne le Nom du Simbole a fon 
Eraniſte. Tu as fort- bien parlé: mais 
je ſouhaiterois de ſavoir la raiſon, pour - 
quoi les Noms font changes. © 
Oriodoxe. C'eſt-là le but de ceux qui 
font profeſſion d'une Religion. Car je ne 
voudrois pas, que ceux qui participent - 
aux Divins Miſteres, s'arrètaſſent a la 
nature des choſes qui le volent; mais que, 
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| Par le changement des Noms „ils eruſſent 


la Tranſulſftantiation, operee par la Gra- 
ce. En &fer, celui qui a donn a ſon Corps 


les Noms de Pain & de Vin, & qui $'ape- 
le le Sep, honore les Signes viſibles, des 


Noms glorieux de ſon Corps & de ſon Sang: 


non pas en changeant reellement la Na- 
ture des choſes, mais en y ajoutant la 


T 


Eraniſte. Il eſt certain, que les choſes 
miſtiques ſont dites d'une maniere miſti- 
que: rout le monde le ſait; & cela eſt ſi 
manifeſte, que perſonne n'en peut dou- 


ter. 


nous parlons ici des Divins Miſtères, di- 


moi, de bonne foi, ce que tu penſes, que 
ſignifie cette Viande Saerce? 
Eraniſte. Elle ſignifie, ſans doute, ce 


dont elle a regu le Nom. Fes 
Ortodoxe. Di, donc, le Corps & le 


Eraniſte. C'eſt auſſi ce que je veux di- 


Ortodo xe. Tu as fort-bien parlé ; car 


le Seigneur, en prenant le Signe, ne dit 


pas, Ceci eſt ma Divinité , mais Ceci eft 
mon Corps, Ceci eft mon Sang, Et ailleurs 


(9: Le Pain gue je donnerai eſt ma Chair, 
 dagnelle je donnerai pour la vie du r „ 
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Ortodoxe. Puis, done „ qu'il dit, que | 
les Patriarches apelent la Robe & le Ve- 
tement, le Corps du Seigneur; & puiſque 


Ce 
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Eraniſte. Tout cela eſt très. veritable; 


ce ſont les Paroles de Dieu meme, &c. 


11. BIA U 


Ortodoxe. Di- moi, quels font les Sim- 
holes miſtiques , qui font oferts a Dieu, 
par les Miniſtres des choſes Sacrees > * - 

Eraniſte. Ce ſont les Simboles du Corps 


& dn Sang du Seigneur. 


Ortodoxe. Da veritable Corps ou 


non? . 
Eranifle. Du veritable Corps. &c, 


Ortodoxe. Ces Simbajes miſtiques, me- 


me apres la Conſecration , ne quitent pas 


leur Etre, ni leur Nature; mais ils de- 


meurent dans leur première fubſtance, 


dans leur premiere figure, & dans leur 


première forme: & on peut les voir & 


les manier, ni plus ni moins qu'avant la 
Conſecration. Mais on entend, on croit 
& l'on adore les choſes qui font faites, 


comme des choſes qui exiſtent & que 
l'on croit. Compare l'Image avec ſon 
Original, c'eſt-a-dire , avec la choſe que 


cette Image repreſente, & tu verras la 


reſſemblance ; car il faut neceſlairement, 


que la Figure s'acorde avec la Verite. 
Ainſi, il my a point. de doute, que le 


meme Corps ne conſerve ſa premiere fi- 
gure, 1a premiere forme, & ſa premiere 


eirconſeription; ou, pour m'expliquer 
en termes plus clairs, la meme ſubſtance 


du Corps, &c. T4 
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- Ce que Th-odorer a ſur-tont en vue de 
prouver par ces Dialogues, c'eſt que, 
comme il y a deux choſes reellement 
dans le Sacrement, c'eſt-i-dire, la Figu- 
re, qui eſt le Pain, & la choſe figuree, 
qui eſt le Corps de CHRIST ; & que 


ces deux choſes ne ſont pas confondues, 
mais qu'elles conſervent chacune ſon E- 


tre: de mème il y a deux Natures en 


Jesus-CurisrT , la Nature Divine & 
la Nature Humaine, qui ne ſont ti con- 


fondues, ni changes l'une dans l'autre. 
Si donc, il n'y avoit pas deux choſes re- 


elles dans le Sacrement, l' Argument de 


| Theodoret , loin de prouver la fauſſeté de 


de la Doctrine de Heretiques, contre les- 


quels il diſpute; ne feroit, au- contraire, 
que confirmer leur Opinion, qui n 


que le Corps de JESus- CHRIST, 
montant au Ciel, a Ete entierement chan- 


gee en ſa Nature Divine: comme les 
Remains diſent aujourd'hui, que le Pain 
& le Vin ſont tellement changes au Corp: 
& au Sang de Je sus-Cunisr, qu'il 
ne reſte plus, ni Pain, ni Vin. : 


Gelaſe , Evèque de Rome, ſe ſert du 


meme Argument, contre Eutiches, com- 


me nous l'avons raportè ci-defſus. (Qu'on 
juge, apres tout ce que nous venons de 


dire, quelle eſt la Victoire que les Ro- 


mains pretendent. avoir remportee ſur 


nous, en citant les Peres de VEgliſe, en 


faveur de la 7ranſub/tantiation. S'il y en 
a quelques-uns qui ſemblent favoriſer 


leur Doctrine, nous en avons de notre 


core 
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cate beaucoup plus, & qui ſont plus an- 
ciens, plus ſavans, & plus pieux que 
ceux qu'ils citent. Nous avons mEme 
prouve, par leurs Auteurs , le contraire 
de ce qu'ils prẽtendent en tirer. =» 


Mlalgrè cela, les Romains ne jurent que 
par les Peres, comme s'ils mẽtoient pas 


autant pour nous, que pour eux. Mais 
nous verrons , par PArgument que nous 
avons en main, files Peres ſont veErita- 


blement pour nous, ou non: ou, pour 


me ſer vir d'autres termes , s'ils aprguvent 
& autoriſent notre Doctrine, & condame _ 
nent ou non celle des Romains. - Mais, 

comme, ſelon les Logiciens, les exemples 
ne prouvent rien, nous ſommes .obliges 


de rEpondre a l' Argument, que nos Ad- 


verſaires forment contre notre Doctrine. 


Ci eſt ce. que je vais faire avec toute la brie- 
vet poſlible, parce que je n'ai pas deſſein 
de m'arrèter trop long: tems ſur ce ſujet. 


Pour faire voir, que les Peres, que ei- 
tent les Romains, ne diſent rien contre 
nous, il faut conſiderer, que PEcriture 
ſainte donne elle-mEme les Noms de Sim- 
boles, de Figures, & de Signes, lux cho- 
ſes qu'ils repreſentent ; & au- contraire, 
qu'elle donne les Noms des choſes fi- 
gurées & repreſentéèes aux 'Simboles , 
aux Figures & aux Signes; & que 
c'eſt ce que les Peres font auſſi. Par e- 
xemple, CHRIST eſt l'Agneau paſcal, 
& l'Agneau paſcal eſt CHRIST: CHRIST 
eſt le Pain, & le Pain et CRR IST, &c. 


Ceſt par cette raiſon que les Peres, en 


par- 


. 


5 parlant des choſes figures & ſignifices, ſe 
ſervent des Expreſſions de-PEcriture Sain- 
te, & qu'ils leur donnent les Noms des 


cChboſes qu'ils ſignifient; de-mEme qu'en 


loms des choſes qu'elles repreſentent. 
Cie'eſt-là le ſentiment de S. Cyprien, de 
S. Auguſtin, dans la Lettre qu'il écrit A 


_ des Figures, ils levr donnent les 


Boniface, & de Theodoret , dans les Dialo- 


gues que nous venons de raporter. D'ail- 
leurs, pour peu que Von faſſe d'atention 
à ce qu'ils ont dit en d'autres endroits, on 


trouvera „ qu'ils entendent & qu'ils decla- 


rent que cette Viande eſt ſpirituelle, & 
que ce n'eſt point une Viande charnelle , 
qui paſle par la bouche, & ſous les dents, 
ni qui entre dans le ventre. S. Auguſtin 


dit prẽciſẽment: Propares- tu tes dents & tos 
ventre? Croi, & tu Pas mange. Et par cet- 


te fagon de parler, il imite S. Cyprien. 
Il faut encore remarquer, que les Peres 


parlent du Pain & du Vin, tantòt avant, 


& tantòt apres la Conſecration. Ils diſent, 
gqu'avant la Conlecration , ce n'eſt autre 
. Choſe que du Pain & du Vin ordinaire: 
mais ilsen parlent autrement, apres qu'ils 


EtE conſacres , parce que, diſent- ils il s' 
eſt fait un changement;ce qui eſt très - verita- 


ble. Car le Pain & le Vin, par la Conſe- 
cration, ſontdeſtines aun uſage facre; & 
par-la , ils ceſſent d'erre du Pain & du 
Vin ordinaires; & en ceſſant d'ètre com- 
muns & profanes, il faut neEceſlairement, 
qu'ils ſoient ſacrés, ou lantifiss. : 
_ Ceeſt cette eſpèce de changement que 
= x ED les 
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les Peres ont entendu, qui fe faiſoit dans 
le Pain & le Vin, non pas par raport a 
leur ſubſtance & A leur Ecre, mais uni- 
quement, par raport à leurs qualités. 
eſt auſſi celui que nous avouons de tout 
notre cœur; & nous confeſſons, que, par 
ce changement , le, Pain & le Vin devien- 
nent des Sacremens, qui, par la Vertu 18 
du S. Eſprit, ſignifient, repreſentent, ſcel- - * IM 
lent, & donnent à nos Ames, par le 
moien de la Foi , le Corps & le Sang du 
Seigneur. Ainſi, quand les Peres diſent, 
qu'il n'y a plus ni Pain, ni Vin, dans le 
Sacrement, il ne faut pas l'entendre lité- 
ralement de leur ſubſtance, mais d'une 
maniere relative à celui qui regoit ce Sa- 
crement; car, pour communier digne- 
ment, il ne faut point s'arrèter au Pain & 
au Vin, qui font des choſes viſibles, ter- 
reſtres & corruptibles; mais il faut Clever 
ſon cœur, ſon ame, & ſon eſprit, pour 
receyoir ce qui nous eſt ſignifiè par le Pain 
& le Vin, c'eſt à-dire, Jes us-CHRIST, 
aſſis à la Droite de Dieu le Pere. 
Trois preſſantes raiſons ont port les 
Peres à parler des Sigues, d'une maniere 
ſi hiperbolique. La première eſt, parce 
que l' Ecriture Sainte en fait de meme. La 
- KB feconde eſt, pour mieux toucher les 
Cœurs, & les engager a contempler les 
choſes cEleſtes, & les Graces infinies que 
nous recevons , dans cet auguſte Sacre- 
ment, en conliderant, que nos Ames ſont 
repues & nouries ſpirituellement du pre- 
E cieux Corps & du pe e, 
> 8 | 1 a 
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La troiſième eſt, pour faire voir, que la 
repreſentation, qui, ſelon nous, ſe fait 
dans le Sacrement, n'eſt point une repre- 
ſentation de Theatre , ou aparente; mais 

que le Seigneur y donne reellement ce 
wil promet de fon cote, ceſt-i-dire, 

. | ſon Corps & ſon Sang, pour la nouriture 
ſpirituelle de nos Ames; & que dundtre, 
nous les recevons par la Foi. ” 
Comme JEsus-CnuRIsrT eſt notre nou- 
riture , on pouroiĩt dire, qu'il eſt con ver- 

ti en nous; de-meme que les viandes or- 
dinaires ſe changent en la ſubſtance de 
celui qui les mange. Mais il n'en eſt pas 
ainſiide CHRIST ; car, en le mangeant, 
nous convertiſſons nos Ames en lui, & 
par une union ſecrete & inEfable, nous ſom- 
mes faits une 'meme choſe avec lui. Mi- 
ſtere admirable ! Auguſte Sacrement! 
Doux & Divin Repas., où nos Corps re- 
coiventcharnellement, mangent & boivene 
le Pain & le Vin, & nos Ames recoivent, 
d'une maniere ſpirituelle & par la Foi, 
 JasSus-CHRisrT, avec tous ſes tréſors, 
& routes les richeſſes qu'il nous a aqui- 
ſes, par ſa Mort & par ſa Reſurection; & 
oli il ſe donne tout enticr à nous! Cela 
pouroit ſufire, pour rEpondre aux Paſſa- 
ges des Peres, que les Romains alèguent 
contre nous. Mais, ſans nous arreter da- 
vantage à ces Réponſes gEnerales; nous 
alons rEpondre a tgutes leurs objections, 
chacune en particulier. 3 — 8 
Pour ce qui eſt des paroles d'Frenee , 
nous y avons réẽpondu, lorique nous Va- 
8 e vons 


. 


| „ = 
vons cite ; & nous avons fait voir, qu'il 
apuie nos ſentimens. Par raport à Ter- 
tullien, nous ſoutenons ce qu'il declare 
lui-mème, lorſqu'il dit, que le Seigneur 
a fait ſon Corps du Pain qu'il a pris, en 
diſant, Ceci eft Mon Corps 5 c'eſt-a-dire, | 
la Figure de mon Corps. 
Quant à ce que dit Origene, que le 
Seigneur a aſſuréè, que le Pain Etoit. ſon 
Corps, nous l'avouons également. Il ne 
s'agit que de ſavoir , Sil faut l' entendre 
charnellement, ou ſpirituellement; & 
nous avons fait voir, lorſque nous ['avons 
citè en notre faveur, que c'eſt dans ce der- 
nier ſens qu'il Pa entendu. Nous diſons 
la meme choſe que 8. Cyprien, qui aſſure, 
que le Pain & le Vie font changes en la 
"= (bai & au Sang: mais nous n'entendons 
pas, qu'il fe faſſe un changement naturel, 
de maniere qu'une ſubſtance ſoit change 
en une autre ſubſtance. Le changement 
que nous entendons, avec cet Auteur, 
eſt Sacramentel : nous ſommes unis, dit- 
il, ou faits une mEme choſeavecCnRisT, 
moins par un changement naturel , que par 
un changement ſpirituel; car il s'eſt fait 
lui mème Pain, Chair & Sang. Il eſt vian- 
de, fubſtance, & vie a ſon Egliſe; & en 
la lui donnant, par la participation au 
SGacrement, il l'apèle ſon Corps. + 
Nous concluons de ces paroles, que 
le Pain & le Vin Sacramentels font le 
Corps & le Sang de CHRIST, de la me. 
„ ! me maniere que I' Egliſe eſt ſon Corps; 
non pas d'une fagon * mais ſpiri- 
s = [' we | : tuel= 
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evetlement, Lorſque S. Cyprien dit, que 
Ja nature, & non la forme, du Pain eſt 
change, il paroir'etre contre nous; mais 
cet Auteur explique ces paroles, dans u- 
ne Lettre, qu'il Ecrit-a Cecilius, en di- 
fant, que le Vin repreſente le Sang de 
CHRIST. En Scerivant contre les Aqua- 


rient, il dit: Si le Vin quite [a nature dans 


ta Coupe, il eft impoſſible que le Sang du Sei- 
gneur paroiſſe etre dans la Coupe. D'ail- 
leurs , comme S. Cyprien eſt un Auteur 
Latin, il ſe peut, qu'il ait pris le mot Na- 
tara, non pour la ſubſtance, mais pour 


la vertu, la force, & la propriete; com- 
me les autres Auteurs Latins & les Eſpa- 
gnols le prennent ordinairement. Cꝰeſt 


dans ce ſens qu'on dit: la Nature de cet- 
te herbe, de cette pierre, &, eſt telle: 
1a Nature de l'Aimant eſt d'atirer le fer, 
c'eſt- a- dire, 1a vertu, ſa propriete fait 


cet Efet. De ſorte qu'en prenant le mot 


Natura dans ce ſens, il s'acorde parfaite- 
ment avec ce que dit 8. Cyprien. 
Il faut auſſi entendre, comme nous 'a- 


vons deja dit, d'une maniere Sacramen- 


telle, les paroles de S. Ambroiſe, lorſqu'il 
dit, que le Pain eſt devenu la Chair de 


__ Cu&1sT : car les Paſſages que nous a- 


vons alégués de ce Pere prouvent, que 
c' &toit- là ſa penſẽe. Nous avons pareil- 
lement fait voir ce que Chryſaſtome penſoit 


de la Figure, & de la chole figurèe dans 


ce Sacrement, lorſque nous l' avons cite, 
en faveur de nos ſentinens. 
I ne nous reſte plus qu?a rẽpondre à ce 

£1 „ qu'il 


qu'il dit de la Cire , 


8 
qui, Ecant miſe ſur 
le feu, ſe conſume. Cette comparaiſon 


le conduit à dire: De-m#me auſſi, le Pain G- 


le Vin ſont conſumes par la ſubflance de 
CHRIST. Pour répondre à cette Objec- 
tion, nous diſons, que le mot de Penſze, 


dont ſe ſert Chry/oſtome , marque aſſez, 


que ce qu'il dit, ne doit s'entendre 
que par raport à notre Foi & à notre 
connoiſſance, par laquelle, en partici- 
pant au Pain & au Vin, nous ne les rece- 
vons pas, comme Pain & Vin; mats en E- 


levant nos eſprits , nous les recevons, eom- 


me Corps & Sang de CHRISHTH, dont ils 
ſont la figure, & dont ils nous repreſen- 
tent &fcace. . 
Pour ce qui regarde les deux autres 


Paſſages de S. Chryſoſtome, od il dit, que 


Jes uUs-CnRisT le donne a nous, de 
manière, que nous le touchons, que nous 


le manions, & que nous apliquons nos 
dents ſur ſa Chair, nous avons deja fait 
voir, par les mèmes paroles, de cet Au- 


teur, quelle Etoit ſa penſẽe, touchant le 


Pain & le Vin du Sacrement; & nous 
avons prouve, qu'il les regardoit comme 


du veritable Pain & du veritable Vn; & 
qu'il n'eſt pas vrai- ſemblable, qu'un Au- 
teur auſſi grave que S. Chryſoſtome, ait pu 
ſe contredire. „ 5 

Expliquons a-preſent ce que les Romain: 
alèguent de lui contre nous. Je dis, qu'a 
parler proprement, & ſans figure, on ne 
voir, on ne touche & on ne manie, ni le 
Corps, ni le Sang de CHRIST, dans le 
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: Sacrement : de forte qu'à cet egard, il 
n'y a que le Pain & le Vin qui y ſoient vus, 


= y ſoient touches, & manies. Cet Auteur 
it encore, dans la meme Flomelie, qu'il 


nous fait une mEme choſe avec lui, non- 
ſeulement par la Foi ; mais qu'il nous fait 


reellement ſon Corps. II le repete, lorſ- 


qu'il dit (*) : Nous ſommes, dis je, faits 


e Corps de Cu R IST, & meles avec ce 
Corps, non-ſeulement par la Foi & par la 


Charité, mais auſſi d'une manière reelle 


& EfeQive. Malgre cette union étroite, 


— 


je ne penſe pas, que perſonne ole dire, 

ue nous ſommes zranſubſtanties au Corps 

e Chaisr. C'eſt avec le meme droit que 
nous ſoutenons, que malgre l'union Sa- 
cramentelle du Pain & du Vin au Corps 
& au Sang de IESUSs- CHRIST, le Pain 
p'eſt. pas tranſubſtantiẽ en ſon Corps, ni le 
Vin en ſon Sang. Le meme S. Chry/of/to- 


me dit encore: Ne croi pas que tu regoives le 


Corps de Cu RIS T, des mains d'un Homme, 
mais Pun Seraphin, & c. Ce weſt pas à 
dire, que, par ces paroles, nous devions 


entendre ſimplement, que le Miniſtren'eſt 


plus Homme, mais qu'il eſt tranſubſtan- 
tie en Seraphin. Et ailleurs : Nous ne de- 
vont pas croire, que la main du Pretre nous 
donne le Sacrement , mais il faut entendre, 


gue eſt CURIST lui- mme, qui etend la 


fienne pour nous le donner. Quel peut avoir 
et le but de 8. Cbryſoſtome, dans on» di- 
442 %  - 


- mJ Homil 60, & 62, ad Fopulam Antiochic, me 


(125) 3 
feérentes expreſſions, fi ce n'eſt d'empe; 
cher, que les eſprits des Communians ne 
garrecailent aux Signes extErieurs, & aux 
Figures viſibles & periſſables, & de les 
porter à ꝰatacher aux choſes cEleſtes & 
di vines, qu'elles repreſentent. . 
Te faint Homme vouloic , qu'en come 

muniant, on celebrir la Memoire de la 
Paſſion & dela Mort de Jesus-CuRisrm, 
comme fi ſon Corps Etoit crucifie & que 
ſon Sang füt rẽpandu, dans le moment 
meme qu'on communie. II ſeroit a ſou- 
haiter , que tous les Chretiens , lorſqu'ils 
participent à la Sainte Cène, fiſlent ces 
rEflexions, & qu'ils fuſſent ocupes d'une 
ſi ſalutaire mEditation : je ſuis perſuade, 
qu'alors ils remporteroient de meilleurs 
ruits „ qu'ils ne font, de la Communion. 
Les Fideles qui croient la Doctrine Evan- 
Elique, & qui clèbrent le Souper Sacre, 
ſont, pour ainſi dire, preſens a la Cone 
damnation, & à la Mort du Sauveur, 
dont la Mémoire leur eſt recommandee. 
C'eſt dans ce ſens que S. Pas! dit aux Ga- 
lates (*), que JESUS-CHRIST @ étẽ ci- de- 
vant portrait devant leurs yeux , & crucifie 
parmeux, ae] oY 
Nous ne nions pas, que JesuUs- 
Cunts, felon S. Auguſtin, ſe ſoit por- 
té lui-mème dans ſes mains: car quel in- 
cConxénient y a-t-il de dire, que le Sau- 
veur a porte ſou Cop dans ſes mains, fi, 


* 


T oo 
( Gal. III. . | | * Hs 2 - F'% 
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wa ce Corps, on entend le Sacrement de 
on Corps? Pour preuve que ceeſt-la la 
peni&e de cet Auteur, Ceft qu'il le de- 
clare immediatement apres ces paroles, 
par I'Epitrete de quodam modo , non pas 
ſimplement , mais d'une certaine maniere. 
Pour ce qui regarde l'autre Paſſage, que 
les Romains alèguent de S. Auguin, qui 
dit, qu'il faut adorer la Chair de CHRIST, 
dans le Sacrement , ce n'eſt qu'entant 
qu*elle eſt unie à ſa Divinité, dont elle ne 
e {Epare jamais. Car d'ailleurs, quiconque 
adorera la Chair de IESus- CHRIST, 
ſimplement, & ſans avoir &gard a l' Uni- 
on hipoſtatique , qui eſt entre ja Divinite 
& ſon Humanite , .ſe rendra coupable du 
crime d*Fdolatrie'; parce qu'il n'y a que 
Dieu ſeul, qu'il n'y a que fa Divinité 
qu'il faille adorer (*) : Ta adoreras un ee 
Dien, & lui ſeul tu ſerviras. Pour ètre 
pleinement perſuade, que S. Auguſtin 
parle autant pour nous, qu'il eſt contrai- 
re à la Tranſubſtantiation, non-ſeulement 
dans un endroit par hazard, mais dans u- 
ne infinitE de Paſſages, on n'a qu'à fe 
donner la peine de lire ceux que nous ve- 
nons de cite. F 
S8. Hilaire, dans Pendroir qui a EteE cite 
contre nous, Etablic ſon Argument ſur la 
vèrité des Sacremens , qui nous ofrent, 
nous aſſurent & nous donnent rœelle- 
ment & veEritablement ce qu'ils nous re- 
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preſentent. Nous recevons done, dans 
le Sacrement de l' Euchariſtie, le veritable 


Corps, & le veritable Sang de JES us- 
Cn&1isrT, mais d'une maniere ſpirituelle, 
& par la Foi., comme nous Pavons deja 
ſouvent rEpetE. Cette union ſe fait non- 
ſeulement dans la Sainte Cène, mais auſſi 
dans le Batèẽme. Ceeſt auſſi ce que le mè- 


me Hilaire avoir dit du Saerement de Re- 


generation, un peu avant que de parler de 
celui de PEuchariſtie , lorſqu'il aſſure 
que, par ce Sacrement, nous ſommes u- 
nis avec CHRisT, & les uns* avec les au- 
tres; non- ſeulement d'une union de ſen- 
timent & de volonté, mais auſſi d'une u- 


nion de Nature: de ſorte que, par la 


meme raiſon , les Romains pouroient éga- 


lement &tablir la Tranſubftantiation » dans 


I'Eau du Bateme. 4 | 

Pour ce qui eſt de ce quiils raportent 
de Leon I. nous convenons de ce qu'il 
dit: nous confeſſons, avec lui, que I- 
sus- CHRIS eſt devenu notre Chair, & 


que hous paſſons en la ſienne. Mais, 
pour ce qui regarde e „ il n'y a 


point de doute qu'il ne foit du Parti des 
Papiſtes ,, comme il paroir par ce qui en 
a ErE cite. Ce Doamaſcene Etoit Fuif de 
Nation & de Religion, jaſqu'au tems qu'il 
arriva I. Conſtantinople , ou il ſe fir Chre- 


tien, & od enſuite il embraſſa la vie Me- 
naſtique. II vivoit ſous l' Empereur Leos 


PIfaurien, environ Pan ſept cens vingt, quel- 
ques années apres que les Maures eurent 
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er. un juſte jugement de Dien, ils errent 


ſubjuge la plus grande partie de 'E/pa- 


gne. II a fait quelques Ouvrages, remplis 


d'une infinite de Miracles, de Superſtiti- 
ons & d' Erreurs. j'en raporterai quel- 


ques exemples, pour faire voir le peu de 


pareil Auteur. | re, 
I Etoir partiſan outre des Images, com- 


me il paroit , par ce qu'il dit, que non- 
ſeulement on en doit faire, mais auſſi qu'il 


foi qu'on doit ajouter A ce qui vient d'un 


faut les honorer & les réverer; contre le 
ſecond Commandement de Dieu, qui 


porte expreſſẽment: Ia ne te feras aucune 
Image taillee , tu ne te proſterneras point de- 
vant elles. II faiſoit tant de cas des Reli- 


ques des Saints, qu'il wheſitoit point à 
les apeler des Sources d'on decoulent les 
Dons de Dieu. Il portoit mEme Vimpie- 


tE juſqu'à dire, qu'il faut honorer, par 
la Foi, les Saints qui ſont morts; contre 
ce qui nous eſt ordonne, de croire en un 


| ſeul Dien. EO IG 
L Lorſquill il vient à parler du Purgatoi- 


re, il raporte de grandes Merveilles, 


pour en prouver la rœalité. II raporte, 


comment l' Empereur Trojan , Paien, I- 
dolatre, & grand Perſecuteur des Chre- 
tiens, fut delivre des peines de l' Enfer, 


par le moien des prières de S. Gregoire. 


It dit, que l' Ame d'une Femme Paienne, 
apelée Falconille, ſortit de l' Enfer, où el - 
le avoit EtE condamnee, pour crime d'I- 


 dolatrie; & qu'elle fut retiree de ce lieu 
die tourmens, en vertu des prières, qu'u- 


lle 


N e wn towns e wk. 


* 
1 . 


„ wn, yaaſ 


8 G 


e ß 9. od 


2... a 
ne certaine Martire, qu'il nomme Primre , 
fir pour elle. Fean de Pineda (a) raconte 


une autre Hiſtoire pareille: la yoici. Zs- 


noras, qu'il apèle Hiſtorien fameux , dit 
que Imperatrice engagea les Patriarches, 


les Evèques, & les Religieux, A prier 


pour ' Ame de PEmpereur Theophile , fon 


Mari, & qu'ils obtinrent le pardon de ſes 


ofences; mais C'eſt de quoi je doute fort, 


ajoute le meme Pineda, parce qu'il mou- 
rut Heretique obſtine. : 


Je puis a-preſent établir mon Opinion 
ſar les Racines de la Foi, dont Pune pore 
te, que là où Parbre rombe , il demeu- 
re;. une autre , que (b) quand on eſt une 
fois en Enfer, il n'y a plus de retour; u- 
ne autre encore, que la Grace ſEpare les 
Enfans du Roiaume, d'avec ceux dePEn- 
fer, &c. Par la meme raiſon , nous di- 
ſons , que ce que Damaſcene raporte des 
Ames de Trajan & de Falconille, eſt un 


pur menſonge. Pedro Mexia, dans la Vie 


de Trajan, dit, que ce que Damoſcene ra- 


conte de Ame de cet Empereur , eſt une 


Fable, & un Conte fait a plaiſir. Le 


Docteur Jleſcas, dans la Vie de Gregoire I. 


condamne Mexia, en cela. | 
Damaſcene dit encore, qu'un certain 

Macaire aprit beaucoup de particularités 

de l'ẽtat des Trepalles, par les rEponſes, 


que lui fit le Ter d'un Homme mort, qu'il 


| (4) Lib. XVIIL Cap. 24. f. 12. 


( Ab Inferns nulla redemire, 


* tr PER" " 
_ r AT < 2 
n A 


— - — — ] ̃]—r—L?ßÆl on "2g > on — 
5 r — R 
p A DE. on "Wk r n n > RR 
Ne CAE 4 nen r th n a pi * w 
— de — - + * 


3 Bate) > 

1 898 
fc WE! 2 x ee 
ry ee rr — —— a : 
|» 01% 99%) agar oy my hoe ” 0 


8 12 F 
Ty (2 Bf 
\ 2 EF 4 
j ESE 1 
„ ; 
| + 5615 : 
1 4 5 
PI 5 * 
5 4 
1% bY. 
. 
n 
1 - 
i = +: 
: 1 5 
4 - 
bo N 
2 3 "5 8 
| o FT 5 
$ 11 * 
: - BE Bom . 
F 
a "ERS | 
Fe 
11 
3 7 
n 
2 8 
14 
14 
1 
1 785858. > 
bY ts 
. 
it - 
1 
' ents if 
"Fe 13 4 
gt . 
; : 
12 ; 
i iS : Z 2 i 
=. 5 4: ; 
{ + Wh £5 $ 
U 1 q 
; 1 j 1 
r 
1 . : 
* 74H q 
5733 
7141. 
* 
. 4. 
SER 2+ - 
1 
5 1 
1 
1 5 
51 8 
© 4& 
7 
8 2 i, 
REF? 
4 'F N 
1 — 2: \ 8 . 
1 7 115 
+ 4K $4 5 
4 
CESS ©. 
2+ 3 U 
> 54 
25 4 
** i 7 q 2 
4+ IH 
3 
g 1 $ 
2 . us 7 
. 
© ifs 
. 1 
2 HS 
1 1 
1 7 
I: . : 
4 =_ x 
7 2 
7 I 
115 
” 1 . 
5 , 
1 
1 
' 9 1 
3 
i 1 
1 
> ©. 
bi 
7 Ft 
1 
32 WH - 
1. ** " 
. : 4 
4 15 * 8. 5 
c 1.35 1 
3 « * 
r 
= 2 : 4 5 
£...: 1-9 
N 5 - 
. : £ 2 | 
. ” * F 
21 'T 
"+ YES 5 
5 
3 15 
6 1 
: N 
1 29 
. 4 
: ' 
k Wi 
9 2 4 * . ; 8. 
* : : 
1 
"2 . 
4 
2 . $ 
7 * 
2 7 
r 
1 
+ 
a1 
4 
4 ol 
= 1 
* 
4 
8. 
1 * 
; 
3 
: - 
* 
i 
* 
1 
5 
[ 
: 1 
z 
{ 
: 
i * 
f . 
l 
. 


[ 


—— » wh ay one r iow Hh Seed, ag Panty rt Manas OE Mos ce. . 


= 


Cee) - 


conſulta 13-deſſus : mais meſt· ce pas I? fai- 


re le metier de Necromantien > Il ajoute 
que, comme ce Macaire prioit pour les 


Morts, il ſouhaitoit de favoir, fi ſes pri- 


res leur Etoient de quelque fecours, & 


s' ils en reſſentoient quelque ſoulagement: 


& il a PEfronterie de dire, que Dieu qut 
aime les Ames, pour en aflurer ſon ſer- 


viteur, par pluſieurs tEmoignages irrevo- 


cables, inſpira la Parole de Verite , dans 


ce crane deEcharne, qui lui dit: Quand tu 


pries pour les Morts , nous en recevons quel- 
gue petit ſoulagement, &c. Il raporte en- 
core, qu'un certain homme vid un de ſes 


Diſciples , qui avoit vẽcu dans le liberti- 


nage, au milieu du feu, dont les flames 


Sainte qu'it alègue, pour Etablir le Purga- 
toire. Pour prouver la REſurreQion , |. 


entourotent ſon Corps juſqu'a la gorge; 


mais que, par les prieres de ſon Maitre, 


ces flames s'abaiſſèrent juſqu'à la ceintu- 


re; & qu'enfin , par la conſtance de ce 


Maitre , A prier pour lui, il le vid entiè- 
' rement delivre du feu, ſans en avoir regu 


le moindre dommage. 1 

Ces quatre Evenemens Etranges , outre 
pluſieurs autres, que nous paſſons ſous ſi- 
tence-, ſe trouvent dans ſon Sermon des 
Morts. Voila les Paflages de Ecriture 


cite Pendroit cd Dieu dir a Noe (*): Vous 


 E*r/t-a-dire , avec ſon Sang. ll dit auſſi, 
| 1 . dans 


0 Sen. IN, 4. 


ne mangeres point de Chair avec ſon Ame, 


* Er . . _C * 8 0 " "> 


„ 


ans ſon Chapitre de la Virginité, que, ſi 
Adam n'a voit pas peche , les Hommes 
n'auroient pas connu les Femmes char- 
nellement, pour la generation ; mais, com- 
me il remarqua, que le Texte ſacrẽ contre- 
dit à ſon Opinion, il ajoute, que Dieu 
auroit pu multiplier le Genre- Humain, ſans 
la jonction de l'Homme avec la Femme. 
De- mème, comme S. Baſle apele le Pain 


& le Vin du Sacrement, des Exemples 


du Corps & du Sang de CHRIS, ce qui 


eſt contraire a ſon ſentiment, il ſoutient, 
qu'il faut entendre ces paroles, du Pain & 
u Vin, avant la Santification; ce qui 


eſt faux. Nous avons prouve , par les 


Peres , que le Pain & le Vin', avantla 


 Conſecration , ne ſont que du Pain & du 


Vin ordinaires; & qu'ils ne deviennent 
des Simboles, ou des Figures du Corps & 
du Sang de JIESus- CHRIS, qu'après que 
les Paroles, Prenes, mangex, Ceci eſt mon 


Corps, ſont prononcees. „ 
me, de Hugues, & de Richard de Saint 


ViFor , que les Romaius citent contre 
nous, comme ils vivoient du tems, que 
la Sainte Cène commencoit A décliner, 
par raport a ſa puretéè, nous pouvons leur 


rEpondre , ce que nous. venons de dire de 


Damaſcène. Le Pape tiranniſſoit alors les 
Conſciences, & il vouloit changer la Cè- 
ne du Seigneur en la Meſſe, ſa-Maitreſſe , 
mouchetèe & couverte-d*Erreurs, de Su- 


perſtitions, & d'Jdolatrie. 


Il eſt certain 5 * tous les Auteurs 
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modernes, il n'y en a point, qui ait moins 
erre , au ſujet de la Tranſubſtantiation , 
que Scoz , qui dit, qu'on ne ſauroit la 
prouver, ni par la Raiſon, ni par l' E- 
criture Sainte. Il geſt, cependant, laiſſé 
entrainer a l' Erreur generale, par- 
ce que l' Egliſe l'ordonnoit, ou pour me 
ſervir de ſes termes, parce que la Tran- 
ſiubſtantiation n' toit pas contraire au ſen- 
timent regu geEneralement de toute PE- 
gliſe. Mais quelle Autorité avoir cette 
gliſe, c'eſt-à-dire, le Pape & les Car- 
dinaux, pour faire d'autres Articles de 
Foi, que ceux que IESUS- CHRIST, no- 
tre Profète & notre Sacrificateur, nous 
à commandes ou enſeignés, & qui ſont 
contenus dans le Simbole des Aperres > 
Venons a-preſent aux Conciles', que 
les Romains alèguent contre nous. Its. 
citent celui d*'Epbe/ſe, auquel prefidoir 
Cirille, & ou fe trouva Theodoree ; mais 
Hs ont tort, puiſque nous ſommes dans 
les mEmes ſentimens, que ceux où Etoit 
ce Concile. En Efet , nous avouons, 
_ © queen recevant ce Sacrement , nous ne 
 Egeevons pas de la Chair ordinaire, mais 
une Chair ſantifice , qui eſt jointe a la 
f Parole Divine, par une Union inſépara- 
ble. Mais de quelle maniere la rece- 
vons- nous? Ceſt ſpirituellement, par 
la. Foi, non pas d'une maniere charnel- 
le, comme les Romains pretendent la re- 
cevoir, la manger & la digerer , ſoute- 
nant que C'eſt la Chair de CnR1sT , jul- 
qu'au tems que la digeſtion en eſt faite. 
. „ „ IIS 
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Ils nous opoſent le Concite qui ſe tint 
à Perce, ſous le Pontificar de Leos IX. 
& od Berenger fut condamné; celui de 
Latran, ſous Nicolas II. qui forca Beren- 
ger à ſe rẽtradter; un autre Concile de 


Latran, qui fe tint ſous le Pontificat d'[n- 
nocent III. celui de Conflance, de Pan mil 


cinq-cens ſeize; & celui de Trente, qui 


dura pendant les Pontificats de Paul III. 
de Jale III. de Marcel II. de Pau / IV. & 
de Pie IV. ſans qu' aucun de ces Papes s'y 


trouvat en perſonne. Mais examinons 


quelle eſt la rẽtradtion, que Nicolas II. 
obiigea Berenger de faire, Pan mil ſoixante, 


dans le Concile de Latran (*). Oe Saint 
Homme fut forc& a confeſſer, que le 


Corps de CHRIST eſt manié par les 


mains des Pretres, qu'il eſt rompu, & 


qu'il eſt miche a belles dents. 

Je leur demande, comment il eſt poſ- 
ſible que le Corps de CHRIST, qui eſt 
a preſent un Corps glorifie, & par con- 


ſeæquent, nullement ſujet aux miſeres , qui 


accompagnent la Nature Humaine, ſe 


trouve expoſe A tous ces inconveniens. 


Le Gloſſateur des Decrets, quoiqu'aſſez 
ignorant d'ailleurs, ne peut s'empecher 
de remarquer une abſurditè auſſi manifei- 
te, que l'eſt celle là; c'eſt ce qui lui fait 


dire, que cela doit s' entendre avec beau- 


coup de prudence, de peur qu'on ne tom- 
be dans une erreur encore plus groſſière, 

7 22 £3 dee 
* Necret, Conſeerationis, Diſt, 2, Cap. Ego Berengan 


mn, &c. 


G 4 
» «© 
_ bi 383 


N 
que ne l'eſt celle de Berenger. De ſorte 
u'à ce compte-là, le Gloſſateur avoir 
s ſentimens plus ortodoxes, que ceux 
de Nicolas II. ou de fon Concile, qui n'a- 
voit point d' autre S. Eſprit * eelui de 
ce Pape; parce qu'il dit & declare que, 
dans le Sacrement, on ne ſauroit manier, 
ni rompre des mains le Corps de ChRIST, 
ni le macher avec les dents. | | 
C'eſt par cette raiſon, que Pierre Lom 
bard, Maitre des Sentences, dans le deſſein- 
de corriger une faute ſi groſſière, dit (); 
que ce qu'on ordonna a Berenger de dire, 
ne doit point s'entendre de CHRIST. 
mais des Simboles, qui, felon les Papiſ- 
tes, en {ont les Accidens. Par cette fa- 
on de parler, il admet le Trope, ou la 
Figure, à quoi eſt attribuẽ ce qui apar- 
tient aux Simboles. Mais, ſi l'on ſe ſer- 
voir de cette Figure, c'en ſeroit aſlez 
pour ſe faire couper la langue, & la fats 
re jetter au feu. | CARE 
On peut juger, par-la, du cas qu'on 
doit faire de ce Concile, & de ceux qut 
Pont ſuivi. Le Pape, ou ſes Legats y 
prẽſidoient: &, quelques ſoins que s'y 
donnaſſent les Peres, on ne determina 
rien d' important, qui went EtE aupara- 
vant aprouve du Pape: de forte qu'il n'y 
a que lui, & non le Concile', „qui ait 
l'autorité de faire des Decrets & des Ar- 
ticles de Foi. . | | N 
Efectivement, voici ce qui fe prati- 
aue dans un Concile. Supoſé qu'il n'y 
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(135) 


nit point de Prélat, qui, par une vie ſcans 


daleuſe, merite la cenſurede l' Aſſembléèe, 


& qu'il ne ſe trouve point d' bus, de 


Superſtitions, d'Herefies , ni d'Idolatrie 
a corriger , les Lẽgats du hp „ qui ſont 
e trois, ne 


_ ordinairement au nombre 
manquent pas d'Ecrire ſoigneuſement au 
Pape tout ce que le Concile determine , 
& d'en demander le fentiment de ſa Sain- 
tet: & alors le, Pape Paprouve ou Panu- 
le. S'il arrive que le Rẽſultat du Conci- 


le, ſur un Point, quelque raiſonnable & 


quelque avantageux qu'il ſoit a VEgliſe, 
ne ſoit pas du goũt du Pape, il n'en eſt 
plus parle du tout. Mais, s'il l'aprouve, 
il envoie, par Ecrit, ſon aprobation à ſes 
Legats; de ſorte que la Lettre du Pape 
eſt le S. Eſprit, qui préſide aux Conci- 
les; & c'eſt un S. Eſprit, qui, au- lieu 
de deſcendre du Ciel, arrive de Rome, 


dans un Paquet, ou dans une Valiſe. 


Ainſi, loin que le Concile ſoit une As- 
ſemblee libre, il eſt VEſclave du Pape; 
qui eſt le véritable Ante-Chriſt ſur la 


dans le fecond Volume. „ 
Les Romains regardent la Tranſubſtan- 
tiation, comme un Article fi neceſlaire 
au Salut, qu'ils maudiſſent, anatèmati- 
ſent, & excommunient, comme Hereti- 
tiques, ceux qui ont la tEmeriteE de ne la 
vouloir pas croire. Il font, en cela, 
une injure ſenſible au Concile qui ſe tint 


& Florence , Van mil quatre-cens trente 


neuf, du tems d' Eugene IV. & auquel 
„ 


— 


Terre, comme nous Favous prouve, 
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aſſiſtèrent l' Empereur de Greee, le Pas 
triarche de Conſtantinople, & pluſieurs E- 

 vEques d' Orient. Les Grecs & les Latins 
s' acordèrent ſur les Diſputes, qui gPetoient 
levees, au ſujet du S. Eſprit, & de plu- 
ſieurs autres Points; mais quelque ſoin 

que le Pape fe donnar, iis ne purent s'a- 
corder {ur celui de la 7ranſubſtantiation ; 
& ſa Sainteté ne put engager les Grecs I 

Ladmettre. Ils eurent meme loin de fai- 
re en ſorte que, dans la Lettre d' nion, 
il ne füt point parle de la Tranſubſtantia- 
tion, comme il paroit par la Bulle d' Eugene, 
qui commence par ces mots: Exultent Cæ- 
li, & letetur Terra, & par laquelle ce 
Pape declare à toute la Chretienté, que 
PEgliſe Greqze s'eſt encore une fois réũ- 
nie a PEgpliſe Lozine. . „„ 

_  Supole, donc, que la Tranſubſtantiation 
ſoit un Article de Foi , ſans quoi il eſt 
impoſſible d'etre ſauve, c' toit une Im- 
piẽté inſigne aux Romains de traiter de 
Freres les Grecs, qui la nioient ouver- 
tement. Et ce qu'ils diſent du conſen- 
tement mutuel de l'Egliſe, au ſujet de la 
Tranſubſtantiation, eſt abſolument 1 

ni 


\ 
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il eſt certain, que, ni les Grecs, ni l' 
gliſe d' Orient, ne l'ont jamais crue: 
meme l' Egliſe Latine, pendant l'eſpace de 
mille ans. Concluons donc de tout ce- 

la, que, quiconque entend la Meſſe, eſt 

Idolatre, & que celui qui la dit leſt dou- 

blement. | „ 

Le cinquieme Dommage que cauſe la 
Meſſe, c'eſt qu'elle fomente & entretient 
ET 55 | pluſieurs 


RL. ( 137) 8 3 
pluſieurs Abus, comme le Pargatofre, 
& c. Pour ce qui regarde le Purgatoire, 
nous declarons -, que nous nen avons 
poſt d' autre, que le Sang de JESUS: 
_ Caxk1sT, qui nous purge de tous nos 
peEches ; & qui, par ce moien-la, nous 
rEconcilie avec le Pere Eternel. Nous 
ſoutenons, avec le DoQeur Conflantin, 
qui pour cauſe de Religion; ſoufrit une 
longue & rude priſon, dans le Chateau 
de Keiſerrwert , parmi les Mangeurs de 
Chair Humaine, & les Corrupteurs de 
la Foi, & qui y mourut, acable de vieil- 
leſſe & d'infirmitEs: nous ſoutenons, dis- 
je, que celui que les Romains ont inven- 
té, ſans en avoir la moindre autorité de 
1 Ecriture Sainte, eff une Teète de Loup. 
Nous diſons, que ce Purgatoire eſt un 
Coupeur- de- hourſe privilegie, qui, ſans 
honte, & fans craindre le chitiment, vo- 
le, pille, & filoute tout ce qu'il peut a- 
traper, pour remplir les ventres paref- 
ſeux des Pretres, des Moines, & de tout 
l'Ordre Eclefiaſtique. En &fer, d'où ſe 
ſont- ils enrichis? Ou ont ils pris de quoi 
faire bätir des Monafteres?, ſi magnifi- 
quts , qwils reſſemblent plutòt a des 
Chireaux, ou aux Palais des plus puiſ- 
ſans Rois, & des plus riches Princes, 
qu'à des Maiſons de Moines Mendians, 
& de pauvres Gueux, qui ne vivoient 
autrefois que du travail de leurs mains? 
Sur quot ont- ils fond tant de Chapèles, 
tant de Trentaiues, qui fe diſent, tant de 
Meſſes de Requiem, qui le chantent; fi — 
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1 (137) 
n'eft ſur la fole perſuaſion, qu'il y a un 
Purgatoire? De ſorte que la Meſſe entre- 
tient le Purgatoire, & le Purgutoire entre - 
tient la Meſſe; & par- là, ils reſſemblent 
à deux ànes qui ſe gratent l'un l'autre. 
Les Pretres, ces faux Profètes, firent 
un jour acroire à une vieille Femme, que 
les Ames de ſon Pere, de {a Mere, de 
ſon-Mari, de a Fille, & d'une autre 
perſonne qu'elle aimoit beaueoup, ſou- 
froient des peines cruelles & 5 tour- 
mens afreux, dans le Pargatoire, & 
qu'elles demandoient quelque ſoulage- 
ment, par le moien des Meſſes, q u'elles 
prioient qu'on dit pour elles. La 
pauvre Femme crut bonnement ce que 
ces Pretres lui dirent; & elle amafla, 
ſou A ſou, le prix d'une Meſſe (car il faut 
remarquer, que les Meſſes s'achètent) & 
elle s'adreſſa enſuite à un Ecleſrſtique, 
& le pria, en lui donnant cet argent, de 
dire une Meſſe, avec beaucoup de d vo- 
tion, pour les Ames de ſon Pere, & 
de cette autre perſonne qu'elle chériſ- 
ſoit. Mais, comme elle Etoit extreme 
ment bigote, elle alla auſſi dans un Cou- 
vent, perſuadee que les Religieux me- 
nent une vie plus rẽgulière & plus ſain- 
te, que ne font les Pretres SEculiers, & 
elle pria le Sacriſtain de faire dire une 
{Meſſe au plus vite; ce que le Sacriſtain 
lui promit. De ſorte que ce Pere prit 
Pargent de la pauvre Femme, à qui la 
Charite l'obligeoit d'en donner plutõt du 
ſien, pour ſubvenir à ſa n&ceſlits ; 1 
: g N 5 E Ee | 


, 


p 
eſt certain *, que ſa pauvrete Etoit auſſi 
grande, que l'abondance & le ſuperflu des 


Moines du Couvent. 3 | 
lly a meme tout à parier, que ce Re- 
ligieux ne dit pas la Meſſe pour elle; car 
il arrive le plus ſouvent, que les Moines 


regoi vent dans un jour Pargent de plus 
de Meſſes, qu'ils n'en peuvent dire dans 


un mois. C'eſt auſſi la raiſon pourquoi 
il leur eft impoſſible de dire toutes celles 
qu'on leur commande (V: ce qui eſt un 


pur vol, & un veritable brigandage ; 


mais ils difent, pour ſe juſtifier,, que la 
neceſſitè les y oblige, de peur que la de- 
votion du Peuple ne fe réfroidiſſe: de 


ſorte que le Pape lui-mème aprouve ce 
vol, & qu'il le declare de bonne guer- 


re; mais, en rEcompenſe, il ordonne de 
dire, A la fin de chaque mois, deux Mef> 


ſes, Vune pour les Vivans, & l'autre 


pour les Morts, auxquelles il acorde la 


meme éſicace, que ſi on avoit ceEle&bre 


toutes celles , dont on a recu Vargent. 


Si les Magiſtrats $/aquitoient de leur de- 


 voſr,, & qu'ils fiſſent une recherche exac- 
te dans les Couvens, ils y trouveroient, 


ces ſortes de Bulles, ou ces Licences ri- 
dicules, qu'on y conſerve; ſoigneuſement, 
pour voler & tromper le Peuple. Ils ont 


fait du Purgatoire un nouvel Article de 


Foi; de ſorte qug c'eſt ètre Hererique, 


KX vouloir ſe damner , que de ne le pas 
c.roire. Mais comment peut-0n acuſer 


d' He- 


f () VYoler le premier Volume, ſur la Meſſe Cementiies 
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& Herefie. ceux g nt 
une choſe qui weſt fondèe, ni ſur le 
Vieux, ni ſur le Nouveau Teſtament ; 
& dont il n'eſt point parlé dans les trois 
dimboles, des Ap®tres, de Nicee, & 


: 1 , qui ſont le Sommaire de l'E- 


eriture Sainte, & qui contiennent tout 
ce que doit croire un Chrétien? 


Le ſixieme Dommage eſt, que ſupoſe 


que le Sacrifice de la Meſſe, ou, comme 
les Papiſtes Vapelent, le Sacrement de 
Autel, fit rel qu'ils le difſent , il ne 
ſeroic point diiment adminiſtré, puiſ- 
qu'ils en retranchent la moitié au Peuple. 
Ils ne lui donnent point le Vin Sacramen- 


tel, qui eſt le Sacrement du Sang de Jz- 
 $us-CnRisrT, quia été rEpandu pour 
nous ſur la Croix. Et s'ils donnent l'au- 


tre moitiẽ au Pretre ce neſt que très- ra- 


rement, ſeulement une fois par an, le 


Fendi Saint; encore eſt- ce d'une maniere 
impie, ſuperſtitieuſe & idolatre, comme 
nous l'avons deja remarque , dans notre 
premier Volume. 55 3 
IJESsus- CHRIST a inſtitué le Sacre- 


ment avec du Pain & du Vin, i cauſe 


de la grande analogie qu'ils ont avec fon 
Corps & fon Sang; & il a commande 
à ſes Apotres de le cclèbrer, de la meme 

maniere qu'ils le lui one vu faire, en 
mémoire de ſa Paſſion & de ſa- Mort. 
En donnant le Pain, il*leur dit, Prenes, 


mangex, ceci eſt mon Corps; & en donnant 


la Coupe, Prenez, beuvex-en tous, ceci eſt 
mon Sang. Il ajoute, en donnant le Vin, 


le 


jui refuſent de eroire 
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le mot de Tous, qui renferme un grand 
miſtère; car, par cette addition, le Sei- 


gneur veut prévenir l' Erreur de nos Ad- 
verſaires, & il nous donne des armes 
contre les Heretiques, qui devoient ve- 
nir dans la ſuite, pour dire, ven beuves 
pat tous. 1 
Les Romains ne ſauroient nier, que le 


Sauveur Wait dit: Eeuvex en tous: ils ne 
ſauroient diſeonvenir, que ceux qui nont 
recu que le Pain, n' ont pas bu du Vin: 
ils ne ſavroient ſe diſpenſer d'avouër, 
qu'en defendant que tous en boivent, ils 


5'opoſent au Commandement du Sei- 


gneur, & à ce que S. Mare raporte (*) 


qu'is en hureut tous. Que devons- nous, 


donc, conclure de. là, ſinon, que ce ſont 
des Heretiques , puis-qu'ils falſiſient le 
très-ſaint Sacrement que IESus- CHRIST. 


a inſtitne! Si la Loi condamne à la mort 


celui qui a la tEmerite de falſifier, ou de 
rogner le Coin du Roi, ou du Souve- 
rain, quel chàtiment ne mérite pas ce- 
lui qui ole falſifier le Sacrement, qui eſt 
non- ſeulement la Figure de CurisrT, 
mais qui donne ſon Corps & ſon Sang > 


 JE$SUS-CHRIST. a celebre la Sainte - 


Cene avec du Pain & du Vin; ſes Apd- 


tres en ont fait de mEme apres lui; cm- 


me on peut le voir par le Chapitre onzie- 
me de la premiere Epitre de S. Paul aux 


Corinthiens., On a oblerve le mEme or- 


dre dans VEgliſe , pendant. l'eſpace de 
mille ans, par raport A la ſubſtance du 


| Sacre- 
| (*)- Marc. XIV. 23. : | | 2 
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Sacrement, juſqu'à ce que de faux Pro- 
fetes ſe ſont levẽs pour renverſer cet or- 
dre, que CHRIST avoit Etabli, que ſes 
Ap®tres ont obſerve, & que VEgliſe a 
encore pratique long-tems après eux. Ils 
ont voulu ſe montrer plus ſages que le 
Sauveur; ils ont dẽfendu à tous les Chré- 
tiens, except au Pretre qui cEiebre, de 
recevoir le Vin dans la Communion ; & 
ils n'alèguent que quelques raiſons fri- 
voles, pour autoriſer cette défenſe. 

La premiere eſt que, fi tous devoĩent 
boire la Coupe, il n'y auroit aucune di- 
ference entre le Prètre & le Peuple. 
Quel orgueil! quelle ambition. ! de vou- 
loir ainſi tenir le Peuple Chretien en ſu- 
jetion. Les Pretres s'apèlent le Clerge, 
parce qwils ſont, a ce qu'ils pretendent, 

lie Lot de PETERNEL; comme ſi le Peu- 
ple, pour qui CHKisST eſt mort, Etoit 

celui du Diable. „ 6 
1 La ſeconde eſt le danger qu'il y auroit, 
que le Sang ne ſe rẽpandit ſur la barbe, 
fi tout le monde en devoit boire. Mais, 
ſi c'eſt-la une raiſon, pourquoi refuſent- 
ils la Coupe aux Femmes & aux Eunu- 
ques, qui n'en ont point: pourquoi la 
permettre aux Capucins qui ne ſe font 

Pas raſer? Les Papiſtes repreſentent les 
Apdtres avec de longues barbes; & s'il 

eſt vrai qu'ils les aient eues, telles qu'on les 
voit dans leurs Tableaux , pourquoi 
JkEsous-CHRISFT ne leur a-t-il pas re- 

| tuſe la Coupe? 5 1 
La troiſième eſt, qu'en recevant la for- 
ä | „ 
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me du Pain, ils recoivent le Corps de 
CngRIST , & par conſẽquent auſſi ſon 
Sang; que comme ſon Corps eſt un Corps 
vivant, il ne ſauroit Ctre fans Sang ;- de 
ſorte que,; ſous une forme, ils preten- 
dent recevoir le Corps & le Sang du 
Sauveur en meme tems. Que ces Meſ- 
fieurs font voir une Etrange ſubrilite ! Le 
Seigneur commande à tous de boire la 
Coupe; eux au contraire , dEfendent I 
tous les Laiques de le faire, ſous pretex- 
te qu'une ſeule eſpèce leur ſufit. Qu'on 
juge, apres cela, s'ils ont raiſon, de 
condamner, comme Heretiques , ceux 
2 regoi vent le Sacrement ſous les deux 
 Eſpeces, comme Je SUS -CRHRIõS 1 Va in- 
ſtitué, eomme les Apdtres l'ont celebre, 
& comme toute VEgliſe a pratique, 
pendant plus de mille ans.. 
lls ne voient pas, qu'en nous condamnant, 
ils condamnent, en mème tems, le Sauveur, 
ſes Apôòtres, & toute I' Egliſe. Toutes ces 
raiſons, tout ce qu'ils peuvent $'imagi- 
ner, & tout ce que leur caprice leur 
peut ſuggerer, n'eſt pas capable de dimi- 
nuer, ou de renverſer l'ordre que CuRiIsr TC 
2 Etabli dans ſon Egliſe. Þzs u's-CnRisT 
a inſtitu ce Sacrement ſous les deux Et- 
peces : il Pa diſtribu de- meme a fes A- 
Potres ; & il leur a commande de ſuivre 
fon Inſtitution. S. Paul, comme Diſci- 
ple obéiſſant, & ſoumis aux ordres de ſon 
Maitre, Va c&lebre de la maniere qu'il 
Pa ordonne : il diftribuoir le Pain, qui 
eſt le Sacrement du Cops de Curls we 


1 ET: 
& le Vin, quieſt celui de ſon Sang. Vong 
we pon ves, dit il, (a) boire la Coupe du Sei- 

| reur & la Coupe des Diables &c. Et un peu 

3 plus haut (5): La Conpe de benedidion; 

| dagquelle noms benifſans,, n'eſt-elle pas la Com- 

munion du Sang de CHRIST? Et le Pain 
gre nous rompons meſt-il pas la Communion 

Aa Corps de CHRIST? Il dit encore (c): 

C*eſt get 9 „ quicanque mangera de ce. 
Pain, ou boira de ls Coupe du Seigneur indi- 
gnement, ſera coupable du Corps & du Sang 
du Seigneur. Que chacun, donc, £eprouve 
ſoi-mẽ me; & ainfi qubil mange de ce Pain 
qu'il boive de cette Coupe. Car celui qui 
en mange & qui en toit indignement, man- 
ge & boit ſom jugement, ne diſcernant point 
(e:Chrprndu Seigneu n. 
Cet Aporre ne parle pas des Préètres 
ſ uls, mais de tous les Communians, en 
general. Le mëme ordre, de communier 
ſous les deux Eſpèces, s'eſt obſervé, 
pendant bien des années, dans PEgliſe, 
comme on l'aprend par les Hiſtoires Ec- 
clefiaſtiques, & par les autres Quvrages 
que les Peres ont compoſts. Jen <cite- 

. rai ici quelques Paſlages.; ' | - 

- Tertulliin (d) dit: Notre Chair eft nourie 

dela Cbair & du Sang de JESUS. CHRIST, 

.afin que notre Ame ſoit nourie de Dieu. S. 

Cyprien (e) fait mention de cette Com- 


| munion, ſous les deux Eſpèces du Pain, 
= (s x. Cor. X. 2r (.y.:16 - *. 
l | (e) XI. 27. 28. 29. (4) Lib. De Reſurrect. 
= ( Sex, De Lapſu, ou des Tombes, | ' "| 


& du Vin, non pas gomme en paſſine; 


mais il le rEpete cinq ou ſix fois, dans le 
mème Sermon. ll. dit encore, que eeux 
qui gommumnient, reęoivent le} Sacre- 


. ment av ec la main 7 5 & pour prouver, 
gue nous , deyons communier, ſous les 
deux Eſpeces , il ajoute: Cromment exbor- 


terontenoas le Peuple d werſer ſon Sang pour 


le Now de CAR 187 hf » lorſ1 qwi entre 
dans le combat. ,. nous lui refuſons le Sang 


Adu Ae TY Ou 9 comment le r endrons- | 


capable de beire ia Couge gu Martire, 
ſi nous ne le recevons pas àuparavant à 


la Coupe 95 Seigneur? S. Oprien, par 
de ce qui eſt arrive à une jeu- 


PHiſtoire de 
ne Fille, tẽmoigne, qu'on adminiſtroit 
le Sacrement , ſous les deux Eſpèces: 
Celk auſſi ce que dit Chry/ofome. Nous 


_ , ne ſommes plus ſous l' Ancienne Loi, o 


raw a 


le Prétre prenoit ſa portion, & le Peu- 


ple avoit le reſte: mais nous recevons 
tous un ,mEme Corps, & une meme 
Coupe; & tout ce qui ſe trouve dans 
Euchariſtie eſt commun au Prètre & 
au Peuple. 16435 61 Spd Pn} STE 

, - Chryſoſome ne met point de diigrence 


„ 5 7T Al LK | | | 
entre le Pretre- & le Peuple, comme font 


les Romain, dont les Pretres commu- 
nient {ous les deux Eſpèces, & le Peu- 


ple ſous une ſeulement. Mais, pqur 


mieux confondre les Papiſtes, nous alous 
faire voir, que tous les quatre DoQeurs 
de VEgliſe, comme ils les apèlent, font 


. entierement pour nous, quoiqu'ils ajou- 


tent autant de foi a ce que ces Docteurs 


Tome II. — 2 e nſei- 5 
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de Sang & de Mnſſaeres 
covoir le Corps du Seigne ur 
vi, qui pleis de fureur & de rage as rh 
du tant de Sang, veux- tu apli quer ta bou- 


2 WP. 
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Enſeignent unanimement, of quia bEvingi- 
le meme. 


S. Ambroiſe, en p parlamt I VEmpereti 
| 54% I. qui ctolt d d'[tali 178 Ville dE. 
page, qu'on ape pele amour 
- Seville, à une liene de la nouvelle 1 dit: 


hui Tancienne 


Comment oſes-tu etendre tes mins ſoutllees 


Os comment , 


_ cheace Sang venebrable 3 4 Ae, donc, 


Le meme 8. Ambriiſe' dans ſon Orai- 


ſon funebre ſur ja mort de Theotlofe , fait 


mention de la repentance de cet Ewpe- 
reur. Voici pourquoi S. Ambraiſe Ini a- 
voit refuſe la Communion. II arriva, 
que les Habitans de Theſſalonique u&rthr 
_ Tribun, dans une Emente populaire; 
ce qui irrita ſi fort Theodoſe, qu'il en fit 
mourir ſept mille. Pedro Mexia, dans la 
Vie de cet Emperevr , @Plique les! paro- 
les de S. Ambroiſe a la Meſſe , A laquelle, 
dit-il , Thecdoſe. Etoit acoutume.” Mais ne 


voitlon pas, que C'eſt une pure malice à 


' Mexia, de ne ne pas eiter ſon Auteut? 


* 117A „ dans ce que dit S. Ambroſt, 
deux choſes à confiderer: © La premiere. 


eſt, que celui qui cõmmunioit, prenoit le 
Sacrement avec les Wr „ non pas avec 
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la bouche, comme fait un enfant qui et 
; a la mamelle. Ce Sacrement n'eſt pas 
5 pour les petits enfans, parce qu ils ne ſau- 
roient manger les viandes fortes ; mais 
ſeulement pour les perſonnes.capables de 
_ diſcretion , & qui peuvent manger da 
Pain & boire du Vin, C'eſt à ces perſon» 
nes-là que JESus-CHRIsT: dit: Prenez y 
 mangez: Prenes , beuves.' II ne dit pas: 
Ouvres la bouche, & recois le Pai. 
La ſeconde eſt, que les Fideles rece- 
voient le Sacrement ſous les deux Eſps= 
ces, du Pain & du Vin. Car le manger 
n'eſt pas de grand profit au corps, $'il 
ne boit auſſi. Nous avons deja remarqus 
bun & l'autre, daus le Paſſage que nous 
avons alégué de S. Cypries. S. Ambroiſe 
dit encore (*): Le Prètre, dans la diſtri- 
bution du Corps & du Sang de Cu R IS r, 
pronongoit ces paroles: Prenez le Corps 
da Seigneur: prenez le Sang de CHRIST; 
& les Communians repondoient, Amen. 
Le Second Docteur eſt S. Jeròme, qut 
ſur le ſecond Chapitre de Ma / achie; dit: 
Le Pròtre qui comfaere le Pain de la Cem, 
& qui diſtribae le Sang du Seigneur au PS. 
ple, &c. Peut ˖ on rien voir de plus poſi. 
tif, contre la pratique de PEgliſe Romai- 
ne, qui prive les Laiques de la Coupe du 
Sauveur ? Les Ecrits de S. Avgrftn ,- ſont 
remplis de ſentences remarquables, qui 
confirment la Doctrine que nous enſei- 
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deux Eſpèces. Mais, pour éviter la pro- 


lixité ; je n'en raporterai qu'une ou deux. 
Ce Docteur dit (*): Promets- ta la Vie du 
Rotaume des Cieux d de petits Enfants: qui 


ne ſont pas regeneres dean & du S. Eſprit, 
8. qui ne ſont. ni repus de la Chair, ni abreu- 


des da Sang de CHRIST, &c. (4): 15 


en a qui communient, tous les jours, au 
Corps & an Sang de CHRIST, & dau- 
eres, &c. Il eſt certain, comme Eraſme 


le remarque, que du tems de ce Pere, & 


de celui de S. Cyprien, de mème que pen- 
dant pluſieurs années apres eux, on ad- 


miniſtroit ! Euchariſtie, mème aux En- 


fans, ſous les deux Eſpèces.. 


Le quatrième Docteur eſt S. Gregoire, 
que nous pouvons, à juſte titre, apeler 


le dernier Evèque de Rome, comme nous 


E & ſoutenu de 'Empereur 'Phocas, ce 
leurtrier abominable, ſe donna le titre 


pompeux d'Eveque Univerſel, & de Chef 


de l'Egliſe. S. Gregoire dit donc: Vous 
avez àpris ce que c'eſt que le Sang de 
Ib Agneau, non pas pour en avoir oui par- 
ler, mais pour avoir bu ce Sang, C'eſt- a- 


dire, le Sacrement de ce Sang, qui eſt 
regu dE la bouche des Fidele. 
Puis, donc; que non; ſeulement tous 
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, touchant la Communion ſous les 


pouvons. tenir ſon Succeſſeur, Bonifa- 
ce III. pour le premier Pape, qui prote- 


% neee eee — my wy, wee ON 


OC 
ces quatre DoReurs , mais auſſi que .thuy 
jes Peres de I'Egliſe tant Greque', que La- 
tine, ſont pour nous, &i qu'ils confirment 
notre Doctrine, pourquoi les Romains la 
nient· ils? Ce n'a meme et que long · tems 
après 8. Gregoire, qu'on a banni de 1'E+ 
gliſe cette Coutume, dans le tems qu'on 


eorrompit les choſes les plus Sacrees 
paree qu'on ne la regardoit pas tant, com- 


me une Coutume, que comme une Lor 
inviolable. On avoit encore, pour ce 


Ssaerement, la meme veneérstion, que 


du tems des Apdtres; & l'on auroit er 


commettre un Sacrilége horrible, de ſe- 


parer deux choſes que Dieu avoit jointes 
par l'Inſtitution, & par la Celebration 
que ſon Fils Jes US- CHRIS , en a faite. 
., Geldſe, Eveque de Rome , dit auſſi % 
Nous avons apris, gil y en à qui, apres an 
voir regu le Corps du Seigneur, ne premens 
peint la Coupe: mais, comme ils pechent pan 
ſuperſtition, i] faut les obliger a recepoir-le 


 Sacrement tout entier , ou à $'en abſtenit 


tout · à fait; car on ne ſauroit partager c 
Miſtere, - ſans ſe rendre coupable de. Sacriy 
lege. De ſorte que les Romaius , en le 
partageant, ſont ſuperſtitieux & ſacriléges 
en meme tems. Le troiſièẽme Concile qut 
s'eſt teiſju à To/ede , ordonne (4) de reci- 


ter le Simbole de notre Foĩi, avant 1a 
Communion du Corps & du Sang. de 


G 3 CARI ST 


E bf. Diſt. 2. Cap. Comperimus, EL 4 1923..1 3 | 


1 15 ) 
gnons, touchant la Communion ſous les 
deux Eſpeces. Mais, pour Eviter la pro- 

lixits., je n'en raporterai qu'une ou deux. 

Ce Docteur dit (*): Promets- ta la Vie du 
Rotaume des Cieuæ à de petits Enfans: qui 

| ne ſont pas regeneres dean & du S. Eſprit, 

+ O&- gui ne ſont ni repus de la Chair, ni abreu- 

; wes. du Sang de CHRIST, Kc. (9:17 

= en 4 qui communient ', tous les jours, au 

BY Corps & au Sang de CHRIST, & dau- 

_ BY #res, &c. Il eſt certain, comme Eraſme 

=_— - le remarque, que du tems de ce Pere, & 

BY de celui de 8. Cyprien , de mème que pen- 

= diant pluſieurs années apres eux, on ad- 

miniſtroit PEuchariſtie ,, meme aux En- 
fans, ſous les deux Ef pèces. 

8 quatrieme- DoQeur eſt S. Gregoire, 
que nous pouvons, Ajuſte titre, apeler | 
le dernier Evèque de Rome, comme nous 
pouvons tenir ſon Succeſſeur „ Bonifa- 
ce III. pour le premier Pape, qui prote- 

E & ſoutenu de!“ Empereur Phocas , ce 
eurtrier abominable , ſe donna le titre 
pompeux d'Eveque Univerſel, & de Chef 
de l'Egliſe. S. Gregoire? dit donc: Vous 
avez apris ce que c'eſt que le Sang de 
l'Agneau, non pas pour en avoir oui par- 
ler, mais pour avoir bu ce Sang, c'eſt-à- 
dire, le Sacrement de ce Sang, qui eſt 
reqgu dE la bouche des Fidèles. 
1 en "gue non-ſeulement tous 
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ces quatre Docteurs, mais auſſi que tdur 


tine, ſont pour nous, & qu ils conſirment 
notre Doctrine, pourquoi les Romains la 


niente ils? Ce n'a meme éte que long · tenis 


apres S. Gregoire, qu'on a banni de 'E+ 


gliſe cette Coutume, dans le tems qu'on 


corrompit les choſes les plus Sacrees ; 


paree qu'on ne la regardoit pas tant, com- 
me une Coutume, que comme une Lor 
inviolable. On avoit encore, pour ce 


Sacrement , la meme venerftion ,- que 


du tems des Apdtres ; & Pon auroit com 
commettre un Sacrilege horrible, defe- 


parer deux choſes que Dieu avoit jointes 


par l'Inſtitution, & par la Celebration- 


que ſon Fils Jes US- CHRIS f en a faite. 


- Gelaſe, Eveque de Rome , dit auſſi C) 


Nous avons apris, gil y en a ui, apres as 
voir regu le Corps du Seigneur, ne prement 
print la Coupe: mais, comme ils pechent pan 


ſuperſtition, il faut les obliger à reee voir le 
Sacrement tout entier, ou à sen abſtenit 
tout -· à fait; car on ne ſauroit partager es 
Miſtere, fans ſe rendre coupable de Sacriy 


lege. De ſorte que les Romaius, en le 


partageant, ſont ſuperſtitieux & ſacril6ges 
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en meme tems. Le troiſième Concile qui 
s'eſt cenu à Tolede, ordonne (4) de reci- 
ter le Simbole de notre Foi , avant la 


Communion du Corps & du Sang de 


8 Cunisr, 
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CHn!s 1, felon la Coutume qui fe pratt- 


quoit en Orient. La raiſon qu* len donne 


eſt, que le Peuple doit faire une Confel- 


non de ce qu'il croit'; aſin qu'en puri. 
ſiant fon coeur par la Foi, il ſoir repute. 
recevoir le Corps & le Sang du Sauveur. 


Le Roi Catholique, Richard, fe trouva a ce 
Concile, comme il paroit par les prières 

, 
Le ſeptième Dommage , que cauſe la 


Meſſe eſt , que, ſupoſe mEme quwelle ſoĩe 


donne, & qu'on la eelèbre comme il faut; 
on la dit en une Langue Etrangere , in- 


connue au Peuple,, & quelque: fois au 


Precre qui oficie ; ce qui eſt directement 


-opoſe au Precepte de S. Paul, qui veut 
() „ que toutes choſes ſe faſſeut bonnetemens 


par ordre. Mais quel ordre peut-il y 


avoir dans une Aſſemblée, od l'on parle 


un Langage inconnu, & où le Peuple 
ne ſait ſi le Pretre le benit, ou Sil le mau- 


dit? Le meme Aporre dit, que l'uſage 


des Langues inconnues n'eſt d'aueun a- 
vantage 3 l' Egliſe; de forte qu'on ne doit 
point s'en ſervir, a moins qu'il n'y ait 
un interprète, pour en donner Pexpliea- 
tion, (f) Si la trompette, ajoutee t- il, 
nend un ſon qu*on nentende point, qui eft- 


ce qui ſe preparera & la bataille ? Pareil- 


Jdement auſſi, fi vous ne prononces, pan vo- 
tre Langage, une parole qui puiſſe ôtre eæ- 
= a | V _7en- 


(*) 1. Cor. xlv. 40. 
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tendug, comment entendrqtrom ce qui ſt dit, 
car pous parlereꝝ ren l air, &. C] Il dir 
encore: Jaime mieaæ prononter dans Þ Ev 


gliſt cing paroles d'une. maniere à ttre en- 
tendu, afin que j iaſtruiſe auſi les autres, 


que dix inille paroles en une Langue incon- 
nue. (t) Si quelcun parle un Langage in 
connu, que cela fe faſſe par deus, on as 
plus par trois, & cele por. teur, mis. 
gu'il,y en sit an oi inter prese. Qne Sil 


% point A Inter prète, que cet lomme ſe 


zaiſe dans  PEgliſe , & qu'il parle à ſo» 
mime & & Dieu, & non au Peuple, par- 
ce qu'il weſt point edifiẽ par une Langue 
qu'il n'entend point. C'eſt pourquoi ii 
commande immediatement plus haut, 4s 
le tout ſe faſſe & diſicati nm. 

Ci eſt par cette raiſor:, que quand Dien 
2 parlé aux Patriarches, aux Profètes, 
& av Peuple d' Iſnael, ou quiils ont parlẽ 
a Dieu, ga toujours été en une Lan- 
gue connue, afin que tout l: Peuple len- 
tendiĩt. Lorſque Jus US Curisr a par- 
IE aux Scribes & aux Pharifiens , il Seſt 
ſeryi de la Langue uſitse alors dans la 


Judie. Les ApGtres , avant que le Sei- 


gneur les envoiar, precher par tout le 
Monde , regurent le Don des Langues, 
pour anoncer I' Evangile, & adminiſtrer 
les Sacremens, dans la Langue de cha- 
que Pays où ils fe rencontreroient. Pour- 


quoi les Romaius wimitent- ils pas ces 


„ Saints 


(*) I. Cor, XIV. 7. is, - 01%, 27. 2 .- 
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_ eſt bon, ou manyais. Quils ceſſent de 
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Saints Hommes; qui parloient en Langue 


vulgaire, afin que le Peuple les entendit, 


& qu'il en für sdiſié t; & que Dieu par 
oe moien--là füt glorifièé“?ꝰ? 
Les Miſtères de la Religion Chretien- 


ne ne reſſemblent pas à ceux des Gen- 
#ils. , qui Etoient les Miſteres Eleuſiniens, 


& ceux de la bonne Deeſſe, qu'il Etoit 
defendu ,, fous peine de la vie, de rEveE- 
ler. Le Seigneur faſſe aux Chretiens la 
grace d' entendre ſes Miſtères, & de les 


mediter; car, comme ſous l' Ancien Tef- 


tament, il waimoit point la Bete qui ne 
zumine pas, & qu'il ne permettoit pas 4 


fon Peuple d'en manger ; de- mème, ſous. 
te Nouveau, il ne prend point de plaiſir 
au Chretien qui ne rumine & ne mèdite 
pas la Loi des Miſtères & des Sacremens 
du Seigneur. Le Profète Roial, en par- 


ant de l'exercice d'un homme pieux, dit 
©); qi medite jour & nuit la Loi de PE- 


AR [I OF, Th 
Le Seigneur dit à Foſue (+), qui n'Ecoit 
Pas Sacrificateur ? mais un grand Capitai- 


ne: Le Livre de cette Loi nt ſe departira 
jamais de ta bouc be, mais jour & nuit tu la 
mediteras , aſiuque tu puiſſes garder & fai- 


re, &c. Que les Romains, donc, cele- 


brent leur Meſſe en la Langue du Pays, 


od elle ſe dit, afin que le Peuple puiſſe 
Fentendre, & ſavoir fi ce qu'elle contient 


(e) Flew L. ()) Jos, XVII. 
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la dire en Lativ', parce qu- au- lieu died 
fer le Peuple, elle ne fait que le conduire 
3 fa perte; au lieu de l'inſtruĩre elle le 


veé, dans la Superſtition, & dans Pldolas 


uns des principaux Dominages que caufſe 


Parole de Dieu & à la Doctrine des Pe- 
res; & les autres contrediſent à Ex 


Nous avons dit, conformEment a PE-- : 


erituxg Sainte, que dans le Sacrement de. 
FEu@Mriſtie , il n'y a que les Fideles'qut 


veritable Corps & le veritable” Sang de 
ſoutiennent, que non- ſeulement les Fidè- 


la Piétte, mais auſſi les Meéchans; les If 
fideles, les-Fuifs, les Iures, & les Patens, 


autres InſeQes, le mangent, que Phiumis 
dité l'humecte, 6. 


les a précipités dans ces abſurdités, & 


plonge, comme nous Payons deja prou- 


Nous venons de faire voir quelques- 


la Meſſe: nous alons a-preſent raporter 
trois Ou quatre abſurdires ; qui en rëſul- 
tent; dont les unes ſont contraires à la- 


perience,-& la droite Raiſon, & au Sens- 
Commgn. | 5 


recoivent ſpirituellement & par la Foi le 
CHulsT. Les Romaivs, au-contraire; 
les, les Bons, & ceux qui s'adonnent 4 
recoivent le veritable Corps & le yerita- 


ble Sang de CHRIST. lls oſent meme 
dire, que les Bètes, les Souris, & les 


MT 
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_ Ceeſt leur infame Tranſubſtantiatio 


qui les a engages à y faire entrer des cho- 
ies Etranges. Elle les a portes' à crete 
Que, dans le- Sacrement 2 il n'y a plus Mp 
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Pain ni Vin; mais qu Etant changes au 
Corps & au Sang de CHRIST, non-ſeu- 


lement les Fidèles, mais meme les Infi- 
deles, les Faifs , les Turct, les Paiens, 
les Souris ; &c, qui mangent ce qui eſt 


dans le Sacrement, mangent & boivend 

le Corps & le Sang du Sauveur. Car, 

en niant la Tranſubſftantiation., on trouve= 
ra, la fauſſeté de ee Railonnement. 


> 


Mais, ſaus nous arreter à ces ſortes de 


Sophiſmes', nous alons prouver, par la 


bonche de IE SUS CHRIST meme , que 


le Mechant, en recevant le Sacrement, 
ne mange pas ſon Corps & ne boit pas. 
fon Sang. Si, dit-il (*) , vos ue anger 


da Chair du Fils de ' Homme , & ne beuves 
fon Sang, vous maurer point la vie en_vous« 
memes. Ceſta-dire , que ſi nous nWMnan- 
geons ſa Chair & ne beuvons ſon Sang, 
nous ne pouvons ètre ſauvés. Mais nous 
mangeons ſa Chair & beuvons ſon Sang, 


non- ſeulement en recevant le Sacrement,. 


mais auſſi toutes les fois que nous croions 
en lui. Croi, dit S. Auguſtin, & tu Pas 
Mange. | 


Le Seigneur fait Enumeration des 


Fruits, que le Fidele recueille, apres a- 


voir mange ſon Corps & bu ſon. Sang, 


loxſqu'il dit (f): Celui qui mange ma Chair, 


qui boit mon Sang, a ls vie &ternelle, & 


| # te reſſuſeiterai. au dernier jour, Celui qui 
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mange ma Chair & qui boit man Sang, de: 
meure en moi, & moi en lui. Celui qui me 


mangera , vivra auffi par moi. Il eſt cer» 
tain, que les Impies & c. n'ont pas la vie 
Erernelle , qu'ils ne reſſuſciteront pas, 


comme les Juſtes „qu'ils ne demeurent pas 


en CuRisT, ni CyuRisT en eux, & 
qu'ils ne vivent pas par lui. Il s'enſuit 
de-la, qu'ils ne mangent pas la Chair & 
qu'ils ne boivent. pas le Sang du Sauveur. 
Car, fi les Impies, les Zuifs, les Tures, 


les Pajens , les Souris, &, mangeoient 
la Chair & beuvoient le Sang du Sei- 
gneur, dont les Paroles {ont plus fermes 


& plus permanentes, que le Ciel & la 


Terre, il faudroit qu'ils fuſſent partici- 


pans de la Vie eternelle, que CyrtsT © 


demeuràt en eux, & qwils vecuſſent par 
lui &ternellement; ce qui eſt une abſur- 


dits groſliere. Concluons, done, qu'il 
n'y a que les Fidèles, a l'excluſion des 


Mcchans » -qui-mangent le Corps & hoivent 
le Sang de JESUS-CHRIST. + 


Ecoutons ce que &. Auguſtin dir là-def- 


ſus (0.3 voici ſes paroles: Les autres 
„ Dijeiples mangèrent Panem Dominum,. 


„ou le Pain, qui Etoit le Seigneur; mais 
„ Judas mangea Panem Domini, c'eſt-à- 
„ dire, le Pam du Seigneur u pour fai- 
re entendre , que ce Traitre manquant de 


Fo, & recevant le Sacrement indigne- 
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1 „ 
& le Sang de ChRISIT, comme firent le 
autres Apdrres, qui avoient la Foi, & 

qui regurent dignement ce Sacre Miſteres. 

& qu'il ne recut que le Sacrement du 

Corps & du Sang du Sauveur. Le meme 

Auteur dit encore ailleurs (H: II ne faut 

pas croire , que celui qui n'eſt pas dans le 

Corps de CHRIST, en gui CuHRIST 

weſt pas, qui weſt pas en CHRIST , 

ge le Corps de CHRIST. A n 

Origène, dans l'explication qu'il fait de 

ces paroles (t): Ce n'eſt pas ce qui entre 
en la boue be, qui ſouille Phomme , mais ce 5 
qui ſort de la bouche, Cefs. cela qui ſonille: 
homme, dit clairement, que l'Impie ne 

mange pas le Corps de CHRIST; parc: 
gue, dit-il, Je Corps de CHRIST. viviſie, 
que celui qui le mange, demeure en 

CHRIST: S. FJerdme (+) dit: Comme ils 

ne ſont pas Saints de Corps, ni d Hfprit, 

ils ne mangent pas la Chair de JESUS, & 
ils ne bojvent pas fon Sung. Nous pouri- 
ons Citer une infinite d'autres Paſſages, 
tires des autres Peres, pour confirmer 
notre Doctrine. Mais ceux que nous ve- 
nons d'ale&guer ſifiſent, pour prouver aux 

Romains ,. qu'il n'y a que les Fidèles, à 

Pexcluſion des Impies, qui regoivent le 

Corps & le Sang de CarisT , dans le 

Sacrement. . X 
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ot | 070 Math. XV. 11. 
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. -- Une autre abſardite eſt , que quoique le 
- Feſtin doĩve ètre commun, & general, 
. puiſque c'eſt de- là, qu'on Va apelẽ Com- 
* munion, il n'y a qu'une ſeule perſonne, 
e e'eſt à-dire le Prètre, qui mange & qui 


2 boive A plaiſir, ſans en faire part a ceux 
, qui ſont preſens. Mais, qui leur a apris 
r d'en agir de dette manière? Certaĩinemene 
. 


ce n'eſt ni IESUS-CHRIST/y les Apd- 


4 


tres, ni l' Egliſe primitive; de forte qu'il 


e faut que ce ſoit leur Dieu- Pape, ou leur 
'e Pape- Dieu, comme on voudra le nont- 
e i 5 
le Autrefois, tous ceux qui ſe trouvoient _ 
ne 2 la celebration de la CEne du Seigneur 
ce y participoient ſous les deux Eſpeces, & 
„ l'on en ꝑprivoit ceux qui refuſoient de le 
n faire: c'eſt ce que les Romains ne ſau- 
is. roient nier. „ „ 
„ Gregoire Caſſander l'avoue, dans la Pre- 
& face qu'il a mife à la tète d'un Livre in- 
- titulé: Ordo Romanus, de Officio Miſſa. Et 
5 „ pour le confirmer da vantage, il alègue 
er le dixième Canon des Apdtres, on il. eſt 
e- ordonnẽ, que tous les Fidèles qui ſe trou- 
IX. veront aux ſqlenmitès de l' Egliſe de Deu, 
a. Xe qui ne recevront pas la Sainte Commu · 
le nion, en ſeront exclus, II cite le Se- 
le cond Chapitre du Concile d'Antioche , 
od il eſt dir, que tous ceux qui en- 
ne treront dans VEgliſe de Dieu, & qui 


ne recevront pas la ſainte Communion, 
ſe ront chaſles hors de l' Egliſe. Il alegne 
te Canon de Calixte, ou ſelon d'autres, 
dM Anaclete, qui ordonne à tous, apres la 


— — 
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(158) 
Conſecration faite, de communier, En- 
fin, il cite Coclæaus (), qui dit, qu'autre- 
fois les Pretres avec les Laiques, qui 
Etoient preſens au Sacrifice de la Meſſe, 
eommunioient, apres 'Ofrande faite, a- 
vec le Pretre qui oficivit- Le Canon mè- 

me qu'on dit à la Meſſe ter mine la diſpute, 
F parce qu'il porte en propres termes, que 
= le Peuple ſe tenoir debour tout alentour, 
pour oft & pour communier. C'eſt ce 
qui a fait dire à certains Commentateurs 
des Canons, qu'il ne faut rEcirer le Ca- 
non dans la Meſſe, que quand le Peuple 
communie. „ 
Nous pourions al&guer beaucoup 
d'autres Peres, & pluſieurs Conciles, 
pour apuier ce que dit Caſſender; mais 
la choſe eſt trop claire, pour avoir be- 
ſoin d'autres rEmoignages que ceux que 
nous venons de raporter. Les Grecs ont 
obſerve Pancienne Coutume , juſqu'à au- 
jourd' hui; car il n'y a point de Baſſe-Meſ+ 
fe parmi eux: & ce neſt que le Diman- 
che & les Jonrs de Feres qu'ils cElebrent 
la Sainte Cene, & le Peuple la regoit 
ſous les deux Eſpèces. Quelque raiſon 
que les Komains aportent, pour juſtifier 
leur conduite en abandonnant cette loua- 
ble Coutume , nous diſons que tous ceux 

qui enteudent la Mefſe, tans communier , 
encourent par-la PEx communication. 
Aujourd hui ils ne cElebrent la Com- 
munion qu'une fois par an, amet £4 | 

_ eh ED, ends 


= |. ) Lib. De Sactificio Miffe, coutra Mf, 


i 


3 3 4 


e I59 Y 


Feud; Saint; & alors preſque tous cevs 


qui y ſont preſens, communient, mais 


non pas ſans Mal, ni ſans Idolatrie: & 


tous les autres jours de année, on ue 
fait que dire la Meſſe, dans tous les coins 
des Egliſes, & dans des Maiſons particu- 
lières, fans adminiſtrer la Communion, 
ſi ce n'eſt que, par hazard, il fe trou- 
ve quelque perſonne, qui, par un prin- 


cipe de devotion, fouhaite de commu- 


nier, I arrive meme ſouvent, qu'il n'y 


a pas une Ame à ces ſortes de Meſſes, que 


te Novice, qui quand le Pretre diese Do- 
minus vobiscum „ le Seigneur ſoit avec 
vous, doit rEpondre & cum. ſpirit tus, 
& avec ton eſprit. L'on peut meme di- 
re, que ce Novice eſt ordinairement un 
petit ſcelerat, ſelon le Provarbe E/þa- 
guol, qui dit, Hize à mi hizo Monecills, y. 


| zornofeine Diablillo: c'eſt- à dire, 4 at fait 


mon Fils Moine, & il eft devenu wn petit 
Diable. Ainſi, quel rapport y a-t-il en- 
tre les Baſſes Meſſer, & la Cène du Sei- 
e , qui eſt un Repas commun, pre- 


ſenté a toute I'Egliſe > Qu on ſe donne la. 


peine de lire ſur cela le dixième & le on- 
2ième Chapitre de la premiere Epitre que 


S. Paul adreſſe aux Coriut hiens. De quel- 


le Impiete & de quel crime ne ſe ren- 
dent donc pas coupables ceux, qui chan- 
gent la Meſſe en la Cène du. Seigneur, 

'on ne CElebre jamais, comme il faut, 
f toute l'Egliſe, ou du moins la plus. 


grande partie, ne eommunie, felon PInſ- 


titution du Sauveur, & de la meme ma- 
| | I niere 
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niere que ont celebree les Apdtres & 


PEgliſe long-tems encore apres eux. 
La rroifieme abſurdité qui nait de la 


Tranſubſtantiotion eſt, qu'il faudroit que 
Jzsus- CHRIST elit eu deux Corps: 


l'un qui toit aſſis, & l'autre que ce pre- 
mier mangea & qu'il donna a tes Diſci— 
ples, comme nous Payons deja dit ei- 


defſus. 


La quatrième abſurdite eſt, que les 
| Romains mettent le Corps de CHRIST 
dans pluſieurs endroits, au mème inſtant, 


& da toutes les Meſſes qui ſe diſent, en- 
quelque partie du Monde que ce ſoit: & 
cela, contre l'ordre de la Nature; parce 
que naturellement aucun corps Cree, li- 
mité, ou fini, ne peut ocuper pluſieurs- 


places diferentes, en meme tems. Le 


Corps de IE Sus-CHAIST V, conſidere 
en lui-meme, eſt fini, & il a et ere 
dans un certain tems; c'eſt pourquoi il 
ne ſauroit ocuper pluſieurs places, en mè- 
me tems. D'ailleurs, ils agiſſent, en ce- 


la, contre l' Article de Foi du Simbole - 


qui porte, que JEsusCnRIsT eſt aſ- 
ſis 4 la droite de Dieu le Pere, d'où il 


viendra juger les Vivans & les Morts:- 


& contre Pexperience la plus ordinaire; 
car quoi qu'ils voient le Pain & le Vin, 
quoiqu'ils le touchent & qu'ils le ſentent, 


ils ont malgre cela la tẽmèrité de ſoure- 


tenir, qu'il ne reſte ni Pai 
pres. la Conſecration. 


5 * 


Mais je voudrois leur demander; lotſ- 


Qu'ils brülent ce Sacrement, pour les- 
| h raiſons 


n ni Vin, a- 


I 


(261) 


Fg 


raiſons qui ſont raportées dans le Livre | 


intitulẽ, De Cautelis, ce que c'eſt qui eft 
brülé , & qui eſt converti en cendres ? 
Ce neſt: cercainement pas le Corps de 
CHRIST; patce qu'erant à- preſent un 


Corps glorifiè, il weſt plus {ujer à ces 


fortes de' Changemens. Ce ne ſont pas 


non plus les 'Accidens du Pain & du Vin; 
car, comme la ſubſtance des cendres a 
Eté engendree par ce quia Ete brule, 


il faloir que ce fit auſſi une ſubſtance, 
ſelon I'Axiome des Philofophes qui dit, 
Generatio anius e corruptio alterius ; Ceſt- 
a-dire, que la generation d'une choſe ne 
provient que de la corruption d'une aatre 
choſe ; de ſorte qu'il faut, malgre qu'ils 


en aient, que ce ſoit du Pain qui a étæ 


Je leur demande encore: quand le 
Pretre partage l'Hoſtie conſacree en trois: 
morceaux, que partage-t-il > Les uns ré- 

ndent, que ce ne ſont que les Acci- 
dens, ſans ſubſtance, mais d'autres, que 


cette rèponſe ne contente pas, parce que 


ce weſt qu'à la ſubſtauce que convient 
l'extenſion, & qu'ainſi, il n'y a que la- 
ſubſtance qui ie puiſſe diviſer, ſoutiennent 


qu'il my a rien de partagé. Les Romains, 


par ces ſortes de railons , nous rendent 
fous, ſtupides, & aveugles, ou du 
moins, ils nous prennent pour tels; & 
ils voudroient, comme on dir, nouns ven- 
dre des veſſies pour des lanternes. Mais ils 
ne tomberoiĩent pas dans ces abſurdites, . 


fi. en ſuivant la Doctrine de CHRIS HT & 


de ſes Apòtres, ils . vouloient avougye 


gue dans le Sacrement, il y a du yerita- 


le Pain & du veritable Vin, & que de 


leur corruption naiſſent les choſes, dont 


nous venons de parler. Concluons donc, 


que les vers, ni les cendres, ne vienuent 
pas du Corps glorieux de CHRIST, aſ- 
is & la droite du Pere, ni des Accidens, 
qui ne ſubſiſtent qu' autant qu'ils ſont ata- 


ches I la ſuſtance, quoi - qu'ils oſent ſu- 


poſer, qu'ils en font miraculeuſement_ ſc- 


parés; & par conſEquent, ils ſont engen- 
dres par la corruption & par la rEduc- 


tion du Pain & du vin. . 
Pour mieux apuier ce que nous avons 
dit, nous ajouterons ici une Apoſtille, 
ou un Corollaire, qui expoſera par de vi- 
ves couleurs, & par des exemples ſurpre- 


nans , le cas que le Pape & ſon Clerge 


font de ce Sacrement, qu'ils vendent au 


pauvre Peuple,, afſez depourvu . de 


ſens, pour eu donner la ſomme taxee. 
Gregoire VII. qui, avant que d'etre 
Pape, s'apeloit Hildebrand, Etoit un enne- 
mi mortel & redoutable de PEmpereur 


Henri IV. juſques là qu'il emploia tous 


les motens imaginables, ſoit la for- 


ce, la fraude, ou ſes enchantemens, 


pour lui ôter la vie. Il ſuborna mème 


un homme, pour mettre en execution ce 


dereſtable deſſein, ſous promeſſe d'une 


grande rEcompenle (): Le Cardinal Be- 


non 


(*) voiez la Vie de ce Pape , dans mon ſegond Vo- 
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zan ajoure , que ce Pape, le jour de la 
Reſurrection du Sauveur, predit tout 


haut, publiquement, du haut de la Chai- 


re , la perte de ce Prince vertueux 3 & 


qu'il Paſſura mème poſttivement, en ces 


termes, ne me regardes plas comme Pape, 


mais chaſſex-moi de P Autel , fs ce que j a- 


vance arrive pas, d'iei d la Pentecore. 
De ſorre que, pour verifier fa Profetie, 


il gagna, ſans qu'on ſiit d'où partoir le 


coup, certains 'Traitres, qu'il engages 
a tuer l' Empereur, comme ils Pauroient 
fait C fectivement, fi Dieu ne l'en ayoit 
garanti. e „ = 
Te Cardinal dit encore, que Hildebrand, 
ou Gregoire VII. portoir ordinairement 
fur lui un Livre de Necromance , qui fai- 
ſoit ſa principale ocupation: & qu'il jetta 
dans le feu une Hoſtie conlacree , & la 
brila , parce qu'elle ne lui avoit pas ré- 
pondu , fur une revelation qu'il lui de- 


mandoit contre 'Empereur. 


Jenn, Eveque de Frta, & Secretaire 
de Gregoire, prend le Cardinal Benon àtè- 
moin, pour confirmer ce qu'il en dit- 
N'eſt- ce pas une choſe horrible, que de 


jetter le Sacrement dans le feu, parce 


qu'il n'a pas voulu donner une réponſe 
contre l' Empereur ? Nos Adverſaires ne 


ſauroient nier, que ce Pape wait err 


dans la Foi , & qu'il n'ait été Ather, 
fans Dieu, & fans Religion, puis qu'il 
a eu l'impiété de bruler fon Createus. 
S'il eroioit, que ce le fut & fectivement, 


ourquoi le brüloit- il? Sil ne le eroioit 


pas 


. C 
pas, non plus que la plupart des Papes, 
pourquoi perſecutoit- il, par le fer, & 


par le feu, ceux qui refuſoient de le 


croire > Que ce Dieu eſt miſerable, 
puiſqu'il eſt ſuzer à ètre brulé ! Au-lieu 
que le nötre eſt un Dieu immortel , & 
dui vit Eternellement. _ e 
Duailleurs, il y a eu bien des Papes 
& des Eelẽſiaſtiques, comme les Hiſtoi - 
res en font foi , qui ont été des Aſſa- 
fins, & qui ont empoiſonns bien des 
gens dans le Sacrement. Je n'en rapar- 
rerai ici que deux ou trois exemples; 
avec avis à ceux qui ſouhaiteront d'en 


; 


aprendre dayantage , de lire les Vies des 


Papes & des Empereurs. 


_ _FVifor III. mourut Pan mil quatre- 
vingt huit, d'un poiſon , que ſon Sou»: 


Diacre jetta dans le Calice (*). Gaillau- 


me, felon Mathien Paris (4) mourut auſſi 


la meme annèe (mil cent quarante fx) 
qu'il fut retabli dans ſon Areheveche 


d' Fort, en Angleterre, d'un poiſon qu'on 


mit dans la Coupe, pendant quilt diſoit 
la Meſſe. „ 

L'an mil trois-cens quatorze, il y eut 
un Dominicain , qui empoiſonna, dans le 
Sacrement, PEmpereur Henri VII. Com- 


te de Luxembourg, comme nous FPayons 


dit, dans la Vie de Clement V. C'eſt u- 
b „(X 


(*) Voiez Don Alfonſi de curtag nue, Eve que do for - 
ges, dans fon Hiſtoire intitulee Anatephalcoſis, 
;) Voiez la Vie d- Auaſtaſi Iv. 
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ne Hiſtoire , qui Wh bien d'&re lue. 
L' Auteur remarque l' normitè de la Tra- 
hiſon de ce Moine, & en meme. tems 
la tranquilité de PEmpereur , qui ne fe 
ſentit pas plutòt empoiſonne , qu'il dir 
au cafard : Retirez-vous , Menfiear , þ vous 


ne voulez pas perdre la vie (*). 


Environ an mil cinq cens quarante les 
Inquiſiteurz de Cordoue condamnerent, 
non pas au feu, mais a une peine beaucoup 
plus légère, une certaine Magdeleine deda 
Cruz , Abbeſle d'un Couvent de Reli- 
gieuſes, de I'Ordre de 8. Francois , pour 
les Crimes Enormes qu'elle avoit commis, 
en faiſant pate avec le Diable. Ces In- 


quiſiteurs declarerent, dans la Sentence 


qu'ils rendirent contre cette Magaeleine , 
5 75 par le ſecours du Diable, à qui elle 
stoit donnte en faiſant pacte avec lui, 
des age de neuf ans, elle toit de venue 
une hipocrite fi renommee , qu'elle paſ- 
{oir. pour une Sainte ſur la Terre; & que 
c' toit par le moten- de cet Eſprit malin 
qu'elle faiſoit des Miracles , j'entens de 
ceux dont nous avons deja parls, & dont 


de Diable, l' Ante Chriſt, & les faux Pro- 


fe tes le ſervent, pour tromper & pour a- 
veugler le peuple (7). 

Ie mecontenterai de raporter qwelqges- 
uns des Miracles que faiſoit cette Sainte; 
16 N car, 


G voiez mon 05031 volame:; 3 dans la \ Yo de c. 


ment V. | | 
0 Math, XXIV. 24. & 2. Tleſſal. u. 8 


Cas] 
car, ſi je voulois les raconter tous, il me 
faudroit autant de tems, que les Inquiſiteurs 
en mirent a I Aus public qu'ils firent à ſon 
ſujet, dans la grande Egliſe de Cordoze. Cet 
"Ade ſe fit au Printems, & il dura depuis ſix 
heures du matin, juſqu'à quatre heures du 
ſoir: & tout ce tems-là, fut emploi à lire 
les abominations, & les faux Miracles de 
cette maudite Femme. . 
1.) On diſoit, que les Gens de Mer, lui 
Adeareſſoient leurs prières, dans un tems d'O- 
rage, & qu'après qu'elle avoit EtE invoquee, 
elle ſe preſentoit à eux, & calmoit la tem- 
pete. 2.) Que brülant de vives flames, com- 
me un Seraphin, elle avoit été ravie en ex- 
taſe, & avoit vii des choſes inexprimables, 
qu'il n'ẽtoit pas poſſible a Phomme mortel 
de raconter. 3.) Que, quand elle commu- 
nioit, elle Etoit Elevce en l'air, & recevoit 
ainſi le Sacrement, qui paſſoit de la main 
du Pretre, juſques dans la bouche de cette 
Sainte hipocrite. Et tout cela ſe faiſoit par 
_ . Partifice du DEmon. pots 
- , Ceeft auſſi a-peu-pres ce que fit une Reli- 
gieuſe de Lisbonne, apelèe Marie de la Au- 
tunciada, dont nous raporterons la Vie, 
daus la Seconde Partie de ce Volume. Que 
dirons- nous, après cela, de leur Sacrement? 
8'il Etoit veritablement Dieu, pousquoi ſe 
laiſſoit - ii emporter en Pair; puisqu*une pa- 
reille connivence ne faiſoit qu'autoriſer Vhi- 
pocriſie de Magdeleine de la Cruz, & de Ma. 
rie de la Aunnunciada, & coufitmer le Peuple 
dans la bonne opinion qu'il avoit de ces 
fauſles Saintes; & ce qu'il y a encore de 
8 plus 
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Madeleine ſe trouvoit dans 


Fraue qc ain; leuts ehnemis jutés; luſcnè- 


(67) 


plus Etrange, c'eſt que cela ſe faiſvit: par 
| Fartifice du Diable? T: Pretre qui rival arm 
Meſſe comptoit autant d'Oublies, quiil y_ 
avoit de Religieuſes, qui devoient commu- 
nier; & apres la Conſecration, il en trouvoit, 


une fois plus, excepte celles qu'il ayoit vũ 
paſſer en Pair & entrer dans la bouche de 
 Magdelaine & de Marie. 

4.) On y lut auſſi, que, f par hazard 
le Jardin du 
Cobvent, lorſque le Sacrement venoit I 
paſſer derriète les murail les, elles s' ouvroient, 


afin qu'elle put l'adorer. 5.) Qu'elle preten- 
doit 1 avoir rien mange pendant tant de jours, 
& qu'elle ne ſe nouriſſoit que du Sacrement. 
+ dal „ 4 9 
qu <lle recevoit-tous les matins. Tout ee- 
a, fir paſſer Magaeleine pour une ſi grande 


* 


Sainte, que les Dames Zſpggnoles,,.de la pre- 
mierte Qualité, qui ſe trouvoient pretes d'a- 
coucher, lui envoioient leurs Langes pour 
Tesbenir, Simaginant que ſa SaintetEſe com- 
moniqueroit par-là 4 leurs Enfans. La Rei- 


ne meme fut du nombre: vers la fin de ſon 
terme, elle cn.envoia de Falladelid à Car- 
done, pour fte touches de cette Magdeleine. 


) 


| porta ede de Dames & de Gentils- | 


bommes, 


1 4 g . , „ 3 : 
e Cordoue, & des environs, à en- 


* 


trer dans des Couvens de 8. Fraxpois, . Ou 
8 - þ , : * 5 0 4 314 44 U 2 
ut encore, quielle donnoit tous les Mois 


> SI 


i 


a ſes. Amis, & a [es Amies quelques goutes 


de fon Sang, & qu'clle leur failoit entendre, 


que S gtoit qu veritable Sang de CHRIST. 
Les Dominicaius 5 pour COontrecarrer Jes 


rellt 


* e 
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Lua Sainteté pretendue de cette Femme 
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rent i Tolède une autre Religieuſe de leur 


Ordre, qui diſoit, qu'elle avoit Plunocence. 
| @ Adam , Kc. Mais ſſes Impudicités & ſes 


Debauches dEcouvrirent bien- tot ce qu elle 


Etoit en Efet. | 
Je prens ici ocaſion de recommander a 


mes Compatriotes le Precepte de 8. Fear, 


qui dit (a) : Bieu- aimeꝝ, ne croiez point . 

Ze, mais proudex les eſprits, Sils ſont de 
jeu; car plaſie enrs fanx Profetes ont venus 

an Monde: De meme que celui de S. Paul 


5 Eßrouve⁊ routes choſes ; e retenez, ce qua 
eſt bon, comme ont fait les Habitans de la 


Ville de Bere. 
Pour tous les crimes Seren dont Mag- 


be fut convaincue, elle fut opus 
non pas à Erreſbriilee , mais à Ctre renfer- 


mee, pour faire Penvience, pendant quelques 


jours. Mais, ſi quelcun avoit ja tEmerite 
de dire, avec 8. Paul (ch), que Homme eſt 


juſtified par la Toi, ſans les æeuvres de la Loi, 
rce que, Sil en faut croire le. Profete. * 
; ſaie (d) mos actiont les plus juſtes & les plas 
parfaites reſſerablent an ara Jouille: Si Ni Fi- 
dèfe & un Chretien, diſoit, qu'il ne faut 
adorer, & fervir ave Dieu ſeul (e): que 


7 Antel Hrilt fait fo RCtidence dans Ia Ville 


des ſept Montaghes Ou des ſept Tetes 2. 


qui ne peut Etre que la Ville de Rome: il 
oſoit dire, qu'il n'y a qu'un ſeul Sacrifice, 


par t lequel on puille Obtenir la ee, | 
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péchès, que ce ſeul Sacrifice eſt la P affia 


on & la Mort du Sauveur(*), les Inquiſi- 
teurs ne manqueroient pas de le condam- 


ner à etre briile vif. Au- lieu que Mag- 


deleine de la Cruz , qui, par un fonds in- 


puiſable d'hipocriſie, faiſoit acroire au 
monde, qu'elle paſſoit pluſieurs jours 
fans manger, & qui diſoit, qu'elle ne ſe 
nouriſſoit que du Sacrement, qu'elle re- 
cevoit tous les matins : Magdeleine'qui 
faiſoit des Miracles, par l'artifice du D&» 


mon: Magdeleine qui fe faiſoit invoquer 
& adorer ,. en fut quite pour ſe renfen- 
mer dans ſon Couvent 5 ce qui certaine- 


ment n'*Etoit pas une punition pour elle; 
parce.que, comme elle Etoit Religieuſe, 
c*etoit une vie a laquelle les Regles de 
ſon! Ordre Pengageoient deja, ſans cela: 
Leve-roi , Seigneur, pour défendre ta 


Cauſe; juge & detruis les Inquiſiteurs, 


— 


qui perſécutent les Diſciples de JI ESus- 
CHRIST & de ſes Apò tre. 


Il y eut, Van mil cinq-cens trente fix, 
quatre Augu/tins à Seville, qui tuèrent de 
nuit leur Pere Provincial; mais, quoi- 


qu'ils diſſent tous quatre la Mefſe le len- 


demain, pour Ster tout ſoupgon, ils ne 


laiſſerent pas d'ètre dEcouverts ; & apres 


avoir avout leur crime , ils furent con- 

damnès à etre pendus. Il eſt vrai, qu'ea 

diſant la Meſſe, comme ils Pont confeſſe, 
ils wavoient pas intention de conſacrer; 
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13372 Pagues 5 & que, dans ces tems-1a , 


5 
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M) YR es, 
de: ſorte qu' e fectivement ils ne conſacrè. 
rent point au reſte, ils obſervèrent tou- 


tes les. cer monics qui ſe pratiquent ordi- 


nairement, en diſant la Mee (*). Pour 


preuve de ce que je viens de dire, que 
les Pretres Papiſies n'ont pas ſouvent Pin- | 
tention de conſacrer, de ſorte que r'a- 


Zant pas cette intention, ils font com- 
mettre un Acte d'Idolatrie a tous ceux 
qui entendent leur Meſſe , je raporterai 


ici une Tranſaction remarquable, d'un 


Auteur cElebre (f): „ Il y avoir, dit-il, 
s un certain Prètre, &, qui, apres a- 
, voir Es dépoſé, à cauſe de ſes debau- 
„ ches, de {a vie déreglée, & de fon i- 
+53 gnorance. dans les choſes ſacrèes, & 


, parce qu'on en avoit mis en ſa place 


„ un autre, plus ſavant, & plus régu— 


„ lier dans fa conduite, eut ocaſion de 


„ venir chez moi, pour quelques afaires 


„ que nous avions enſemble 5; je lui de- 
„ Mmandai, àprès quelques autres diſ- 
„ cours, Sil s toit veEritablement repen- 


3 ti de tous les pechés qu'il avoit com- 
, mis, pendant Peſpace de trente ans, 
Iz qu'il avoit eu une Concubine , de 
„, qui il avoit des Fils & des Filles nubi - 


% les. Il me répondit, qu'il s'en Etoit 
„ repenti quelquefois, ſur- tout a Vo & 


3 2 # 4 93 il 


* : "we Voiez Jean Revins „ Lib. J. de Religione. 2 
I caſiaus, in Sum. Moral, 
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„ me le figurois. , 


„ il ſe ſEparoit de lit, pendant quelques 
„ nuits conſécutives, d'avec ſa Ooncu- 
„bine. Je lui repliquai : comment pou- 
„ viez - vous avoir le front de recevoir le 
„ Corps & le Sang du Seigneur, & de dire 
„ 1a Meſſe tous les jours > Il me rẽpondit 
„ a cela , qu'il ne conſacroit jamais 3 
„ parce que jamais il ne pronongoit les 
„ paroles de la 'Confecration. ' Qubi, dis- 
„ Je, #tiez-vons afſez malbeureuæ pour aſer 


„ commettre une abomination ft horrible & 


„ f6 inoute? Eſt- il poſſible, que vous aiez 


„ donné lieu a une fi grande Idolatrie? 
„ Le Peuple, a Felevation que vous fai- 


„ ſiez, ſejetcoit a genoux, ſe proſternoit 
„ en terre, levoit les mains, ſe frapoit 
„ la poitrine ; & il adoroit le Pain & le 
„ Vin non conſacres , comme ſi Dieu, 


„ on JESUS- CHRIST y avoit EtE , en 


„Corps, en Ame, & en Divinité. Quel 


„crime abominable ! La ſeule penſée 
„„ am'en fait trembler. Miſerable creatu- 


„ re! Sachez que, fi vous ne vous repen- 
„ tez , Dieu vous fera ſoufrir la peine 
„que vous méritez. La-deſſus., il me 
» dit, pour toute excuſe, que ce crime 


„ n'toit pas fi-grand qu'il me le paroiſ- 
„ ſoit, puisqu'il y en avoit bien d'autres 


„ qui en faiſoient autant; & que ce pe- 


„ ché metoit pas ſi abominable, que je 


; 


Tous ceux qui.enteridirent la Meſſe de 


ces infames Prètres, & qui adorèrent le 


Sacrement qu'ils Eleverent, ſuivant leurs 
Canons memes , commettoient un ade 
T 


cm) 


@Tdolatrie; Car ils ont pour Maxime, 


que celui qui n'a pas Vintention de con- 


acrer, & qui ne prononce pas les paro- 


les de la Conſecration , ne conſacre pas 


Efectivement. Quelle pauvre Religion 


eſt celle, qui depend de intention d'un 


autre! En &Efet ,qui peut connoitre l'inten- 
tion de !Homme, ſi- non Dieu, qui eſt le 


ſerutateur des eœurs. De ſorte qu'on ne 
ſauroit jamais ètre aſſuré, fi ce qu'on a- 
dore eſt Dieu, ou non? 


Geſt par cette raiſon, qu'un certain In- 


quiſiteur, ennemi jure des Proſclites, 
diſoit ordinairement, lorsqu'il aſſiſtoit 3 
ala Meſſe, Seigneur, , tu y es, je t'y ado- 
re; il le faiſoit, dis- je, de peur que le 
Pretre melt pas intention de conſacrer, 
Parce que, par cette ſubtilite,. il s'ima- 
ginoit Etre exemt du crime d'Idolatrie. 
Le Concile de Conſtance dEpoſa trois 


Papes, à cauſe de leur impiẽté, & de 


leur ſcelerateſſe; & il Elut Martin V. 
Comme ces trois Papes n'Etoient pas de 
veritables Papes, ils ne pouvoient ni or- 
donner les Pretres, ni leur donner l'au- 
toritẽ de conſacrer; de ſorte que, ſui- 
vant les Canons de 'Egliſe Romaine, tous 
ceux qui entendirent leurs Meſſes, ſe ren- 


dirent coupables du crime d' Molatrie. 


> 


On peut dire la meme choſe de ceux qui 


Furent ordonnes du tems de Conflantin I. 
& de la Papeſſe Franne. Car Conſtantin, 
qui Etoir Laiqne, eut reeours a la force 
pour fe faire Pape; & comme il n'ẽtoit 
pas Pretre lui meme, ilne pouvoit pas 
1 F _ 


We." 2 


voiĩent conſacrer. Pour ce qui eſt 


; P 
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en ordonner d'autres, ni donner Vauts> 


ritẽ Fen ordonner: de ſorte que ceux de 
ſa fagon n*etant pas Pretres, ils ne your” 

qui eſt de la 
Papeſſe, il eſt certain, que ni elle - mẽ- 
me, ni ceux qu'elle a 'ordonnes , ou 


qu'elle a donne autorité d'ordonner , ne 
conſacroient point. De ſorte que, du 


tems de ce Pape & de cette Papeſſęe, tous 


ceux qui entendirent Ia Meſſe fe rendirent 
coupables d'Idolatrie. Car, quoiqu'ils 

zient eu l'intention de conſacrer, ils n'a- 

voient pas le Caractère qu ils apèlent ig 


dilebils, ou inEfacable-- 


* * 


Je m'en vais raporter une autre hi- 


ſtoire qui arriva 3 Oſera, l'an mil cing-cens 
vingt ſix, dans un Couvent de Domini 


eains, le jour de la te- Dieu. Il y avoit 
un Moine, dans ce Couvent, qui n'avoit 
ont dit la Meſſe depuis fort long. tems, 
cauſe de ſon grand ige, & ſur- tout, 


Mais, comme il avoit beaucoup de dé - 
votion pour PEuchariſtie , il fit tous ſes 


Eforts, pour la dire ce jour-la, Sa Meſ- 


ſe finie, il sen retourna Ala Sacriſtie, & 
lorsqu'il arriva à la porte du Chapitre, 
ton eſtomac ſe trouva ſi foible , que ne 
povant retenir , ni digerer CHRIST for 
Dieu, -qu*il venoit"de recevoir en Corps 


& en Ame, il le vomit à terre. Cet E- 


venement fut {ft d'abord de tous les au- 


tres Moines, & fit beaucoup de bruit 
dans le Convent. Chacun en raiſonnoie 
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bats, il fut reſolu , de mettre une Tom- 

be ſur le lieu on Etoit ce Vomiſſement ſa- 
cre; ce qui fut fait, pour empècher, par 
ce moien , qu'on ne le-foulit aux pies, 
& que les chiens ne mangeaſſent cette or- 
dure Sacramentelle. Et, pour lui faire 
encore plus d' honneur, on plaga quatre 
cierges aux quatre coins de la Tombe., 

avec ordre aux Novices de chanter tour 

jours le verſet 


A — > 


e I'Himne qui fe chan- 
te le jour de la F#te-NDiew.,, & qui commen- 
ce par ces mots: Tuntum ergo Sacramen- 
zum venere mur, & Ceſt-a-dire ,. adorons un 
| auguſle Sacrement. Mais ils aurotent eu 
plus de raiſon de dire, le Vomiſſement 
d'un Moine pouri. Ils chantoient auſſi 'An- 
tienne du meme jour: O Sacrum Convivi- 
am, O Banquet facre, & c. Mais quel- 
que facre qu'ils diſſent qu'il Eroit, il 7 

en eut pas un qui le-youliic porter aſa. 
bouche, pour le godter. Ainſi, comme 

il ne s'en trouva pas un qui eũt aſſez de 


devotion , pour remanger ce Vomiſſe- 
ment facre , la ſeule choſe qu'ils eurent 
à faire, ſuivant les regles qui ſont conte- 
nues dans le Livre intitule de Cautelis; 
fut de le prendre, & apres avoir couvert 
le lieu ou il toit, de le porter en Pro- 
ceſſion a Egliſe, pour l'y bruler , & en 
garder les cendres dans le Sanctuaire. 
De ſorte que nous pouvons dire hardi- 
ment, que les Papiſtes brilent-leur Dieu 
dans le Sacrement ; car ils croient & ils 
enſeig nent, que toutes les fois qu'on voit 
quelque aparence de Pain ou de Vin ou, 
* e wel 
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weſt pas digere,, comme etoit celui que 


vomit ce 


oine pouri , le Pain weſt pas 


du Pain, mais que c'eſt le Corps de 


CAHAIST; le Vin n'eſt pas du Vin, mais 
que c'eſt le Sang de CHRISF,: 


_ Apres avoir raporte ce qui eſt arrive: 
aux Dominicains , au ſujet du Sacrement- 
qu'un de leurs Confreres rejetta, & qui 
fut brulsE ; nous alons raconter ce 
qui arriva aux Franciſcains , mais qui eſt 
un peu moins dégoutant. II y avoit, 


[dans le Couvent d' Atta - villa , aw 


Roiaume de Naples, un vieux Moine, a- 
pels Frere Antoine de Contron, qui pour: 
{on divertiſſement avoit eleve un Geai,: 
& lui avoit apris à voler ſur fon'Epaule, 
pour y venir manger du pain, qu'il lat 
donnoit- avec la main. II arriva un Di- 


manche de Avent, pendant que ce Moine 


diſoit la Meſſe, & qu'il Elevoit PHoſtie 
que le Geal, qui ſuivoit ſon Maitre par- 
tout, crut que c' toit pour lui: qu'il le 


faiſoit; de ſorte qu'il ſauta ſur PEpaule 
du Religieux, & apres s'ètre ſaiſi de l'Ou- 


blie conlacree , il senvola ſur le toit de 
I'Egliſe. Les Moines & le Peuple, qui 


_ aſſiſtoient a la Meſſe, ſortirent promtemene 


pour rapeler cet animal; mais il Etoit 
trop ocupe a manger ſon dèjeunẽ Saera- 


mentel, pour vouloir descendre. Ils lui 


jettèrent cependant tant de pierres, qu en- 
fin ils le firent tomber à terre; ils ſe ſai- 


ſirent de ce pauvre Geai, & le condam- 


nerent à ètre brülé & réduit en cendres. 
La ſentence fut executée, & Von mit ces 
: N „ cen 


4 


E Cm: 7-7 
rendres dans le Sanctuaire, eomme on 
avoit fait celles du vomiſſement du puant 
Dominicain. e N 
Dod naiſſent aux Romain toutes ces 
extravagances, ſi ce n'eſt de leur Tran- 
ſubſtantiation monſtrueuſe? Comme ils 


2 
> o 


Croient, que le Pain n'eſt plus dv veritable 
Pain, mais qu'il eſt eranſubSiantie an Corps 


_ deCur1sr , cela les porte auſſi à croire,que 
les Souris, les Vers, les Geais, &c, qui man- 
gent ce Pain, mangentleCorps de CHRISTA 

Mais, pour les convaincre de l'erreur 
groſſière on ils ſont, il faut qu'ils ſachent, 


qu'il y a de deux fortes de Creatures „ 


qui peuvent manger & boire le Pain & 
le Vin du Sacrement ; les unes ſont Rats 


Lonnables, c'eſt-i-dire les Hommes, & 


Jes autres ſont privees de la Raiſon, je 
veux dire les Betes. Ces dernieres peu- 
vent bien manger le Pain & boirele Vin; 
mais non pas le Sacrement du Corps & 


du Sang de CHRIST, & encore moins. 


fon veritable Corps & ſon veritable Sang: 


de ſorte que, ſoit qu'elles mangent ce 
Pain, ou qu'elles ne le mangent pas, el- 


les n'en font ni plus rẽjouies, ni ni plus 
Oo ERR ES oath arrniwes 
Pour ce qui eſt des Hommes, qui ſont 
les Creatures Raiſonnables , il y en a de. 
deux ſortes: les uns recoivent le Sacre- 
mene dignement, & les autres le recoi- 
vent indignement. Ceux qui le regoi- 


vent indignement ſont ceux, qui n'exa- 


minent pas leur Conſcience, & qui ne 


 FEprouvent pas eux-memes , avant 92 
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de le recevoir. C'eſt a ces ſortes de Feng 


1 eſt indiferent d'erre aſſis à la Table 
u 


Seigneur, ou a celle des Diables; de 


receyoir le tres-auguſte Sacrement, que 
IEs us- CHRIS, leur ofre, dans ſa Sainte 
Cene, ou de recevoir 'Idole abominable, 


que le Pape leur preſente, dans ſa Meſſe. 
Ce ſont ceux · là qui recoivent non-ſeule-- 
ment le Pain & le Vin, ſapoſe qu'on le 

15 le Sacrement du 


leur donne, mais auſl 
Corps & du Sang de CHAIST, a leur 


condamnation ;- de ſorte que Satan entre 


en ux, & en prend poſſeſſion, comme il 


le fit à I'&gard de Judas. Ce ſont ceux- 
13, qui ne regoivent pas JIEs Us-CHñRIST/ 
par les raiſons que nous avons alegaees,- 


lorsque nous avons prouvé, que les Im- 
pies ne regoivent pas le Sauveur , ou, 
pour me ſervir des termes ds S. Auguſtin, 
quand il parle de Judas, qu'ils ne regoi- 

vent pas le Pain qui eſt le Seigneur, mais- 


ſeulement le Pain du Seigneur. Ceux, 
au- contraire, qui-recoivent dignement le 


Sacrement, ſont ceux qui examigent leur 
Conſcience, pour ſavoir s'ils ſont bien 
avec Dieu, & avec leur. Prochain: & 
ceſt' ce que Apdtre. S.. Paul (*) apèle 
s*Eprouyer ſoi:mẽme. Et s'ils ſe trou- 
vent quelques dé fauts, & quelques imper- 
fections, ils s humilient devant Dieu, & lui 


en demandent pardon, avec uncœur veri- 


tablementrepen W Après ce ſerieux exa- 
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Vertu, mais uniquement au Mérite de 
CnR1sST ,' ils s'aprochent de ſa Table 
{acree , pour y recevoir ſon auguſte Sa- 
erement, non à leur Condamnation, 


_ poſſede, les incorpore en lui, & s'incor- 
pore en eux. Ce ſont ceux- là - ſeuls qui 
(ont de dignes Communians, & qui re- 


mais auſſi le Sacrement du Corps & du 
Sang de CHRIS r, repreſenté par le Pain 
& le Vin; & par ce moien-la, ils regoi- 
vent, comme nous l'avons deja dit, reel- 
lement & veEritablement-, non pas d'une 
maniere charnelte-, mais ſpirituellement 


Jr Sus- CHRIS T. 5 

Si les Romains vouloient recevoir une 
Doctrine auſſi pure, auſſi veritable, & 
auſſi conforme à la Parole de Dieu, & 
aux témoignages des anciens Docteurs, 
ils ne tomberolent pas dans toutes les ab- 
ſurditẽs où leur Creance les precipite. Its. 
ne croiroient pas, que les Souris, les. 
Vers, & c, puiſſent manger le Corps de 
CR Is T, en mangeant un morceau. de 
Pain. Ils s' pargneroĩent la peine de les 
brüler, & d'en conferver les cendres; 


leur ignoranee, leur aveuglement, & 
leur bigoterie no bes 76 
Je ne ſaurois paſſer ict ſous ſilence ce 
Que At une fois, le jour de la Fete- Dieu, 

gn Inquiſiteur de Barcelone, II artiva, 


men, & en ſe fiant, non à leur propre 


mais à leur Salt. Jess. CHRIST les 


goĩvent non-ſeulement le Pain & le Vin, 


& par la Foi , le Corps & le Sang de 


ee qui eſt une ſuperſtition, qui fait voir 


qu' A 


' ( FI] 

quy*apres que le Pretre eut dit lia Mae; 
& qu'il voulut mettre dans la Caſtoat 
I'Oublie conſacree, pour Etre pompeuſe- 
ment portèe en Proceſſion , par les Rues 
de la Ville, elle ſe trouva trop grande, 
pour pouvoir entrer dans le rond de la 
' Cuſtode, Cela ſurprit fort tous les Aſſi- 
ſtans, Tans qu'aucun d'eux put dire ce 
qu'il y avoit a faire, dans, cette, circon- 
ſtance; mais enfin cet Inquiſiteur ꝰapro- 
cha, & leva la dificultè, en coupant 
Hoſtie tout alentour, de manière qu*el- 
le pũt entrer dans le rond de la Caſtode. 
Il y eut quelques- uns de ceux qui Etoient. 
preſens » qui eurent horreur de la temE- 
rite de VInquiſiteur , & qui ſoupirerent 


de voir leur Dieu & leur-Createur ainſi 


mutile.,.. par- les mains impies de ce Pre- 
tre ſcelerat. D'autres au-contraire en 
avoient des ſentimens- tout diferens. - 


Mais ce qu'il y a de bien certain , ;.c'eſt 


que tout autre qu'un Inquiſiteur , qui 
auroit eu la hardieſſe de commettre un 
crime fi Enorme, n'auroit pas manque 
d'ètre condamn au feu: au- lieu que le 
Senor Moon (c' toit le nom de ce ſaint 
homme) pour punition d'une faute ſiabo- 
minable, fut dépouillé de ſon Ofice 4 
Barcelone. Mais, pour ne pas laiſſer oi-: 
ſif un Inquiſiteur ſi fameux, dn le pour 
yur du meme Emploi a Sewille : de ſorte 
due, ce qui devoit ètre une punition, fut 
pour fai une rEcompenſe ; parce que la 
place d'Inquiſiteur eſt plus honorable ;-& 
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3 Je ne puis m' empècher dinſerer enco- 

re ici un trait remarquable , que raporte- 
Don Rodrigue, Archeveque de Tolede, 
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plus luerative à Seville} „ qu'elle ne Veſt 3. 


qui fi. it ſon Hiſtoire , Pan mil deux-cens. 
quarante trois, & la vingt- ſixièẽme du Re-- 
gne de Don Fernand, du tems de la lon- 
gue Vacation de Gregoire IX. Cet Au- 


teur (*) dit, „ qu'on celèbroit, par tou- 
„; te PEBſpagne:, VOfice qu'on apele Toles - 


3 Aain , ordonne- par [fdore, & par Le- 


„ andre; juſqu'à ce que le Roi Don Al- 
„ Fonſe VI. qui sꝛempara de la Ville de 
3, Tolede, dépècha, A la ſolicitation de 


„ 1a Femme Conflance, Reine de France, 
„ un Envoit au Pape Gregoire VII. pour 
„ prier ſa Sainteté de dEfendre cet Ofice 
„ Toltdain, & d'introduire dans tout le 


„ Nolaume l'Ofice Romain, &c. Et ail- 


„ leurs. (f) il dit, que Gregoire VII. à la: 
„ Fequere du Roi Don Alforſe, dẽputa 
„ Richard, Abbe de Saint Vcror, pour 
„ remettre les. Egliſes d'Eſpagne ſur un 
5 bowpis. 4:43.18] 


„ Ce Legat,. ajoute le meme Don No- 
+ drigue , fe gouverna fi mal dans cette 


„ afaire ;-qwil fut dépouillé de ſon Em- 


3» Ploi.. Il avoit mis en combuſtion PE» | 
 v tat EclEfiaſtique, & taoiite''Z/pagne en 


2» general; car, comme il ſe. voioit 


oth 
* 


= 
p * 


r v oa. 


oit ſou- 


w ww oB 


12 


. 9 
„tem du Roi, il les avoit obliges à ſt 


,, ſervir de l'Ofice Frangois, & à aban- 


„ donner l'Ofice Toedain, dont eux & 
„ leurs Ancetres avoient été en poſſef- 
„ on, pendant l'eſpace d' environ einq. 
„ Cens ans, C'eſt-a»dire, depuis S. Gré- 
„ re (car c'eſt dans ce tems. là que vi- 
„ voient Ir, Archeveque de Seville, 
„ & Leandre fon: Frere ), juſqu'à Gregoire. 
„ VII. qui ocupoit le 8. Siege, du tems 


1 du Regne de Don Alfonſe VI. 


„„ Malgre toutes les opoſitions du Cler- 


— 4 ge & de la Noblefle, ils furent con- 


„ traints de . recevoir- l'Ofice Romain. 
,, Voici de quelle maniere la choſe ſe 
„termina. On nomma.deux Chevaliers 


„ pour ſe batre, l'un pour le Roi, en 


„ faveur de l'Ofice Franpois, & l'autre 
„ pour la Nobleſſe & la. Communauté 
„ d' Espagne, en faveur de l'Ofiee Tee- 
„ dain. Le premier fut vaincu, & le 
„ Peuple ſe réjouit de voir, que le Che- 
,, valier de I'Ofice TJoledain avoit rem- 
„ porté la victoire ſur le Chevalier du 
„ Roi. : . | £5 g 5 = 
„ Mais la Reine eut tant d'aſcendant 


„ ſur l'eſprit du Roi, qu'il ne voulut 


„pas en démordre; & pour donner 
„ quelque couleur à ſa conduite, il dé- 
„ clara, que ce Duel Etoit un combat il» 
„ licite. Mais, comme cela donna lieu 


„ A une Emeute populaire, on convint 


5 de jetter au feu le Livre de l'Ofice To- 


_ 9, ledain, & celui de:l'Ofice Frauois, ou 
_ »» Romain, en preſence de tout le Peu · 


G7 „ Ne 


8 


1 


: 4 182 ) 
3 ple qui eut ordre de $'y trouver en 
„ dEvotion. Apres la priere faite, on 
„ fir PexEcution de ces deux Livres en 
meme tems; mais il n'y eut que celui 
de l'Ofice To/zdain , qui put rtſiſter aux 
flames, & qu'on retira du milieu du 
feu, fans avoir 6&t6 endommage, en 
aucune fagon: ce que les Aſſiſtans aiant 
-remarque ,. ils en rendirent à Dieu de 
très- hombles Actions de graces. Mal- 
„ gre cela, le Roi, en vertu de ſon Au- 
„ torité abſolue, defendit, ſous peine 
de la vie, & de confiſcation de biens, 
de s'opoſer à fa volontè: de ſorte qu'il 


9 
©" 
9% 
ET) 
35 
7 
: 2 


I>brer dans tout le Roiaume, I'Ofice 
Francois. C'eſt ce qui a donne lieu au 
„ Proverbe Eſpagnol, qui me: - 125 


Allu wan Leyes , 4 donde quieren Reyes. 
Cẽ'eſt- à- dire: 


La Valonts du. Noi. 
Diſpoſe de la Loi. 


„ .Ceſt auſſi depuis ee tems-la , qu'on. 
„ ſuit en Eſþogne VOtice . Prangois, tant 
„ dans le Pleautier, que dans le reſte du 
„ Service; quoiqu'il n'y ait jamais été 
„ ſuivi ni regu auparavant. 5 
CTette Hiſtoire, dont Auteur eſt digne 
de foi, nous aprend, quwavant le Règne 
de Don Alfonſe, ce n' toit pas POfice Ro- 
main, mais que c'etoit le Gothique, qu'on 
| ape- 


2 


ordonna, malgr qu'on en eut, de c- 


apeloit POfice Tol:dain , qui ſe celebroir 
en Eſpagne. Ce Roi le fit changer, aux 


ſolicitations preſſantes d'une Francoiſe, 


malgr toutes les dificultés & toutes les 
opoſitions qu'il eut à ſurmonter. Ee Pa- 
pe qui ordonna cette innovation, Etoir 
je plus grand Magicien, & le plus abo- 
minable de tous les Hommes de ſon tems. 
Mais, quel bien pouvoit on atendre d'un 
ſcelerat, qui avoit emploi la force des 
armes, pour ie faire Pape? Au reſte, ia 
tirannie, ſes ſentimens heretiques;;: ſon: 


impicte à briller le Sacrement & ſon Dieu, 


ſelon Popinion des Papiſtes, pluſieurs 
actions abominables, & une infinite de 
crimes horribles (), furent cauſe que le 
Concile de Brixa le dépoſa, en ſon ab- 
ſence, & Elut Ciæẽ ment IIl. pour ſon Suc- 
ceſſeur. Le Legat, qui avoit eu part à. 
cette innovation, reſſembloit parfaite-: 
ment au Maitre qui Pavoit envoié; de 
ſorte que ſa méchaneetẽ fut cauſe qu'on 
le depouilla.auſſt de ſon Emploi. Pun- 
& l'autre verifierent le Proverbe Eſpa-' 


5 gol , qui dit by Qual Abad, tal Monec illo 1 


& qui rẽpond au Franpois: Tel Maitre, 
II paroit de ce que nous venons de di- 


* 


re, que I Ofice Divin, & la Traduction 
du Pſeautier, dont on ſe ſervoit autrefois 


en Eſpagne, ne toit ni l' Ofice Romain, ni 4. 
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1 . ( 184.) V f 
jourd hui en ff grande vencration; paree 
que cet Ofice qu'on y introduiſit, il y a 
cinq-cens ans, s' eſt rempli peu- à · peu de 
Superſtition & d' Idolatrie: on ya fait en- 


trer la Tranſubſtantiation, la Communion 


ſous une Eſpèe, l' Interoeſſion & l'Invoca- 
tion des Saints, le Purgatoire, & c; de- 
ſorte que, par la ſuĩte du tems, il a et 
entièrement transformè en la Meſſe, tel- 
le qu'elle eſt à preſent. Ce ne fut que 
long: tems après, environ Pan mil deux- 
cens quinze, ſous le Pontificat d' Innocent Iii. 
qu'on mit la Tranſubſtantiation au nombre 
des Articles de Foi; quoi qu'il foit eer- 
tain, que c'eſt Gregoire VII. qui Va tirè'e 
du fond de l'Enfer, & qui a commence 
à lui donner quelque relief.” 
Quoique POfice Romain wait pas te 
au commencement ſi mauvais, ni ſirem- 
pli d'Idolatrie, qu'il Veſt aujourd'hui; il 
y-2 cependint lieu de croire, qu'il y avoĩt 
une grande difèrenee entre et Ofice & 


_ celai de Tol?de, par la raiſon que toute 


PEſpagne ne voulut pas recevoir.ce pre» 
mier, juſqu'à ce que, ne pouvant plus: 
reſiſter à la foree, il 'falut bei au Roi, 
à la Reine, au Pape, & a ſon Legat. 
Pour ce qui eſt des Chevaliers qui fe 
batirent, & des deux Ofices qu on jetta 
dans le feu, dont le Gothique ou Toledain- 
reſiſta à la flame, il eſt certain, que ſi 


Jon veut croire les Miractes, on doit di- 


re, que celui- là fut tout à- fait extraordi- 
12 185 EW 4 ; . près 
£?.Lir; v. ſrr I Vie du Roi Pen Athen Vo» 


A > 


p 
te l'Archevèque Don Rodrigue ; puis-que 


i 


& 185 ) 


res la mème choſe, que ce que rapor- 


c'eſt des Ecrits de ce PreElat qu'il a tirE 


__ 1THiſtoire qu'il en raconte; à cela pres 


qu'il y a malicieufement change ce qui ne 
lui plaiſoit pas; comme quand il dit, que 


_ FOfice Romain ſauta hors du feu, & que 
le Gothigue reEfiſta à la flame: au- lieu que 
Don Rodrigue aſſure, que l'Ofice Fran ois 


fut brite, & que le Tolèdain échapa, 
fans avoir recu le moindre dommage; 


comme on peut le voir au Chapitre vingr- 
cinquieme & vingt-fixieme du ſixième Li- 


vre de I'Hiſtoire que ce fameux Archevè- 

ne a Ecrite, & qui a été imprimée à 
grenade, avec les Armes du Roi au Fron- 
tiſpice du Livre. . 


Don Sanc be I. Roi d'Aragen ,introduifit 


dans ſes Etats POfice Romain, en la place 


du Gothique ou Moſarahique. C'eſt à 8. 


Fean de la Penna, aw raport d'Hleſras., 
qu'on dit la Meſſe en Latin ,. pour la pre- 
mieère fois, le vingt-unieme du Mois de 
Mars de l'an mil ſoixante & onze. Le 


meme Auteur dit, que le Roi Don Alfon- 


e VI. prit la Ville de Tolede, le vingt- ein- 
quième du Mois de Mai de an mil qua- 


tre-vingt trois, & que le vingt-cinquiè- 
me d' Octobre de l'an mil quatre vingt ſix, 


on conſaera la grande Egliſe, apel&e Mez- 


quits. De ſortèe qu'on abolit, en Aragon 
bOfice Gorbigue, quinze ans avant qu'il 


le füt en Caſlille. Cela fait voir, qu'il 


n'y a a-preſentque ſix-cens vingt ſix ans, 


qu'on. a dit en Epagne la: Meſſe en Latin, 


pour 
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ll | C1 
i pour la premiere fois; quoique les Eſpa. 2 
3 gnols la regardent aujourd'hui-comme une“ 5 
mn choſe auſſi ancienne que les Apotres; 58 
4 Mais, vils vouloient fe donner la peine de i *' 
M lire leurs propres Auteurs, ils y trouve- 85 
4 roient la verits de ce que je dis. 5 "i 
HH II y ena encore d'autres qui parlent de Fs 
Us ce changement, comme George Caſſander, 1 
1 dans la Preface de fon Livre intitulé, Or- - 
AM} do Romanus , de Oficio Miſiæ, où il dit: _ 4 
| Mais les Eſpognols, comme gens ata- | 
1 chs X Plnftitotion qu'ils ont une fois 1 
4 regue, garderent leur cErEmonies „ 
x conſtamment, pendantplufieurs annees. . 
4 Ces Ceremonies s' apeloient POkice des to 
i *”” Moſarabes, parce que les Chretiens Alt 
"1 *” melesavec les Alarabes, qui poſſedoient 9: 
|: la plus grande partie de VEſpagne, ven il 4 
4 * ſervoienr deja depuis le tems de S. I Mi 
4 ” defonſe.,. Archeveque de Iolede, &. de de 
8 S. Ifdore, Archeveque de Seville. bay 
1 Mais FOkce Gothigue ſubſiſte encore, Sa 
dans quelques Chapeles de To/ede, On 5 
1 ” trouve cette Hiſtoire Ecrite fort au 0 
4 ” long, dans PHiſtoire generale d'E/pa-' P. 
; ”-gne, faite au nom de Don Alfonſ X. 2 
Jean Vaſſeus en fait auſſi mention, dans 2 
ſa Chronique, lors qu'il parle de la Def-. La 
truction de 'Eſpagne, qui arriva du tems M 2? 
du Roi Don Rodrigue. Les Chretiens, 5 
» dit- il, qui Etoient reſtés en Eſpagne, 800 
jouirent du libre exercice de leur. 2 
Religion, juſqu'au tems du Roi Dos of 
* Alfonſe VII. que les A/mohades , pt u- ert 
2 ple d' Afrique, ne leur 9 nt e 


* : 


Om” 
plus. la 'meme liberté. Comme ces 
„ Chretiens vivoiept parmi les: Maunes, 
on les apeloit M/ arabes, c'eſt-à-dire, 
* meles avec les Alarabes; & leur Ofice 
Divin, compoſ par S. Leondre, & par 
8. Iſidore, S' apeloit POhce Moſarabique, 
Cet Office, ajoute le mème Auteur, 
porte aujourdhui le nom de Meſarabe, 
”» & on le dit encore, en certains jours de 
”» Fannee, dans fix Paroiſſes de Tolede, 
& dans la Chapele du Cardinal Fran- 
gos Aimenex, qui eſt dans la CatheEdra- 
” le; & a Salamangue, dans la Chapele 
„ du Docteur Talaverss Mais il bi a 
tout à craindre, que cet Ofice ne ſoit fort 
alter aujourd'hui; ear, parmi les Saints 
qui y ſont nommes, on trouve Ambroiſe, 
Auguſtin, Fulgence, Leandre & Iſidone: or 
il n'eſt pas vrai-ſemblable, que les deux 
derniers qui ont compoſe cet Ofice , aient 
voulu mettre leurs noms au rang des 
Saints, $7 A EL digital, 
De tout ce que nous venons de dire, 
nous 2 conclure deux choſes: la 
première eſt, que les Papes & leur Ca- 
naille Eceleſiaſtique ſont des Athées, & 
des gens qui n'out ni Dieu, ni Religion. 
La ſecoade, que le Sacrement de la Meſſe, 
quoiqu'ils en puiſſent dire, n'eſt pas un 
Dieu, mais une Idole, miſe en la place de 
Dieu, & adoreecomme Dieu. Cela tant, 
quelle raiſon ont- ils de perſẽcuter, par le 
fer & par le feu, ceux qui, ⁊fondès ſur 1'E- 
criture Sainte, ſoutiennentque la Meſſe, 
avec ion Sacrement miſtique, n'eſt qu' u- 
- ne 
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ne profanation de la Sainte Cene du Sei. 
gneur, & une Idolatrie horrible & cri- 
minelle? La Meſſe n'a pas plus de raport 
-avec le Souper ſaeré que notre Seigneur 
Is us-CRHRISHT a inſtituè, & que ſes 
Apötres ont cElebre , qu'il y en a entre 
Ja Lumiere & les Tenèbres, entre le Bien 


& le Mal, entre la Verit6 & le Menſon- 


ge, entre CHRIST & Belial. - 


Mais, avant que de quiter eette matière, 
louons Dieu, remercions-le: de tous les 


Bien faits, tant ſpirituels que temporels, 
que nous recevons tous les jours & I 
tout moment de ſa main charitable; mais 

ſur : tout de la grace ineſtimable qu'il nous 
fait, de nous continuer la Lumiere pure 


de ſon Evangile, pour le ſervir en eſ- 


prit & en veErite, perſuades que nous ne 
devons avoir d'eſperance.qu*en la Paſſion 


& en la Mort de (on cher Fils, comme 
ſeule capable de nous procurer le Salut. 
Nous ſavons que, par le peche du 


premier Adam, nous ſommes tous deve- 


nus Pécheurs, Fſclaves du pẽché, En- 


fans d'ire, & Ennemis de Dieu, con- 


damnès à la Mort temporelle du Corps, 


& à la. Mort Eternelle: de l' Ame. Nous 


Etions Errangers de la République d'{/a- 


2, qui eſt la Maiſon de Dieu: de ſorte 


que toute la bontẽ qui 6toit en nous Veſt 


trouve eutièrement perdue, & bannie de 


notre cœur; ou du moins, elle s'eſt 


trouvee gätée & corrompue par le pẽ- 


che; de maniere que de nous - mèmes 
nous ne pouvons penſer ni faire aucun 


bien: 5 


6 


85 160 F. : 
bien: car, dit 8. Panl (a); tomme par an 
ſeul Homme le Peche eft entre an Monde, & 


par le Peche la More 5 ainſi 4 Mort et 


par venue ſur tons les Hommes, d aut ant 
que tons ont peche. 


Mais, fi la deſobEiſſance d' Adam ſuſi- 
ſoit pour nous damner , PObEiſſance de 


CnAIs r a aſſez de vertu pour nous ſau- 


ver: car, par la Juſtice du ſecond Adam, 
par ſa Paſſion & par ſa Mort, notis ſom- 
mes rendus Juſtes, exemts 'de Peche, 

Fils & Amis de Dieu, Heritiers de la 


Vie Eternelle, Bourgeois de la Jeruſa- | 


lem celeſte, enclins à faire le bien, & I 
Eviter le mal; & tout ce qui ſe trouvoit 
de mauvais en nous a été changè en bien. 
Car, par Cu RIS r la Grace eſt entree 
au Monde » & por cette Grace la Vie. 


Par fon moien la Grace a paſſe à tous les 
Hommes; & tous les Hommes peuvent 


Etre ſauvẽs par lui. 

Combien inéfable eſt la Bonté & la 
Miſericorde de Dien! (5): 1! a tellement 
aime le Monde, gu a donns ſon Fils uni- 
que , afin que quicenque croit en lui ne pe- 
riſſe point , mais qu'il ait Iu Vie eternelle, 
(e) Si Dieu wa point epargne ſon propre 
Fils, mais Pa livre pour nous, comment ne 


nous donnera . t. il pas auſſi routes choſes avec 
bai > Qui eft=ce qui intentera acuſation con- 
tre les Elus de Dieu? (d) Mais Dies recom- 


mand 
(4) Rom, v. 12. | 
8 Jean. III. 16. 
Rom, VIII. 31. 3To 
fa) V. $8, 9. 10. | 
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„%% ĩͤ Non 
mande entièrement ſa dilection envers nous, en 
ce que lorsque nous n'etious que pecbeurs, 
CuRIST eſt mort pour nous. Beanucoup 


plutòt done etant maintenant juſtifies en ſon 


Sang, ſerons-nous ſauves de Vire par lui. 
Car ſi, lorsque nous &tions ennemis , nous 
avons &te reconcilies avee Dieu, par la 


Mort de ſon Fils, beaucoup plus etant deja 
 reconcilies , ſerons-nous ſauves par ſa vie. 
Pour ſavoir & méditer ce que JES US- 


CARnIS t a fait & endure, pour nous 
obtenir le pardon de nos peches, & pour 
"TE : — 3 
nous rEconcilier avec Dieu, on n'a qu'a 


lire l'Hiſtoire que les Evangeliſtes ont k- 


erite de (a Mort. On trouvera que, des 
le premier moment de fon entree au 


Mon le, juſqu'au jour de ia Paſſion, fa 


Vie wa été qu'un tiſſu de mileres, d'af- 
lictions & de calamités. En ęfet, la mi- 


ſEre ne le contraignit- elle pas d'avoir, au 


lien de Berceau, une Creche parmi les 


Bètes? Ne fut-il pas oblige , pour Echa- 


per a la fureur d' Herode , de s'enfuir en 
un Pays Etranger , quelque tems apres ſa 


naiſſance > Ceſt une eſpece de miſere 
qu'il eft impoſſible de bien ſentir, a moins 


que de tre trouve foi-meme preſſẽ de 


la neEceſſits , parmi les Etrangers. Pour 


ce qui eſt de ſes autres ſoufrances, je 
renvoie le Lecteur a ces Eerivains Sa- 
Cres, qui en ont parlé, d'une maniere E- 
galement confolante & inſtrudtive. 

Mais, fi fa Vie a été miſerable, ſa 


Mort n'a pas été moins eruelle; puis- 


d qu'a- 


; | 
„ ii. mã•ö ̃ ˙ÄÄm one” ink alto? an 
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„ 
qu'après avoir été acuſe d'avoir trans- 
greſſé les Loix Divines & Humaines, il 


fut condamne à mourir ignominieuſement 


ſur la Croix, comme s'il avoit EtE cou- 


pable des crimes les plus atroces. C'eſt _ 
par cette raiſon , que PEcriture Sainte 


dit (a): Maudit eſt quiconque pend au bois. 


Il Seft rendu obeiſſant juſqu'd la Mort, & 


& la Mort infame de la Croix, Mais tout 


ce qu'il a ſoufert extErieurement neſt 


rien, en comparaiſon de ce que fa très- 
Sainte Ame a reſſenti, du fardeau inſu- 
portable des pEches, non pas des ſiens, 
mais de ceux de tous les Hommes da 
Monde, que Dieu avoit mis ſur lui, 


comme étant le ſeul qui pouvoit y ſatis - 


JeEsus- CHRIS I notre Sauveur en reſ- 


ſentit tout le poids, lorsqu'il $'Ecria (6) : 
Mon Pere, wil «ft poſſible, que rette Coupe 
paſſe arrière de mei toutefois non point 
comme je veux , mais comme tu veux. II 
Eroit tellement ſaiſi de triſteſſe (c): quan 
Ange Paparut du Ciel d lui, le fortifiant. 
Et quoiqu'il ſe trouvat en agonie, il prioit 
plus inſta mn ment, & ſa ſueur devint com- 
me des grumeaux de Sang, deconlans en 
terre. Apres cela, dẽteſté, pour ainſi di- 
re, & abandonn du Pere, A cauſe de la 
multitude des pEches, dont il Eroirt char- 
ge, il gEcria , immediatemenc avant que 


(a) Deut. XEI. 23, Gal. Ul. 12. 
(6) Math. XXVI 39. | 
(e) Luc. XXII. 43. 44 © ; 


de 
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S mas-tu abandonue > On 
voit ici ce Divin Sauveur jetté dans le 


fond des. Enfers], on le voit combatre con- 
tre la Mort, contre le PEche, & contrele 


Diable; il ſemble tomber pour un mo- 
ment 5 mais leur joie ne fut pas de lon. 


gue dure. JE Ssus- CHRIST „ par ſa 


puiſſance Divine, retourna à la charge 
for ſes Ennemis ; & il les ſerra defi pres, 


qu'il les vainquit pour jamais. C'eſt auſ- 
ſi ce que S. Pierre dit (b): Lequel Dieu a 

refſuſcite , atant delie les douleurs de la 
Mort, parce qu'il nerort pas poſſible , guns 


Fut retenu par elle, Ainſi le Seigneur, en 


triomfant de ſes Ennemis , a ſatisfait le 


Pere pour nos pEches : il nous a rEcon- 
eiliés avec lui; & il eſt ſorti victorieux 


de ce ſanglant combat. Eſale, par ce 


qu'il en dit, ſemble moins ètre un Pro- 
fere , qui predit ce qui doit arriver A 
 Jesus-CnRisT, qu'un Evangéliſte, 

qui fait un reEcit de ce qui lui eſt dE- 
ja arrive. (e) 11 a porte nos langueurs & 
il a charge nos douleurs; & nous avons eſ- 
time , que lui etant ainſi frapé, etoit batu 


de Dieu & aflige. Or il avoit ẽté navre 


pour nos forfaits , & froiſſe pour nos ini- 


quites : Pamande qui nous aporte la paix 4 


&t6 ſur lui; & par ſa meurtriſſure nous a- 
vons greriſon, Nous avons tous été er- 
„ rans, 


(6) ARG, II. 24. 1 
(e)] Eſa, LIIl. 4. 8. 6, 17. | 


de rendre eſprit (.), Mon Dien, Mon 


Wn ww, @ UC \ 


22 on LI 
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6 
rans, comme des Brebis : nous nous fommes 
detournes chacun en ſon propre chemin 5s & 
PEternel a fait venir fur lui Piniquits de 
nous tous, Mon Serviteur en juſtifiera plu- 
ſieurs, par la connoiſſance qu'ils auront de 
lui, & lui-me#me portera leurs imiquites. 
Loe Profere le repreſente ici, comme le 
plus abje& de tous les Hommes : il a &tE 
fouëtté & meurtri de Dieu & des Hom- 
mes. Cet endroit eſt remarquable, pour 
prouver la Divinité du Fils de Dieu, du 
Meſlie, & de notre CHRIST. Car quel 
autre peut, par la Foi qu'on a en lui, 
juſtifier les Hommes ? Qui peut procurer 
la juſtice, & Ster les peches des Hom- 
mes, fi ce n'eſt Dieu ſeul> C'eſt ce que 3 
IJESsUs-CERRIS x fait: ainſi, il faut neceſ= + 
{airement qu'il foit Dieu. C'eſt auſſi ce "3; 
qu's prouve, lorsqu'il dit, au Paralati- 
que, pour faire voir, qu'il a le pouvoir | 
ſur la Terre de pardonner les p&ches | 
(*): Aies bon conrage , mon Fils, tes peches © 
te ſont pardonnes : ſur quoi les Scribes di- 
ſoient en eux- mèmes, qu'il blasfemoit. 
Il dit auſſi a la Femme qui avoit Er de 
mauvaiſe vie (f): Tes peches te ſont par- 
donnes. L'Ecriture Sainte parle encore, 
de Phumiliation & de l'abaiſſement du Sau- 
veur ; comme auſſi de ſon triomfe glo- 
rieux ſur ſes Ennemis. Mais ceux que 
nous venons de raporter doivent ſufire. 
Tom. l, PP: Le 
Math. IX. 2. 6 Et 
60 Luc, VII, 48. 4 | : 4 


* 


L' Apôtre S. Paul s'aplique, par la Foi 
qulil a en Jes UUS- CHRIST, le profit & 
Ia vantage de ſa Paſſion & de ſa Mert, pro- 

ole à tous les Hommes , en general, 
Jorsqu'il dit: Je ſuis crucifie avec CHRIST, 
vis, non pas moi, mais CHRIST vit en 
moi; & en ce que je vis en la chair , je vis 
Par la Foi au Fils de Dieu, qui m'a aime & 
Jui Feſt donn ſoi-meme pour moi. Ainſi, 
que tous ceux qui voudront jouir de cet 
avantage . qui eft propoſe a tous les 
Hommes en general , aprennent de S. 
Paul à ſe Vapliquer , chacun en ſon parti- 
ETulier, comme Punique moien d'en pou- 
voir profiter. II n'y a que ceux qui Cro- 
ent, que JesUs-Caunis Ta été livre a 
Ta Mort pour leurs peches , & qu'il eſt 
reſſuſcitè pour leur Juſtification , qui au- 
ront part au Salut; & ils peuvent etre 
Hires, que i Mort, ni Lie, vi Anges, ni 
Printipautes , ni Puiſſances , ni choſes à ve- 
"nr ni hauteur ui profendeur , ni nucune 
Trenture 'neles potra'ſeparer de la dilectiouu 7 
we Dieu, qi! nous @'montree en JESUS» WR 
CHRIST, notre Seigneur. 
Ainſil arme du bouclier de la Foi, un 
Chretien poura ſoufrir patiemment & jo- 
Jeuſement, pour bamour de CHRIST, 
POpreſſion, I'Arngoiſſe , la Perſecution, 
Aa Famine, la 'Nudite ,''le Peril, PEpee, 
le Feu, & l'Infamie. Ce ſont les choſes 
nauxquelles nous iſommes expofes. , «des 
— que nous nous rangeons ſous Perendard. 
de JESsus- CHRIST, & que nous ro- 
* ons veritablement en lui. Car le hs 
SO . ple 


« +; ; * . : * * * 
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ple wen doit pas etre plus exemt queſqn 
Maitre, ſans qui nous ne pouvons rien 


faire; au. lieu qu'avec ſon ſecours nous 


ſommes capables de tout. FF 
| C'eſt ce que S. Paul fait entendre, | 
lorsqu'il dit: Je ſuis capable de faire tou- : 
tes cboſes, par Paſſiſtance de CHRIST, g 
me fortifie ; car Dieu nous a tellement aimes, 
Jui a donne ſon Fils unique pour nous. Et 
comme nous. avons été rachetes , non 
point par or, ni par argent, mais par le tre 
ſor ineſtimable du tres-precieux Sang de 
 CuRisT , PAgneau fans tache, ne nous 
aſſujettiſſons point de nouveau au Peche , & 
4 PImpiete. Comme nous ſommes Amis, 
Enfans, & Heritiers de Dieu, & G- 
heritiers de JIESuS- CHRIST, oſtimons- 
nous en davantage, & nous apliquons, 4 
la pratique de la Vertu; afin qu au- lien 
de couroucer Dieu, nous lui ſoions a: 
gréables, comme des Enfans hien- nes; 
quau-lieu de faire honte a CHRIST, nous 
Jojpns, honors du glorieux titre d!&re 
ſes Freres , ſes Amis, & ſes Compg- 
gnons. „„ 
Il y a pluſieurs endroits dans l' Eeritu- 
re Sainte, od le S. Eſprit exhorte à me- 
ner une vie ſainte & religieuſe. en ai 
choiſi un ſur- tout, qui vient ici fort à- 
propos, parce qu'il y eſt, parle des deux 
eſpèces de Sacrifices; du Sacrifice Propi- 
tiatoire & du Sacrifice, Eychariſtique. S. 
Paul nous dit (*): Solex donc, imitateurs 


(*) Eęhes. v. I, 2. 3. 4 


A 


de Dien, comme ſes chers Enfant: & che- 


mines en Charité, ain ſi que CHRIST 4 fi 


nous a aims, & Seft donné ſoi mime pour 


noas, en Oblation & en Sacrifice a Dieu, 


en odeur de bonne ſenteur. Que la Paillar- 


diſe, & toute ſouillare , ou avarice , ne ſoit 
pas meme nommee entre vous, ainſi qu'il a- 
partient aux Saints: ni choſe vilaine, ni pa- 


role fole , ni plaiſanterie ; qui ſont des cho- 
ſes qui ne {ont pas bien-ſeantes: mais plutt 
action de graces. Tout le Chapitre eſt u- 
ne exhortation continuelle a bien vivre. 


Il ne faut pas croire , que qu'il ſufiſe de 


porter le nom de Chretien , d'etre batiſé, 
de confeſſer de la bouche que l'on croit 
en Dieu, d'avoir Et EleveE dans l'Egli- 
ſe, de frequenter les Sermons, & de c- 
1ebrer la Sainte Cene avec les autres; il 
ne faut pas croire, dis. je, que cela ſufiſe 


pour etre ſauvé, ſi l'on ne garde pas en 
meme tems les Commandemens de Dieu: 
car les Hfpocrites en peuvent faire au- 
tant, comme ils le font éfectivement. 


Mais il eft impoſſible d'obtenir le Salut, 
ſans une vraie & vive Foi, que les Hipo- 


erites & les faux Chretiens n' ont point. 


Ce neſt pas Paparence exterieure d'une 


| Foi morte, imaginaire, & pareſſeuſe, 


qui juſt ifie; mais la Foi, vive, verita- 


ble, & diligente aporte en ſon tems les 
fruits de la Charité. Car, comme il n'y 


a point de feu ſans chaleur, & que cette 


chaleur eſt grande à proportion du feu 
qui la cauſe : de- mème, la veritable T 


ne ſauroit etre ſans bonnes ceuvres ; 


1 . "UN'S . a. 


elle 


(GC 
elle opère plus ou moins, 4elon qu'elle 
eſt plus ou moins vive. ; . 

Comme, au- contraire, le feu en pein- 
ture n'6chaufe pas; de- mème, la Foi mor- 
te ne travaille pas. Le S. Eſprit deman- 
de de nous une telle perfection, que non 
ſeulement nous faſſions du bien, & que 
nous nous abſtenions du mal, mais auſſt 
que nous n'aions aucun commerce avec 
les Mechans; parce que, Sils s'apèlent 
Freres, ce ſont des Hipocrites, des Injuſ- 
tes, & des Impies. C'eſt auſſi ce que dit 
S. Paul (): Si guelcun, qui ſe nomme Fre- 
re, eſt paillard, ou avaritieux, ou idola- 
tre, ou mediſant , ou ivrogne, ou raviſſeur, 
ne manges pas meme avec un tel homme. 
II nous explique clairement la raiſon, 
pourquoi nous ne deyons point conver- 
fer avec dg telles perſonnes , lorsqu'il dit 
(b) : Et ne converſez point avec lui, afin 
qu'il ait de Ia honte. (c): Je vous exhor= 
te, Freres , que vous preniez garde d ceus 
qui font des parnalites & des ſcandales 
contre la Dodrine que vous avez apriſe, 
O& que vous vous detournies d'enx. S. Jean 
(4) nous defend meme de les Saluer. 
| Voila quelle doit ètre la Vie d'un 
Chretien, pour profiter de l'avantage qui. 
lui revient du Sacriſice de CHRIST. 

I 3ͤ; * aan 


(a To: Cor. V. It; 
(b) 2. Theſſ. III. 14. 
() Rom. XVI. 17. 
(4) 2. Jean. Y. 10, 


BT... Co. 
Mais fi l'on ne peut parvenir à cette pers 
fection; (car devant Dieu il n'y a per- 
fonne de parfait) il faut du moins le ſou- 
haiter: il faut ſoupirer ; & déplorer ſes 
imperfections, en preſence du Seigneur: 
i faut le prier de nous acorder la grace 
d'ateindre à cette perfection: il faut eroi- 
re fermement, que Dieu voudra bien 
accepter notre bonne intention, comme 
. Erant Fefer, d'un coeur veèritablement 
humble & contrit ; qu'il ſupléera à nos 4 
imperfections, & qu'il ne nous les im- 
putera point; & qu'enfin, il nous fer 
jouir du benefice qui nous revient du 
Sacrifice que JE SU SC HRIS ; lui a ofert 
ſur la Croix. Amen. | 3 
Nous avons fair voir, que la Mie ſfe 
des Romains eſt une profanation de la Cè- 
ne du Seigneur: que CnRisT ne a 
pas inſtituèe, & que ſes Apdtres ne lone 
jamais dite; mais que les Papes ne Port fe 
inventee, que pour aveugler le pauvre 
Peuple, & pour amaſſer de l' argent. 
Nous avons prouve , que la Tragſulſlau- 
eiation reſt qu'une vifion , efitigrement 
contraire à PEcriture Sainte, aux anciens 
Docteurs, & aux premiers Conciles: & 
qu'il rẽpugne à la Raiſon humaine de di- 
re & de croire, que IESus- CHRIST 
eft reeſement & corporellement dans le 
Sacrement. Ainſi, il ne nous reſte plus, 
dans cette premiere Partie, qu'a parler 
de l'Inſtitution de la Sainte Cene. 
Le Seigneur, connoiſſant notre negli- 
gence & notre peu de ſoin & d'atache- 
| | | ment 
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I na 7. 1 
| mer 2 notre devoir , a inſtitu le tres», 
Saint Sacrement de {on precieux, Corps: 
E& de ſon precieux Sang, qu'il a oferts 
pour nous ſur la Croix, pour nous res 
mettre devant les yeux les avantages, qui 
nous reviennent de ſa Paſſion & de. ſa; 
Mort ; & pour nous etre un Mémorial 
de ce qu'il a ſoufert pour nous, & des 
biens ine fables qu'il nous a merites. C'eſt . 
par cette raiſon qu'il dit (): Toutes les 
fois que vous ferez ceci, faites-le en mer 
moire de moi, „ i 
Iss us. CHRIST veſt ofert une ſeule 
1 fois pour nous, & par ce Sacrifice uni- 
que, il nous a obtenu un pardon gene-, 
ral de tous nos péchés: mais il veut, que 
nous ations continuellement devant les 
yeux un bien fi conſiderable. C'eſt pour 
nous en rafraichir la mẽmoire, qu'il a 
inſtitué ce Sacrement: il nous ordonne 
de le recevoir, non pas une fois ſeule. 
ment, mais il vear que nous y praticipi-. 
ous ſouvent. | ? b 
L' Inſtitution de ce Sacrement eſt clai-» 
rement expliqu&e par les Evangéliſtes S. 
Mathieu, S. Marc & S. Luc: mais plus 
particulierement encore par S. Paal. E- 
cCoutons comment cet Apdtre nous dit, 
que CnRIST a cõlèbré fa Sainte Cè- 
ne, od il a inſtitué le Sacrement de 
ion Corps & de ſon Sang. (j): Fai 
. 1 recu, 


: ) Luc. XXII. 19. 1. Cor, XI, 25. 
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Mais fi l'on ne peut parvenir a cette per- 
fection; (car devant Dieu il n'y a per- 
tonne de parfait) il faut du moins le ſou- 
Hhaiter: il faut ſoupirer'; & deplorer ſes 
imperfections, en preſence du Seigneur: 
il faut le prier de nous acorder la grace 
d'ateindre à cette perfection: il faut croi- 
re fermement, que Dieu voudra bien 
accepter notre bonne intention, comme 
| _erant Pefer, d'un cœur veritablemene 
humble & contrit ; quil ſupléera à nos 
ä imperfections, & qu'il ne nous les im- 
putera point ; & qu'enfin, il nous fera 
jouir du benefice qui nous revient du 
Sacrifice que IEK SUS CHRIS x lui a ofert 
ſur la Croix. Amen. 5 DE 
TNous avons fait voir, que la Me 
des Romain eſt une profa nation de la Cè- 
ne du Seigneur: que CA RIS ne a 
pas inſtituèe, & que ſes Apòtres ne l'one Wn 
jamais dite; mais que les Papes ne Port 
inventée, que pour aveugler le pauvre 
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Peuple, & pour amaſſer de l'argent. 
Nous avons prouve , que la Tragſubſtaun- 
#iation n'eſt qu'une vifſion, entièrement 
contraire à PEcriture Sainte, aux ancien 
Docteurs, & aux premiers Conciles: & Wi 
qu'il repugne à la Raiſon humaine de di- 
re & de croire, que IESus- CHRIST 
eſt reeſement & corporellement dans le 
Sacrement. Ainſi, il ne nous reſte plus, 
dans cette premiere Partie, qu'a parler 
de l'Inſtitution de la Sainte Cene. 
Le Seigneur, connoiſſant notre negl i- 
gence & notre peu de ſoin & d'atache- 
q | | | mene 
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„„ „ 
ment à notre devoir , a iuſtituc le tres», 
Saint Sacrement de {on precieux, Corps 
& de ſon precieux Sang, qu'il a oferts 
pour nous ſur la Croix, pour nous re- 
mettre devant les yeux les avantages, qui 
nous reviennent de ſa. Paſſion & de ſa; 
Mort; & pour nous erre un Mémorial 
de ce qu'il a ſoufert pour nous, es 
biens inefables qu'il nous a merites. C'eſt . 
par cette raiſon qu'il dit-(*): Toutes les 
fois que vous ferez ceci , faites-le en mer. 
moire de moi. po ond Ro Rn Te, 
Jesus-CnRisrT s'eſt ofert une ſeule 
fois pour nous, & par ce Sacrifice uni- 
que, il nous a obtenu un pardon gene-, 
ral de tous nos peEcheEs: mais il veut, que 
nous aions continuellement devant les 
yeux un bien fi conſiderable. C'eſt pour 
nus en rafraichir la m&moire , qu'il a 
inſtitué ce-Sacrement :. il nous ordonne 
de le recevoir, non pas une fois ſeules, 
ment, mais il vear que nous y praticipi- 
ous ſouvent. | $1 ON 
_ LUInſtitution de ce Sacrement eſt elai- 
rement expliquee par les Evangeliſtes. S. 
Matzhieu , S. Mare & S. Luc: mais plus 
particulièrement encore par S. Paul. E- 
cCoutons comment cet Apdotre nous dir, 
que CnRIiSTH a cœlèbré fa Sainte Cè- 
ne, od il a inſtitué le Sacrement de 
ſon Corps & de ſon Sang. (j): Fai 
CC repu, 
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regu ; dit il, du Seigneur ce qu anſf je 


vous ai donné: c'eſt que le Seigneur JESUS, 


la nuit en laquelle il fut trahi, prit du Pain; 


&alant rendu graces le rompit, & dit: 
Preueg, manges , ceci eſt mon Corps, qui 
eſt rompu pour vous: faites ceci en comme- 
moration de moi, Semblablement auf , g- 
pres le Souper , il prit la Coupe, diſant: 
Cette Coupe eft la nouvelle Alliance en mou 


Sang, faites ceci , toutes les fois que vous 


en boirex, en commemoration de moi. Car 
toutes les fois que vous mangerez de ce 
Pain, & que vous boirex de cette Coupe, 


vous aAnoncerez In Mort du Seigneur, juſ- 


qua ce qu'il vienue. Ceft pourquoi, quis 
conque mangera de ce Pain , on boira de 


Ia Coupe du Seigneur indigne ment, ſera cou» 


pable du Corps & du Sang du Seigneur. 
Que chacun , donc, &'epronve ſoi meme; & 


ainſi qu'il mange de ce Pain, & qu'il boi- 


ve de cette Coupe, Car celui qui en man- 


ge & qui en boit indignement, mange & 
hoit ſon jugement , ne diſcernant point le 
Corps da Seigneur. 25 | 


On peut voir & examiner „par la Li- 
turgie de la Communion; qui eſt dans le Li- 


vre des Prières Communes, la forme que 


notre très- excellente Egliſe obſerve, dans 
la celebration de la Sainte Cène. Si on 
la lit fans prevention & avec un ſerieux 
deſir de s'aſſurer de la voie du Salut, on 
trouvera , que ce que nous y cElebrons eſt 


prEcilEment la mème choſe que le Sou- 
per Sacré que JIESUS- CHRIS I a inſti- 
_ WE, & que les Apdtres ont celèbré, de 


meme 


| OE ( 201 Y | 

mème que IEgliſe Catholique, pendant 
pluſieurs Sièeles. On ſera perſuade, au- 
contraire, que la Mefſe des Romains, telle 
qu'elle ſe dit aujourd'hui, loin d'avoir le 
moindre raport avec la Cene du Seigneur, 
lui eſt opoſẽe en tout & par tout: de 
ſorte qu'où l'une eſt, l'autre ne ſauroit 
gy trouver. Car, comment pouroit ètre 
la Lumiere avec les Tenèbres, la Table 
du Seigneur avec la Table des Diables, 
& Dieu avec Belial > Mais, pour donner 
plus d'Eclairciſſement a la choſe, je vais 
faire une Table du raport, de la confor- 
mite, & de Punite qu'il y a entre la Cè- 
ne que nous celebrons, & le Souper Sa- 
cre que notre Seigneur & Sauveur a in- 
ftitusE:. & en meme tems, de la diference , 
de la-diverſits & de la contrarietes qui ſe 
trouve entre ce Souper Sacre, que Ix- 
s Us-CRHRIST a Etabli , & la Meſſe pro- 
fane, que l' Ante-Chriſt a inventee, & 
qu'il vend au miſErable Peuple qui ſe dit 
Chretien. Que celui, a qui Dieu a dong 
nèé un Eſprit d'entendement, comprenne- 
la Volonte du Seigneur, pour la faire. 


| L Le Souper Sacrs du Seigneur. . 


IJEsus-CHAISsTH ſeul a ordonne- forr' 
Souper Sacré, & il a commande à ſon 
Egliſe de le cElebrer , dela meme manière, 
que lui- meme la celebré. | 
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= Ba Cine de gotre Bgliſe. 
Nous cElebrons la Sainte Cene, com 


me JIESsus- CHRIST Va celebree, & 


de la meme manière qu'il Pa ordonnee- 
ſon Egliſe, eomme les Evangeliſtes S8. 
at hien (a) 8. Mare (5) S. Euc. (e) & 


| FAp6tre S. Pau (d) le declarent. Con- 


cluons done, que la Cène que nous cé- 


| Ebrons dans Notre Egliſe, eſt le Souper 


Sacre du Seigneur. = 
| La Meſle profne du Papy 


La Meſſe eſt Vinvention de plufieurs- 
Papes: ear l'un a fait PIzroir, un autre 
le Confiteor., un autre le Gloria in excel- 

fis, un autre le Gradzel , un autre l'O. 
Fertoire, un autre le Canon, un autre le 
Meniento, un autre le Te igitar, un au- 
tre les Communicans :- un autre a ordon- 
ne de fe ſervir dans la Meſſe de pain 
fans levain, un autre a commande de 
meler de l'eau avec-le- Vin, un autre 


d'adorer le Pain, en diſant, que ce n'eſt 


plus du Pain, mais le Dieu yeritable , 
qui a fait le Ciel & la Terre, &c, En 
un mot, nous pouvons dire, que tout 


(a) Math, XXVI. 26. 
(b) Marc. XIV. 22. 
(c) Luc, XXII. 19. 
£8) L Cor. XI. 24 


—_ 


= CONE 1 
ce qui ſe trouve dans la Meſſe a été in- 
venté & compile par diferens Pepes, & 
en divers tems, & non pas par TES US- 

GHRIST. Puis, donc, que la Meſſe n'a 
ni cre inſtituée par CHRISTH, ni cElebree 

par ſes Apdtres, il s'enſuit, que ce n'eſt 
pas le Souper du Seigneur. eos 


II. La Sainte Cine du Seigneur. 


IESsus-CRRISIT Veſt ſervi de pain 
ordinaire, tel qu'on l'avoit ſervi 3 Ta- 
ble, lorsqu'il ſoupa avec ſes Apötres. 
Ainſi, comme nous en failons de- mème, 
nous devons conclure, que la Cène que 
nous celebrons dans notre Egliſe eſt le 
Souper du Seigneur. : 


6 | 
La Meſſe des Romains. . 


La Pretres Papiſtes fe fervent d'une 
ſorte de Pain, qui eſt cuit entre deux fers, 
& qui eſt plutòt une eſpèce de pite ou 
d'oublie, que du veritable pain. Cela 
fait encore voir, que la Meſſe weſt pas 
le Souper du Seigneur. | F462 
III. Jesus-Curisrt a celebre fon 
Souper ſur une Table, on pluſieurs, ont 
ErE invites ;: nous en faiſons de meme; 
s invitons à la Sainte Cene tous les 
| Fidtles, & nous mangeons & beuvons 
tous enſemble: ainſi , il faut que ce ſoit 
veritablement le Souper du Seigneur. 
Autlieu que, comme le Pretre Papiſie 
doit avoir un Autel, des Reliques cor- 
5 I porel- 


TSS - 

porelles, pluſieurs Cierges , de riches 
O rnemens, des Sonnettes, des Aſliſtans 
Cc, & qu'il mange & boit tout, ſans en 
faire part auPeuple , il s'enſuit de là, 
que la Meſſe ne ſauroit etre le Souper du 

% e 
IV. CuRkisr, en celcbrant ſon Souper, 
prechoit a ſes Apdtres & les inſtruiſoĩit; 
le Miniſtre, dans notre [gliſe, preche 
aux Communians, & les inſtruit: au- lien 
que le Pretre Papiſte marmote certaines 
pPrieères entre les dents : il ſe tourne de 
core & d'autre: il preſente tantdt le dos, 
tantotle viſage au Peuple: il paſſe d'un en- 
droit de PAutel a l'autre: il chante tantòt 
haut, tantòt bas: tantòt il Eleve les bras, 
tantöt il les ouvre, & les laiſſe tomber, 
c: de ſorte qu'à voir toutes ces mo- 
meries, on le prendroit pour un fou, 
ou pour un baladin, qui ne ſait quelle 
contenance tenir. IEESus- CHRIST, ou 
ſes Apdtres oat-ils jamais ordonn ou 
pratiqué ces ſortes de ſingeries dans l' E- 
gliſe? Concluons, donc, que la Meſſe 
n'eſt pas le Souper du Seigneur. 14 
V. IESsus-CHRIST, en célèbrant la 
Sainte Cène, a parls en Langue vul- WW 
gaire, afin que tout le monde Penten- 
dit: c'eſt auſſi ce qu'on fait dans notre 
Egliſe , lorsqu'on ceicbre la Cène, afin 
que les Communians comprennent Ce 
qui s'y dit. Mais, dans la Meſſe, on ſe 
ſert d'une Langue étrangèere, que le 
Peuple, & ſouvent le Pretre qui la dit, 
n'entend pas: & cela, contre W 
| ES 7 al. 
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” OC. 
de S. Paul, qui dit (0), qu'il ne faut 
point. ſe ſer vir, dans l' Egliſe d'une Lan- 
gue, que le Peuple n' entend point. II 
s'enſuit, done, que la Meſſe n'eſt pas le 
Souper du Seigneur. 3 

VI. JIS sus-CURIST, a fon Souper, 
rompit premièrement le Pain; enſuite il 
le benit,. & le donna à ſes Diſciples: dans 
notre Egliſe, le Miniſtre le rompt auſſi: 
apres cela il le conlacre, & le diſtribue 
aux Communians. Mais, le Pretre Papiſte, 
auslieu d'obſerver cet ordre dans ſa 
Meſſe, y prononce d'abord certaines pa- 
roles ſur le Pain, enſuite il rompt ce Pain 
a ſon gre, ou ſelon les Romains, les Ac- 
cidens du Pain, parce qu'ils diſent que le 
Pain eſt zranſubſtantie au Corps de 
_ CHRRIST,, qui au-contraire rompit pre- 
mierement le Pain, & aprescela pronon- 
80 les paroles: donc, la Meſſe n'eſt pas le 

ouper du Seigneur. * 

VII. Cu RIS donna le Pain a part, 
xx le Vin à part: c'eſt auſſi ce que fait, 

dans notre Egliſe le Miniſtre, qui regar- 
de le Pain , comme le Sacrement du 
Corps de JEsusS-CHRisr,. & le Vin, 
comme le Sacrement de ſon Sang. Au- 
lieu que le Pretre Papifle commence par 
conſacrer; & enſuite il rompt le Pain 
en trois morceaux, dont il laiſſe tomber 
le plus petit dans le Vin; & apres cela 
il met les deux autres l'un ſur l'autre 


9 * 


| &) 1. Cor. XIV, 


VCF „ 
& les mange ſeul, croiant par là manger 
reellement & corporellement le Corps de 
CHRIST; mais il ne donne jamais le Vin 
à boire au Peuple: d'où je conelus, que 
la Meſſe n'eſt point le Souper du Sei- 
VVV 
VIII. Le 11 a ordonne de eclè- 
| Grer ſa Sainte dans PEgliſe, comme un 
Memorial de ſa Paſſion & de ſa Mort: 
e'eſt auſſi ce que nous faifons. Mais le 
Pretre Papiſte dit ſa "Meſſe en mEmoire des 


Saints & des Saintes, ſouvent m@me de 


certains Saints, dont les Ames brülent 
en Enfer. II la dit auſſi, quand on la 
lui paie, pour des choſes qu'on a perdues. 
Il fait paſſer ſa Meſſe pour un remède in- 
faillible, & pour un Onguent Divin, pro- 

pre à toutes ſortes de maux & de mala- 
dies. Et, ce qu'il y a de plus abominable, 
e' eſt qu'il pretend ofrir | SUS-CHRIST 
en Sacrifice, & le preſenter 3 Dieu ſon 
Pere, pour les pEches des Vivans & des 
 Merts : quoi-que le Sauveur l'ait fait 
une fois pour toutes, ſur la Croix, & 
que perſonne ne puiſſe le faire apres lui. 
Tout cela prouve, que la Meſſe n'eſt pas 
I 2 
| Il y a encore pluſieurs autres choſes 
dans la Meſſe, qui ſont contraires a l'Inſ- 
titution de la Cène du Seigneur. Car 

Ixs us. CHRIs T, en celebrant fon Sou- 
per, n'a jamais commande de faire des 


Saints nos Interceſſeurs, de les invoquer, 


de baiſer & d'adorer leurs Images, de 
prier pour les Ames du Purgatoire, ni 
| 18 ET. 


FPaqdorer PHoſtie, & de la garder dans  - 
un | Tabernacle, &c. Qui eſt-ce qui 2 
commande aux Romains de le faire? Ce 
Feſt ni Jes +CnR1sST, ni ſes Apdrres,. 
qui ont celèbré la Sainte Cene avec la 
plus grande ſimplicité. II faut, done, 
que ce ſoit le Diable, qui a introduit tou- 
tes ces Superſtitions & toutes ces Idola- 
tries dans VEgliſe,, pour faire oublier aw- \ 
Peuple Chretien les Bienfaits qu'il a re- 
cus de la Paſſion: & de la Mort du Sau- 
J eg > „ 


Par tout ee que nous venons de dire 
de la Meſſe, comme nous navons rien 
avance qui ne ſoit très. veritable, il eſt 
Evident, que nous pouvons, avec juſte 
Faifon & en bonne conſcience, la déteſ- 
der, comme nous: faiſons ;. & la regarder 
comme une profanation horrible de la- 
Sainte Cène du Seigneur. Ainfi, ce ſe- 
toit à tort qu'on nous traiteroit de Sedi- 
tieux, d'Hereriques & de Schiſmariques,. 
parce que nous abhorrons la Meſſe du Pa- 
pe, pour embraſſer le Souper Sacré, que 
Rees ear a. inſtituE; que ſes A- 


potres, comme auſſi nos Ancètres ont 
eelebré dans VEpliſe , pendant l'eſpace de 
mille ans. Plat à Dieu que les Romain, 
fuſſent ce qu'eſt le Pape, ce que ſont 
ſes Bulles, ce qu'eſt fon Autorité, & 
Ia ſainteté de ſa Meſſe! Ils ſauroiem en 
meme tems que, quand le Pape les mau- 
dit, Dieu les benit: & ils verroient, 
que la Meſſe reſt qu'une Invention Dia- 
Holique & infernale.. — 
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Nous: f&vons, qu'il leur ſera dur & dir 
ficile de revenir d'une Opinion qu'ils ont 
ſucee avec le lait, & dans laquelle ils 
ont &Ete ElevEs. Mais, fi le S. Eſprit leur 
fait la grace, de lire, d'examiner & de 
confronter avec l Eeriture Sainte, ce que 
nous avons dit, il leur ſera facile d' tre 
convaincus de la vérité; puisque cette 
Ecriture eſt la Parole de Dieu, qui doit 5 
faire la regle , de la Doctrine & des Ac- | 
tions de tous les fideles Chretiens.. 
Je voudrois, que les Romains, plus cou- 
ragenx que les Juifs, imitaſſent les Habi- 
tans dela Ville de Beree (), qui conſultoient 
" .jeurnellement les Ecritures, pour ſavoir fi 
ce que Paul leur prechoir-eEtoit la Parole 
de Dieu. Si ce que nous avons <bcrit 
dans ces Traites , eſt conforme à cette | 
Parole, il n'y a ni tems, ni uſage ,. quel-_ 
que ancien qu'il puiſſe ètre, qui doive © | 
preEvaloir. Car, fi notre Docttige eſt 
contraire a ce que les Auteurs Sacrts | J 
nous ont laiſſé par £<crit , elle tombera © 
delle-meme : fi au contraire, pour nos 
pechés, le Menſonge, la Fauſſeté & PEr- 
reur ont, pendant un tems, obſcurci & | 
oOprims la Verite, il faudra a.la fin, que -! 
cette Vérité triomfe de PErreur, & & a 
F 
l 
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qu'elle rentre en ſa poſſeſſion, Jure poſt= 

FEminii , ou par droit de retrait. 
Quelmque dificile qu'i ſoit d'abandonner 

une ancienne Coutume, elle ne doit pas 

nous obliger a la ſuivre, contre la Raiſon 

& laVerite. Ce. ſont ces dernières, qui 


doĩ: 


9 an, xvir 18. 
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doivent convaincre les Romaiur: Ceſt en 
vain qu'ils nous opoſent Panciennete, 
lorſqu'ils diſent, que leurs Ancètres ont 
EtE nouris dans cette Doctrine, & qu'ils 
y ſont morts; comme ſi la Coutume de- 
voit l'emporter ſur la Raiſon & ſur la V E- 
rite. Nos Anectres Etolent Jus, de- 
vons-nous Vere auſſi? C'eſt comme ſi 
_ diſoit , puiſque mon Pere <toit_ 


Jaure, je veux Verre auſſi, ſans aléguer 


d'autre raiſon , que la Coutume. On au- 


roit autant de droit de dire, Mon Pere 
a &tE un Voleur, & a ẽtẽ pendu; je veux 
auſſi ètre un Voleur, pour ètre pendu 
comme lui, &. | ” 


La Coutume, qui n'eſt pas fondee ſur 


la Verite, eſt une ancienne Erreur ; & 
cette Erreur eſt q'autant plus dangereu- 
ſe, qu'elle eſt plus ancienne. C'eſt. 
pourquoi S. Cypricy (% dit: Abandonnons © 
PErrear , & ſuivons la Verité, ſachant que, 
ſelon Eſdras, la Verite triomfe, ainſi gui 


eft ecrit : la Veriteſurmontera toujours tout; 
elle vivra & regnera 6ternellement, Le 
meme S. Cyprien ajoute: Benit ſoit le Dieu 


de Verité, que CHRIST nous a fait voir, 
en difant, Fe ſuis la Verite. C'eſt pourquoi, 
fe nous ſommes en CHRIST, & que CHRIST 
ſoit en nous; ſi nous babitons dans la Veri-- 


726, & que la Verite ſoit en nous: gardons ce 


Jui eſt veritable, Et un peu plus bas: St 
la Verite chancele & eſt incertaine en quelque 


chofe, il. faut remonter d la ſour:e, Ceſt-a- 
RE _ dire, 


60 Ppiſt, 2d Pompeium. 7 us 
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dire, 4 PIyſiru#ion Evangeliqne & Apoſios 
ligue: c'eſt de-la que ſe tire la raiſeu de ce 

que nous faiſons, comme de ſon ordre & de 
Il dit encore ailleurs: Nous ne devons 
point faire d'atention & ce que les Hommes 
ont fait autrefois, mais d ce gqu'a fait. 

. CuRisT, qui eſt le premier de tous. L*Ecri- 
_rureSainteeſt la Regle plus aſſuree & la plus 
infaillible, par laquelle nous devons diri- 

er & gourerner nos Actions Le Pro- 
fete Rolal dit (“): Ta Paroli ſert de flambeas. 
à mes pies, & de Iumiere a mes ſentiers.. 
Le Profete Eſaze dit auſſi (f): I nous eſt 
ordonne d'avoir recours a la Loi &. aux 

Témoignages; & s'il y en a quelques-uns 
qui ne le faſſent pas, e'eſt parce qu'il n'y 
a pointe de lumiere en eux, mais qu'ils 
marchent dans les tenebres & qwils ſont; 
aveugles. S. Pierre, en parlant de la 
Doctrine des Profetes , dit (t): Nous avons: 
auſſi la Parole des Profetes très ferme, d la- 
quelle vous Faites hien d'entendre, comme &- 
une chandelle qui eclaire en un lieu obſcun, 
juſqu'd ce que le jour commence & luire , & 
que Petoile du matin ſe leve en vos cœurs fo 
vous entendez premierement cela, qu aucune 
Profetie de PEcriture weſt de particuliere de- 
claration. Car la Profetie n'a point ets ja 
dis apportee par la volonte bumaine; mais 
lies ſaints Hommes de Dieu, étant pouſſes du 
S. Eſprit, ont parle, „ 
b L'Ecri> 


Aw 
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_L*Eeriture Sainte nous enfeigne, que 
Jas us-CHRIGAH s'eſt une fois ofert; & 
que; par ee Saeriſiee, qui eſt d'une vertu 
& une éefeaee infinie, il nous a ſanti- 
fiss Etertiellement. Elle nous aſſure, qu'il 


wy: a jamais eu d'autte Sacrifice, & qu'il 


n'y e aura jamais que celui-là, par le- 
_ nous puiſſions obtenir, la Remiffion 
nos-peches. De ſorte que tous ceux 
2 ont la tẽmerite Pofrir un autre Sacri- 
ce, que celui que le Sauveur a ofert, 
font une injure ſenſible a ſon merite: car 
_ efeſt ſupoſer, que JES USs-CRHRIST ma 
pas ſatis fat à la Juſtice de Dieu. E'E- 


exiture Saintè nous enſeigne encore, que . 


le Seigneur a inſtitu la Sainte Cne, & 
qa ii nous a commantde de la celebrer', en 
memoire du Sgeriſice, qu'il a ofert, une 


fois pour toutes, à Dieu ſon Pere. Nous 


en avons donné des preuves ſufifantes: 


nous avons fait voir , que c'eſt la Ver- 
te, paree que eſt la Parole de Dieu: 
c'eſt auſſi ce que nous eroions tres. ſin- 
cerement; Veuille Sa MajeſtE Divine 
nous faire la grace non ſeulement de eroi- 
re de tout notre cœur ce qu'il nous 3 
revele dans ſor St. Evangile, mais auſſi 


8 de le confeſſer de la bouche, & dere 
Yes à ſoufrir, pour cette Confeſſion de 
oi, la Perſécution, les Aflfictions, & 


la Mort meme, lors- qu'il lui plaira de 

nous Eprouyer. 1 

Poour ce qui regarde les Inventions que 
les Hommes ont tirè de leur cerveau creux; 


Par exemple, que le Pape eſt notre Eve- 


1 


que Souverain; qu'il eſt le Suceeſſeur de 1 
S. Pierre, & le Vicaire de IRS US- CHRIST ; 
| ſur la Terre; qu'il peut pardonner les — 
peches; qu'il peut faire ſortir les Ames 
qu'il lui plait, de Enfer & du Purga- 
tore, & les faire entrer dans le Ciel; Mx © 
que la Meſſe, telle qu'elle ſe celebfe au 1 
jourd'hui parmi les Romains, eſt un Sa- 
erifice d'un mèrite Egal a celui de la Paſ- 
ſion & de la Mort du Sauveur: toutes ces 
choſes, dis je, ne font point fondees ſur 
PEcriture Sainte, Ce ſont, au- contraĩ- 
re, des. Inventions humaines, & des Men- 
ſonges diaboliques, dont Stan s'eſt ſervi 
pour nous tromper, pendant un ſi long- 
tems. „„ ng, e 
L' Apöôtre S. Paul, pour corriger les 
Abus que l'Egliſe de Corintbe avoit intro- 
duits dans la Cene du Seigneur, ne trou- 
va point de meilleur moren, que de la r- 
duire à ſa premiere Inftitution. C'eſt ce 
qui lui fait dire (*): J'ai regu du Seigueur, 
ce qu auſi je vous ai donn: c'eſt que le Sei- 
gneur JESUS, la nuit en laquelle i! fut tra- 
hi, prit du pain: & aiant rendu graces ii 
le rompit, & dit, Prenez, mangez, ceci 
eſt mon Corps, qui eſt rompu pour vous: fai- 
tes ceci en mẽmoire de moi. Semblablement_ 
auſſi apres le Souper, il prit la Coupe, di- 
ſant, cette Coupe eft la nouvelle alliance en 
mon Sang : faites ceci, tontes les fois que 
vous en beirez , en memoire de moi. Nous 
faiſons preciſement ce que les Eyangeliſ= 
tes & S. Paul nous declarent. Mais, ſi 


— 
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nous fgivons leurs Preceptes, les Romains 
ont tort de nous traiter d'Heretiques ; ils 
auroient beaucoup plus de raiſon de nous 
regarder comme de bons & de fideles 
Chretiens, tels que nous ſommes &EfeQi- 
vement; quoique nous ne foions pas fans 
une infinite de dẽfauts, que nous prions 
le Seigneur de vouloir nous pardonner. 
Nous confeſſons, que Dieu, par le 
'Merite de CHRIS, eſt notre Pere, que 
la veritable & Sainte Egliſe Catholique & 
Apoſtolique eſt notre Mere, entant qu'el- 


le eſt gouvernce par la Parole de Dieu, 


comme elle nous a Ete revele2, dans le 
Vieux & dans le Nouveau Teſtament; 
car autrement, au-lieu Pere notre verita- 
ble Mere, elle ne ſeroit qu'une injuſte 
-Maritre. Nous confeſſons & nous croions 
tout ce que cette veritable Mere confeſ- 
ſe & croit, & tout ce qui eſt contenu dans 
les Livres Saerés du Vieux & du Nouveau 
Teſtament. De ſorte que nous diſons, 
avec FApôtre S. Paul, que (*), quand 
bien. lui- mème, ou un Ange du Ciel, nous 
*Evangeliſeroir outre ce qu'il nous a Evan- 
'gelife, qu'fl nous ſoit” anatèẽme & ex- 
. 1 


Nous venons deritendre les crimes E- 


normes, dont nous acuſons le Pape, par 
raport à la Superſtition, & à Pldolatrie. 
qui ſe trouve dans la Meſſe, qui eſt une 


choſe qu'il a in vente & introduite dans 


1 Egliſe, ſans en avoir la moindre auto- 
ritè de la Parole de Dieu. Nous venons 


185 # d'en- 
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&Fentendre les acuſations terribles, que le 
Romains forment contre nous. Ils diſent,, 
que nous ſommes des Orgueilleux, des 
Seditieux & des Arrogans, de pretendre 
en ſavoir plus que toute PEgliſe. Ils nous 
acuſent de ne rendre pas au Magiſtrat I'o- 
be iſſance qui lui eſt due, d'etre des Per- 
turbateurs du Repos public des Provinces 
- & des Roiaumes ; de forte qu'ils nous 
traitent d'HEretiques & de Schiſmatiques. 
Ils nous excommunient : & le Pape, en 
Juge Souverain, nous damne, comme 
Indignes de vivre dans le Monde. 
Muaoais il ne ſufit pas de nous acuſer, il 
faut prouver ce qu'on avance contre nous, 
pour nous convaincre de ces acuſatioꝑs. 
Venons donc aux preuves: qu'on aſſem- 
ble un Concile Ecumènique, qui entende 
les deux Parties: qu'on donne ẽgalement 
à a Pune & à autre la liberté de parler: 
qu'après cela, le Concile juge, ſelon les 
- acuſations & les preuves, ans avoir E- 
gard A l'aparence des perſonnes, ſoit pau- 
Fres ou riches, ſavantes ou ignorantes, 
_ Ecleſtaſtiques ou Seculieres: qulil n'aft en 
vue, que l Equité, la juſtice & la Veri- 
Qu'enſuite, la Partie qui ſera con- 
vaincue, par les Temoignages de l' Ecri- 
ture Sainte, des Peres, & des quatre 
premiers Conciles Ecumeniques, ſe ſou- 
mette à la Cenſure de ce Concile. Que 
[SP ape paroiſſe en .perſonne a ce Conci- 


le, non pas en qualité de Juge, parce- 
qu'il eſt notre Partie, mais pour défen- 
dre ſa Cauſe. Que nous ſoions auſſi ad- 
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mis à ce Concile, pour defendre pareille= 
ment la notre. Enfin, que la Convoca- 
tion de ce Concile ſe faſſe de la mème ma- 
niere que ſe ſont convoques les quatre pre- 
miers Conciles gEneraux , de Nice, de Conſe | 
tautinople, d'Epheſe, & de Chalcedon. 
Ci''eſt-là Punique molten. de terminer les 
Diſputes , & les Diferends qui ſont dans 
PEgliſe, par raport aux Mceurs & à la Doc- 
trine: C'eſt auſſi, celui dont on ſe ſervoit au- 
trefois, dans de pareils cas. En atendant 
cet heureux jour, prions le Seigneur qu'il 
veuille tellement toucher les cœurs des Em- 
- pefeurs, des Rois & des Princes Chretiens, 
qu'ils ſe chargent d'une ſi glorieuſe Entre- 
priſe, pour la Gloire de Dieu, & pour la 
Fraugullte de ſon Egliſe. On verroit, par 
ce moien- là, la fauſſe Doctrine, la Supexſ- 
'tition, PHereſfie, l'Idolatrie, c, cendam- 
nes: au- lieu que la Vertu, & la Doctrine ſa- 
lutaire qui eſt contenue dans PEcriture Sain- 
te, triomferoient de leurs Ennemis. 
je ſai bien, que les Romans me diront, 
que, comme la choſe a été arretee dans le 
dernier Concile de Trente, il eſt inutile d'en p 
convoquer un autre. Je reponds à cela ce "50 


-quej*ai deja dir afſez ſouvent, dans ce Trai- 
| tE, & ſur la Vie de Marcel II. dans le Se- 1 
cond Volume; c'eſt à dire, que ce wctoit I 
pas un Concile libre, parce qu'il n'etoit per- 
mis qu?aux Partiſaus du Pape de parler li- | 
*brement: encore Etoient-ils obliges de prè- A 
ter ſerment, qu'ils ne diroient rien cantrele 
Bait Siege. D'ailleurs, ce n'ctoir pas un 
Concile general; car il eſt certain, qu'iln'7 
e | avoit 
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avoit pas la centième partie des Eveques de 
la Chretfente. Il n'y eut que cinq Cardi- 
naux, au nombre deſquels Etoient les trois 
'Legats du Pape: quatre Archevèques, 
dont deux n'ẽtoient qu'honoraires, ou, 
comme on les nomme en Eſpagze, de anillo; 
L'un Etoit Olaus Magnus, apele Archeveque 
'PUpſal, Ville du Pays des Goths, qui n'ont 
jamais reconnu le Pape; l'autre Nobert Ve- 
nant, ſoi diſant Archèveque d'Armacan en 
Irlande, dépendant de la Couronne d' An- 
gleterre, & dont le Peuple ne reconnoifloit 
pas plus le Pape, que faiſoient les Goths. Ces 
deux pauvres Archevèques Etoient entrete- 
nus par Paul III. qui leur donnoit à chacun 
quinze Ecus, par mois. | . 
II y eut trente trois Eveques, tous Eſpa- 
gnoli, ou Italiens, fi l'on en excepte trois 
ſeulement; & quarante ſept Theologiens, 
tant Ptetres que Moines, auſſi tous Eſpagnoli, 
ou Italiens. Voila quel fut le nombre des. 
Membres qui ouvrirent le Concile de Treute, 
aui a dur dix-huit ans, & ou l'on a tenu 
vingt : cinq Seſſions, dans la plupart deſquel- 
les on ne put rien faire, faute d'y compa- 
roſtre. Ainſi, apres la huitième, les Ita- 
liens tranſportèrent ce Concile à Bolague, ſur 
les Terres du Pape, on l'on tint la neuvieme 
& la dixième Seſſion, ſans aucun ſucces, 
Les Eſpagnols demeurèrent a Trente, & les 
Italiens ne voulurent pas quitter Bolagne; de 
ſorte que, ni les uns, ;ni les auttes ne con- 
elurent rien. Dans cet intervale, Paul III. vint 
2 mourir; & il eut, pour Succeſſeur, Jule 
III. qui, aux preſſantes ſolicitations de! Em- 
8 _ pereur, 


. 


NE C 

pereur ordonna de tenir a Trente la onziè- 
me Seſſion, le premier de Mai, de Van 
mil cinq-cens cinquante fept. On n'y fie. 
rien autre choſe, que de nommer le pre- 
mier de Septembre ſuivant, pour la dou- 

zième Seſſion , où Pon ne conclud rien 
non plus, parce que les PrElats n'Etoient” 
pas encore arrives, Ry EN 

II ſe trouva A la treizieme quarante 

Eveques, & quarante deux Théologiens. 
On ne fit rien dans la quinzieme. Dans 
la ſeizieme on prorogea le Concile, pour 
deux ans, ſans avoir rien conclu. Pen- 
dant ce tems - là, on Elut ſucceſſivement 7a- 
de III. Marcel II. Paul IV. & Pie IV. & 
ee fut ſous le Pontificat de ce dernier, que 
ſe tinrent preſque toutes les autres Seſ- 
ſions. Alors, le nombre des Evèques 
s'augmenta: le Concile fe finit, & le Pa- 

pe le confirma; car les Papiſtes ſupoſent, 

que pour que le Decret d'un Concile ſoit 
valable, il faut qu'il ait ẽtẽ approuvepar 
le Pape. Le Concile de Trente Etoirt tel- 
lement ſujet au Siege de Rome, que le 

Pape fir un Decret, par lequel il decla- 

ra, que tout ce qui avoit EtE rẽſolu dans 
ce Concile devoit s' entendre de maniere, 
qu'il ne dErogeit, ni ne portit aucune 
atteinte à l' Autoritè & aux Prerogatives 
du Pape. Ce Concile fut ſujet non- ſeule- 


ment au Pontife de Rome, mais auſſi aux 


autres Eveques; car il fut reſolu, dans 
la dix-huitième Seſſion , que les Eveques, 
& ceux à qui il apartiendroit, pouroient 
diſpenſer de quel que Decret, ou Decrets 
, K . que 


tar ) 


_ que ce fut, que bs y auroit fait: defaedr 
te qu'en vertu de ce Reſulrat, les choſes: 
* demeurerent dans 1'&tat corrompu où el- 


les Etoient, ſans qu'on y fit le moindre: 
changement, ni la moindre reforme. 


Dailleurs, ce Concile ne fut pas regu: 


des Rois d' Angleterre & de Danemare, ni 
des Princes & Etats Proteſtans d' Allemg- 


ge, qui font tous partie de la Chretien- 


te, en Europe. Je ſai, que les Romains 
"mvobjeQeront, qu'ils Etoient tous Here- 
tiques. Mais je leur réponds, que c'eſt 
par cette raiſon-la, qu'ils devoient etre 


Etre admis au Concile, avec la permiſſion 


"dy parler librement, afin que les Peres, 


_apres avoir entendu leurs raiſons, & les: 


a voir murement examines, puſſent leur 


faire des objedtions, & les convaincre 
d'Erreur, par les TEmoignages de VE- 
_criture. Sainte , des anciens Dogteurs, & 
des premiers Conciles , qui ſont fondes 


ur la Parole de Dieu. 


Mais, s'ils diſent, que les Rois & les ; 


. 


Etats, que nous venons de nommer , ſont 


des Heretiques, qu*ont-ils-A dire contre 
Frangois 1. Roi de France, & Henri ſon. 
Fils, qui n'ont jamais reconnu ce Con- 
cile, pour un Concile gEneral> Comme 


il paroit par la proteſtation que ce Roi ſit 


faire dans ce Concile , Pan mil cinq- cens 


cinquante & un, par ſon Ambaſladeur, 7a- 
ques d. Annot, Abbe de Boloſaxe. Le deſ-- 


[Jus de la Lettre Etoit, A PAfemblee de 
-Trente. Les Eveques Eſpagnols gen trou- 


rent choques , & ils ſoutinrent, que: 
 C'Eroit 
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: OEtoit faire afront au Concile; de ſorte 
qu'ils n' toient pas d' avis qu'on l'ouvrit. 
Mais, comme les autres ſupoſoient, que 
ce n' toit pas par mepris, que le Roi tres< 


Py 


_ Chretien avoit mis cette Adreſſe ſur ſa 


Lettre, on la lut; & l'on y trouva, quiib 


proteſtoit contre ce Concile, comme il 
avoir déja fait A Rome; aléguant enme- 
me tems, les Guerres d'/za/ie, pour rai- 
ſon de ce qu'il ne pouvoit envoier I 
Trente les Eveques de ſon Roiaume; & 
que, par conſẽquent, il ne regardoit pas 
ce Concile comme un Concile Ecumeni-' 
que, mais ſeulement comme une Aſſem- 
*blee particulière, convoquee: pour l'a- 
vantage de quelques Particuliers: de ſor- 
te que ni lui, ni ſes Sujets ne ſe eroioĩent 
poiut obliges d' obe ir aux Decrets qu'on 
y feroit: qu'au reſte, il ſe ſerviroit, à 
cet Egard, des memes moiens , dont ſes 
Prẽdèceſſeurs avoient fait uſage, en pa- 
ils ens; G d 
Ce Roi, non content d'avoir fait ſes 
13 a Rome & au Concile , ſit 
bien plus. II envoia un de ſes Conſeil- 
lers, apelé Marlot, en qualité d' Ambaſ- 
ſadeur, aux Cantons Saiſſes, aſſembles 4 
Bade, pour les engager à ne point recè- 
voir le Concile de Trente, pour un yeri-: 
table Coneile, & les exhorter I ne 
point deferer a ſes ReEſultats & à ſes De- 
crets :: & il y porta non-feulement les 
Cantons Proteflans, mais mème les Papiſ- 
tes. Apres ces exemples., & pluſieurs 
autres de cette nature, que le Lecteur 
K a _ 


Impartial' poura voir, dans I'Hiſtoire du 
Concile de Trente, Ecrite par Fra Paolo, 
nous pouvons conclure , que ce n'a pas 
EE un Concile general. e ot 76's 
Qu'on en convoque un, qui ſoit Ecu- 
MeEnique, legitime, & libre; ou le Con- 
cile meme , & non pas les Eveques en 
particulier, examine mfirement toutes 
les raiſons: & qu'il en juge, felon la 
Parole de Dieu. 11 eſt certain, qu' alors 
Dieu nous acorderoit ſa Sageſſe, pour 
defendre notre Cauſe, qui eft aulli la 
frenne; parce que c'eſt la Verire inviola- 
ble, que ſa Divine Majeſte nous a rEvE- 
Ilse, dans fa Sainte Ecriture. Nous ſom- 
mes aſſures, que le Menſonge & la fauſte 
Doctrine de la Superiorice du Pape, & 
de la Sainteté de la Meſſe tomberoit; car 
Jesus CHnRisrT dit: Toute plante que non 
Pere - celefte n'au,ν, point plante, ſera de- 
rucinss. Nous avons la coign&e, qui eſt. 
la Parole de Dieu, deja mite ſur la racine 
des deux Arbres, qui ſont le Pape & fa 
Meſſe, pour les extirper. 

Je prie le Seigneur notre Dieu, qui a 
donn à mes Lecteurs l'envie d'aprendre 
les raiſons qui nous empechent d'enten- 
dre la Meſſe du Pape, & qui nous por- 

tent à la déteſter de tout notre cœur, 
qu' i veuille auſſi Eclairer leur entende- 
ment, pour comprendre ce que nous a- 
vons dit, dans ce Traité, & pour les 
delivrer des Crimes, des Abominations, 
des Superſtitions, & des Idolatries, que 
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Coty 


Nome 2 inventes Wo dont la Meſſe edle 


principale. Amen. 


Avant que de paſſer i la ſeconde Par- 


'tie de ce Volume, il ne ſera pas hors 


de propos de faire voir la diference & 


la contrariets., qu'il y a entre Pancien- 


ne Doctrine, telle qu'elle eſt contenue 
dans l' Ecriture Sainte, & comme on 


| Penſeigne dans notre Egliſe; & la nou- 
velle Doctrine de Hommes, telle quielle 
eſt enſeignẽe & ſoutenue dans I gliſe 
Papiſte. 


(*) Ainſi a di PEternel : N far 


les chemins, & regardex, & vous enqueres 
touc hant les ſentiers des Siecles paſſes, quel 
eft le bon chemin » &: marchez-y , & moe” 
 Fronverez repos d vos Ames. | 


L'ancienne Doctrine de Dieu nous en⸗ \ 


| ſeigne „que (+) les Saintes Lettres, qui 
ſont la Parole de Dieu, penvent nons ron- | 
dre ſages à Salut, par a Foi qui eſt en IJ E- 


Sus- CHRIST: que toute P Ecriture eff divi- 


wement inſpire s quelle eft profitable, & en- 


do@&riner , à convainere , a corriger, 


ny ſelon juſtice ; afin que P Homme de 


jeu ſoit acompli, & parfaitement inſiruit & 


toute bonne @uvre. 


La nouvelle Doctrine de Romeenſeigne e, 
que (+) Ecriture Sainte, quoique ce ſoit 
i Parole de Dieu, n'a aucune Autorits, 


fans e de PEgliſe; que C'eſt u- 


L 3. — 
e | - 


2. Tim, III. 15. 16. 17. 3 
(i bella. De veibo Dei non ſcripts., Lib, 1 
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ne Dodrine perfide 5 & qui nest pas- 
ſufiiante, pour la Piẽté & pour le Salut; 
de ſorte qu'il faut ſupléer à ce defaut, 
par des Traditions non-· crites. 

I' Ancienne Doctrine de Dieu enſei, ne, 
que Pignorance de PEcriture Sainte eſt ia 
Source & la Mere de PErreur, comme 
Jesus-CuxisT-loi-meme le dit (a)'en 
'ces termes; Vous erret ne fachant pont 


les Feritures; ni Ja Vertu de Dieu. C'eſt 
pourquoi le devoir de tout Chretien 


eſt de lire, de mediter, & de feuilleter- 
les Saintes Lettres, ſuivant le Comman- 
dement que Dieu en a donne à ſon 
Peuple (v): & IESus- CHRIST, ſous le 
Nouveau Teſtament (c): & ſuivant la 
pratique des Fidèles, qui vivoient du tems — 
| des Ap®orres (d)): 

La nouvelle DoArine de Rows enſeig ne, 
que PIgnorance,, eſt la Mere de la De- 
yotion'; & que pour conſerver la Reli- - 

gion dans ſa pureté , il faut neEcefiaire- 
ment def ndre, aux Laiques, on Secu- 
liers, la leAure des Saintes Ecritures, 


comme une choſe qui peut donner lieu Sh 


2 une infinite d'Herefies (e). 
L'ancienne Doctrine de Dieu enſeig ne, 
que de faux Chriſts & de faux Pro tes 


{out venus au Monde; que les Fideles . 


| doi- : 
(a Math. XII. 29. 


6 Deut. VI. 7. III 23. XYIL, 19. 15 XVIII. 


Eſa. VIII. z20. 


(.) Jean. V. 39. 
4 Act. XVII. II. & 2. Tim. m. 15. | , 


arm De verbo Dei, Lab, By Cop. 15. era 
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doivent Eprouver les Bak” offs ls "onrge* 


Dieu (a): & que PEcriture Sainte eſt la 


Pierre · de- touche qui ſert à en faire l' 
preuve & Pexamen (5). De ſorte qu'il 
ne faut enſeigner ni recevoir, dans PE- | 
i Chretienne, aucune Doctrine qui 
oit contraire & qui rEpugne a PEcriture”” 
Sainte: ſupoſe meme , qu'elle efic pour 
5 les Conciles, les Peres, les 
octeurs, tantanciens que nouveaux, ou 
pour me Tervir des termes de 8. Paul, * 
40 0 y eur meme un Ange, qui deſcendit 
Ciel pour l'anoncer 8 | 
La nouvelle Dodrine de Rom- enſei- 
E que tous ceux qui contrediſent au 
Pape, Ales Decrets, & aux Traditions hu- : 
maines, ſont de faux Docteurs. Que le 
Pape a Autorité de juger de toutes les 
Controverſes, & du veritable ſens de 
P Ecriture Sainte; & qu'il weſt pas pers 
mis d'apeler de ton jugement (%.. 
L'ancienne Doarine de Dieu enſeigne, 
que nous ne deyons rendre notre Culte 
qu'à Dieu ſeul, qui eſt le Createur , , & 
te Conſervateur de I'Univers., comme | 
Jesus CHRIST le dit en termes expres: 
(e). Tu adoreras le e ton TO» & 10 
le Jervis lui feat. 


„ e 22 Ls 
09 | TAS IV. 1. 2d 


(6) Jean. v. 39. Act. xvn. 5 1 
(%. Gal. J. 3. 1. Tim. f. 3. & VI. 3. 2. Fier. IV. ri. 2. 
27 Jean 5. 10. i 
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La nouvelle Doctrine de Rome enſei- 
ene, que nous ne devons pas ſer vir Dieu 


leulement, mais auſſi les Saints; que 


nous en devons faire des Patrons. de Ro- 
iaumes, de Peuples, de Villes, de So- 


cietes, & de Maladies (2). 


L'ancienne Doctrine de Dieu enſeigne, 


que le légitime Service Divin doit ètre 
fonde ſur PEcriture Sainte; & que Dieu 


veut qu'on le ſerve felon ſa Volonté, & 


' ſelon ſa Parole, en eſprit & en verite (b): 
non pas ſelon POpinion , les Traditions 
& les Coutumes des Hommes, comme il 


le dit expreſſẽment, par le Profète ESC -- 


ehbiel (e) en ces termes: Ne marchez point 
dans les ſtatuts de vos Peres, & ne gardex 
point leurs ordonnances, & ne vous ſouil- 
lez point par leurs Dieux de fiente. Fe 
ſuis PEternel votre Dieu ; march dans 
mes flatuts & dans mes ordonnances, & 


les faites. IEsUSs-CHRIS r enſeigne la 
meme Doctrine, au neuvieme Verſet 
du 156. Chapitre de S. Matbieu, en ces ter- 


mes: En vain ils m'bonorent , enſeignant 
des DefFrines , qui ne ſont que des com- 
mandemens d'bommes. | „ 

La nouvelle Doctrine de Rome enſei- 
gne, que, dans le Service Divin, il faut 
obſerver les Traditions, les Ceremonies 
& les Conſtitutions de l'Egliſe Romaine. 


Que 


) Bellerm. Ae Sant. beat, Lib, I. Cap. 12. Cent. 
Col. Fol. 230. ; 

() Jean. IV. 24. | 

(e. Ezech. XX. 18. 
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Que le Droit Canon donne, aux Confti® 

tutions des Papes , une force égale 4 

celle de PEvangile, & qu'on eſt égale- 
ment oblige de les obſerver : car, dit 
le Pape Leon IV. (a): On ne ſauroit bien ob= 


| ſerver Evangile, fi Pon wobelt pas, ew 
meme tems, à tous les Deerets, & # toutes 
les Conſtitutions des Pere. 
L'ancienne Doctrine de Dieu enſeigne;. 
que l' Adoration des Images eſt une cho- 
je abominable (5): que le S. Eſprit apèle 
les Images des DoQeurs de Menſonge „ 
& de Vanite (c C'eſt pourquoi, on ne 
doit point les ſoufrir dans les Temples 
des Chretiens , ou JESUS-CuRisrt eſt 
peint & expoſ aux yeux des Fidèles, par 
la Predication de l' Evang ile. 
La nouvelle Doarine de Rome enſei- 
gne, que Adoration. des Images eſt une 
choſe agreable a. Dieu; & qu elle eſt fort 
utile & fort néceſſaire dans l'Egliſe, com- 
me &tant. le Livre des Laiques: de ſorte 
que, quiconque enſeigne le contraire eſt 
anaceme & exécration (d). N 
_ Leancienne Doctrine de Dieu enſeigne, 
que les Chretiens doivent imiter la Foi.,. 
la. Pisté, & la ſaine Doctrine des Saints, 
comme eux-memes ont imité JESus- 
: „„ fo, 


& Diſt. 20. Cap. De Libells, 2 
8 (b) Nat. XXV. 15. Levit. XXVI. 1,-Exod, X. 4a 
5 Vers N Re op * nt, 
Le erem. X. 8. ac. TY 
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ci HRIS T Lal. Mais qu'ils ne AWieent 
aucune facon les invoquer, ni mettre . 


An eonfiance en eux. 


I.) Parce que l'Invocation eſti vn Hoa 
neur qui a apartient qu'à Dieu ſeul, com. 
me le declare le Profète [b}: Je ne doune= | 


ai point ma Gloire d un autre. „„ 


21.) Parce que les Saints, qui ſont au 
Monde, ne veulent pas qu'on leur rende 


ca Culte, ni-meme les Anges [c]. 


3) Farce qu'ils ne nous connoiſſent . 
Pas, comme nous le fait encore entendre 


le. Profète, en termes fort clairs [d]. 


Ainſi, comme les Ijratlites ,. ſous le 
Vieux Teſtament, ſe rendoient Ivoltres , 
& Tranſgrefſeurs de la Loi de Dieu, en 
 facrifiant à d'autre qu'au vrai Dieu; tels 


ſont auſſi tous ceux qui invoquent les 


Saints & les Anges; parce que par- W 


ils s'opoſent à la Dodrine de CHRIST, 


telle qu'elle eſt contenue dans ſon 8. 7 a 
vangile le]: & ils prennent une route 
eontraire A celle que nous ont. tracee les . 


Saints, par leur exemple F J. 


La" nouvelle Doctrine de Rome enſei- mY 


A [4] As Cot. 41 * Ben wi 20-7 Fa” = 
(4) Efa. XLXIII. 11. 


* 


| ene J que les, Chretiena doivent e — 
by __ 


Le! Act. X. 26 XIV. 44. Apoc. X1X. 10. & XIII. * 


Ta Efa. LXIII. 16. 
el Math: VL, 9. & II. 28. Jean. XVI. 24. 


2 ©, Pleau. XXII. 6. Nen zem. IX. 27. Gen TI XII“ 9. 2 : 


'Exod. II. 25. &. Av 12. Jo. x, We 1. g 


24 Kc. - 


„ . — 
Jes Saints, pour obtenir le ſeeours de 


Dieu, par leur Interceſſion, parce qu'ils 


ſont ſes Amis familiers. Que c'eſt une 
Opinion fauſſe & impie, que de ne pas 
eroire, que les Saints prient pour les 


Hommes ; & de regarder Plnyocation - 


des Saints comme une Idolatrie, contrai- 


re à la Parole de Dieu: de ſorte que, 
quiconque l'enſeigne & la croit eſt ana- 
teme & exccration (77. 

L'ancienne Doctrine de Dieu nous en- 


- feigne , que notre Seigneur JESUS: 
CHRIST , vrai Dieu & vrai Homme, 
eſt le parfait & unique Sauveur du Mon- 
de , comme il le dit par la bouche du 
Profète (b): J'ai été tout ſeul d fouler as 


itt aver moi. Et l' Ange dit (e): Tu ape» 


Iieras ſou Nom JESUS: car il ſauvera ſon 


Peuple de leurs peches ; de meme que S. 


\Fean (d): Le Sang de ſon Lils Ess“ 


CHK1ST sous purifie de tout pethe, _ 
La nouvelle Doctrine de Rome enſei. 
gne, (e) que JESUS CHRIS T weft pas 
un Sauveur parfait; parce que, ſelon les 
Papiſtes „il n'eſt mort que pour le peEche-* - 


originel ', auquel il a ſatisfait par ſa 


Mort: mais, comme Dieu eſt un Dieu 


ens oo oa, 


7: leut 
111 | WOE 
(4) Concil. Trid. Seſſ. 9, 
(% Eſa, LXIII. 3. 1 
(c) Math. L 21. N 
(a) I. Jean. 1 Ta: EE 3 
ib 1. Sent. Diſt. 17. & 18. 
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5 OE. 
fent I fa Juftice Divine, par raport à l 
peine. Elle enſeigne encore, que la RE 
miſſi on des peEches s' obtient par le moien 
des bonnes ceuvres , des ſatisfactions, 
des Meſſes, des Indulgences , & du 
Purgatoire. | „% nſS 
L'ancienne Doctrine de Dieu enſeigne, 
que VES us-CU RIS r eſt l'unique Media- 
teur entre Dieu & les Hommes; qu'il eſt 
notre Interceſſeur aupres du Pere; & 
qu'il n'en faut point chercher d' autre. 1.) 
parce que, comme dit S. Pierre (a): Il u“ 
& point de Salut en aucun autre ; car aff 
it n'y a paint d'autre Nom, ſous le Ciel, 
gui ſoit donne anx Hommes , par lequel il” 
nous faille #tre fuuves. 2.) parce qu'il 
n'y a que CnRIsrT qui ſoit capable de 
cer Emplot ; car c'eſt à lui ſeul que tou- 
re puiſſance eſt donne au Ciel & fur la 
Terre; & il demeure avec les fiens juſ- 
qu'à la fin.du Monde (6): 3.) parce que 
Fe$Sus-Cyx1sT nous a aimés, & qu'il 
nous aime plus que Perſonne, puisqu'il- 
s'eſt ofert lui meme , & nous a ſanQifies 
par ſon- propre Sang (c); & qu'il invite 
gracieuſement à s'adreſſer à lui (4) tous. 
ceux qui: ſont zravailles. & charges, avec 
cette promeſſe pleine de conſolation, qu'il 
les ſoulagera. Ainſi, on a tort de douter 
de ſa ſufiiance, de lon pouvoir, ou = ſa 


(a) AGE IV. = | 

0 Math. XXVIII. 18. 20% 

in. rm, © 
(4) Math, XI. 28, 


(a9). DO! 
bien-veillance envers nous: de ſorte qu 
c*eſt A lui leul que nous devons avoir re- 
cours, dans toutes nos aflictions, comme 
il nous le dit (s): Fe ſuis le Chemin, la Ve.. 
rite & la Vie : nul ne vient au Pere que 

FS On, 6 „ 
La nouvelle Doctrine de Rome enſei- 
gne, que Jes ns-CarisrT weſt pas no- 
tre unique Mediateur , mais que les 
Saints le ſont auſſi , & qu'ils regnent au 
Ciel avec lui: & que la Bien-heureuſe 
Vierge Marie, Mere de Dieu, eſt une 
Mediatrice- , qui intercede pour toutes 


1 


L' ancienne Doctrine de Dieu enſei> 
gne, que notre ReEdemteur , par le Sa- 
crifice très.par fait qu'il a une fois ofert 
ſur la Croix, pour Ster les peches du 
Monde, a réconcilié tous les Fideles a- 
vec Dieu le Pere, & a fonde une RE- 


demtion Eternelle ,. de ſorte qu'il ne reſte 


La nouvelle ge ow 2 223 
gne, que la Meſſe eſt un Sacrifice, pour 
la Remilſlion des. peches ,. des Vivans & 
des Morts [d]. ö 
L'ancienne Doctrine de Dieu enſeigne, 
que nous ſommes juſtifies, par la Foi 
en JEsus CaRlsr. fans les ceuvres de 
45 5 K 7 . 
(.) Jean. XIV. . d 
(6). Lib. Sententiaruws , Diſt. a5. Is Me Paris. in pn. 
M.ſſa ae Annuntiatione. „ 
(e) Hebr, IX. 12. 16. &. X. 12. 18. 
[4]. Concil Trid. Seſſ. 6. Can. 2. 25 


— 


44 (43.0 3 

1⁴ L0¹ af comme le S. Elprit le temoigne 5 f 

d' Abrabam, le Pere de tous les Croians, I 
lorſqu'il dit [5]: Abrabam à cru d Dieu, & 

il lui a 6t6 imputè à juſtice: à quoi PApd-" | 

tre ajoute, en propres termes:[c] Or, gie | 

geln lui ait été impute à juſtice , il n'a point | 

tte ecrit ſeulement 2 lui, mais auſſi pour TE 

nous,” auxquely auſſi 10 ſera zmpute : à nons d 

dis je, qui crolons en celui qui a Refſuſcite det 

morts Jasus votre Seigneur: lequel a et livrẽ 

pour nos feuſes, & & > reſſiſcits pour notre 

Juſtification. 2 

La nouvelle Doctrine de kome enſeig- 

ne, que non- ſeulement la Foi, mais au 

les ceuvres nous juſtifient (a).* 

L'ancienne Doctrine de Dieu enſeig - 
ne, que la Foi n'eſt point chancelante, 
mais qu'elle eſt aſſurẽe du Salut, qu'elle 
obtient par le Sang de ChR 18T; quelle 
Teſt pas ſtérile, mais qu'elle abonde en 
cenvres de Charité, qui ſont les fruits de 
1 Juſtification, & de la vraie Foi [eÞ - 

La nouvelle Doctrine de Rome enſeig- 8 
ne, que la juſtification. particulitre des 
Hommes, & à plus forte raiſon leur ſa- 
lut, eſt une choſe fort incertaine; 1 
qu'à cet egard, on eſt oblige de vivre 
continuellement dans Vincertitude ; parce ' 
2 ce ſeroit une prefomption an 

e 


* 
F YE ee 88 9 


* Rom 112; 727 28. Gal, rt, 16. 
1 4 Gen. XV. 6. Rom 2v. 3. 

) bid 23.24. 25. 5 
1 5 9 Trid. Seſſ: 6 Cin. 11. 
Ern xi* Galty.'6; Thil,l, fr.. 
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8 RRR 
& de la Bonté de Dieu ())). 
l'ancienne Doctrine de Dieu enſeig- 
ne, que nos bonnes œuvres, comme ei- 
les ſont imparfaites, ne mEritent rien de- 
vant Dieu: c'eſt auſſi ce que dit le Pro- 
fete (b): Toute notre juſtice eſt comme le drap 
fonille : & le Seigneur, dans ſon Evans- 
gile (e): Quand vous aures fait toutes les cho - 
ſes qui vous ſont. commandees , dates „ nons © » 
ſommes des ſerviteurs inutiles, diantant que 
nous uw avons fait que ce que nous tions obli- 
La nouvelte Doctrine de Rome enſeig- 
ne, que nos bonnes œuvres meritent la 
Grace de Dieu, & la Vie Ecernelle: que 
les Hommes peuvent mème faire des cu 
vres, que les Romains apèlent de'Surtro- - 
gution, Ceſt:à · dire, des œuvres qu ſont 
au- de · Ià de ce que la Loi commande, & 
auxquelles celui qui les fait weſt pas ob- 
ligé; de ſorte qu'elles peuvent ſervit © 
dautres („ 05 8 
L'aneienne Doctrine de Dieu enſeigne, 
que JEsUs- CHRIST eſt le Chef & PE 25s 
poux de' Egliſe; qu'il la gouverne & Fen- 
ſeigne par 1a Parole & par fon Eſprit; 
& que le devoir de l Egliſe eſt decouter 
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6 
fon Epoux & ſon ſidèle Paſteur, & de lut 
obeir , comme le dit S. Mathieu (a): 
Ecoutez le 3 de-meme que S. Jean (b): Mes 
 brebis entendlent ma voix, & | je les connois, 92 
& elles me ſuivent. 
la nouvelle Doctrine de W enſeig- 
ne, que le Pape eſt le Chef & PEpoux 
de 8 liſe, & le Vicaire de CRRIS T 
ſur la Ferre. qu 'il a les Clefs du Paradis 
& de VEnfer ,, & qu'il peut ſauver on 
damner ceux qu'il lui plaĩt: de forte que 
tous les hommes ſont obligẽs d' obe ir à ſes 
Decrets, & de lui tre ſujets; & que tous 
ceux qui refuſent de le faire, & qui s'-o-. 
poſent à ſes Conſtitutions, ſont des Here- : 1 
tiques & des damnés (c). I 
Lancienne Dodrine de Dieu enſeigne, A 
que les Miniſtres de PEgliſe doivent re- 
paltre les Chretiens de la veritable nou- f 
riture fpirituelle, qui eſt la Parole de t 
Dieu, & la DoQrine ſalutaire de 'Evan- c 
le (4); comme Miniſtres de CHR1ST, & ] 
5% nſateurs des ſecrets de Dieu , en Coir 
vant: Pexempſle des. Apotres, qui ont en- r 
| feigne à VEgliſe ce qui Etoit conforme A 8 
Eerĩture Sainte (e).. , .. 4 
La nouvelle Doctrine de Rome, enſeig⸗ 7 
d 
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ne, "ue: les, Lell doment * . 
fer, 
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(a) Mart. xvIT, 9. „ : : | 5 
| * (6). Jean OF 2 50 | 
. | Urin —.— Tom 22. in cor ebe. 
It, 7. cap. 5. 
N Matth. XXV III, 20. 1. Cor. 1v. I. | 
E, Act. LAV I. 23. & I. Cox. xv. 3. 
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8 A | 
fer, dire la Meſſe, caanter & prier en 
Latin, & obſcryer les Ceremonies: & les 
Traditions de l' Egliſe Romaine, & porter 
le Peuple à obſerver tout ce que le Pape 
& ſes Conciles determinent; ou comman- 
dent, quelque opoſs qu'il ſoit A la Parole 
de Dieu (2). OL [wok 
L'ancienne Doctrine de Dieu enſeigne, 
que l'uſage des Langues Errangeres, quoi - 
qu'elles Gene pour rendre grace à Dieu, 
Teſt Paucun avantage, dans l' Egliſe, à 
ceux qui ne les entendent pas: de ſorte que 
ceux qui prèchent, qui enſeignent, qui 
prient ou qui chantent dans PEgliſe, doi- 
vent parler en Langue Vulgaire & connue 
au Peuple, pour l'exhortation, pour la 
. & pour l'edification de tous 
La nouvelle Doctrine de Rome, enſeig- 
ne, que le Service Divin doit ſe faire en 
Latin ; & qu'il ſeroit non- ſeulement inu- 
tile, mais mEme prtjudiciable au Peuple, 
de lire ou de chanter 'Ecriture Sainte en 
Langue vulgaire (P“ 
L'ancienne Doctrine de Dieu enſeig- 
ne, que IE SOUS- CHRIS x a inſtitué les 
Sacremens , pour graver & confirmer 
dans nos cœurs la verite des promeſſes de 
Dieu, & pour nous les rendre ſalutaires; 
de forte qu'il faut que nous ſoions fideles, 
dans l'uſage que nous en faiſons: car, 
. comme 


*. 
7 1 
? 
o 


[4] Conc. Trid. Seſſ. ultima, &. 3} 
(6) 1 Cor. xtv. 3. 6, 7,8. &. 9 
E] Beliarm, De verbo Dei, Lib. II. cap. r. x4 
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comme 14 Parole de Dieu condamne ccux 
qui l'entendent & qui ne veulent pas la 
eroire; de · meme auſſi, les Sacremens con- 
damnent geux qui ne les recoivent pas 
,, oor HO 
La nouvelle Doctrine de Rome enſeig- 
ne, que les Sacremens du Nouveau Teil- 
tament, donnent la Grace ex Opere ope- 
rao; ceſt-a-dire, en vertu de l' Oeuvre 
faite, fans aucune bonne intention de la 


perſonne qui les regoit ().. 
_ Fancienne Doctrine de Dieu enſeig- 
ne, que JtsSus-CuRrisr, dans Pole 
tution de la Sainte Cene, prit du Pain, 
Te rompit, & le donna à ſes Diſciples, 
& qu'après cela, il prit le Vin, le leur 
donna, & dit: Beaves· en rous (c). 
La nouvelle Doctrine de Rome enſeig- 
ne, que /e Sacrement de PAntel admini- 
ſtré, ſous les deux Eſpeces, du Pain & 
du Vin, n'apartient qu'au Prètre: & que 
les Laiques ne doivent le recevoir, que 
- Jous l'eſpèce du Pain (o)“), 
L'ancienne DoArine de Dieu enſeig- 
ne, que le Mariage eft bonorable entre tou; 
(8); qu'il vaut mieuæ fc marier, que de briller,” | 
) & que de defendre le Mariage, ceſt-- 
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une Doctrine des Diables (z). 
FVVVVVVCCCCCCC e 2,. 
(-) Matth. xxv11t; 19, 20. Rom. Iv. 11. 1 Cor; 27 
27-25. Hebr. iv. 2. & RI. 6. TG CO 
(0) Lib. rv. Diſt. 1. | : 
te) 1 Cor. x1, 23. 
(dc Concil. Trid. Seſſ CO 5 
(e) Heb. 111. 4... 
6.1. Cor. vir. 9, 
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Os. 235) 
12 nouvelle Docttine de Rome antes 4 
be que le Mariage eſt un trac e | 
= de forte qu'elle le defend ſi ſeverement 
4 aux EcelEhhaſtiques;..qu'ilivaudroit beau- 
Coup mieus qu'ils vecuſſent dans la Pail- 
lardiſe, que de ſe marier légitimement, 
& d'une manidre conforme à la Loi de 
Dieu; car, ſelon Bellarmin, un Eclé- 
ſia ſtique commet un plus grand peehe, en 
fe mariant, qu en paillardant; parce que, 
dit il, celui qui ſe marie neſt plus capa- 
ble d'obſer ver ſon vœu, au lieu que celui 
qui commet paillardiſe peut le garder, 
malgre cela (a). 

L'ancienne Doctrine de Dieu enſeig- 
ne que () ce n'eſt pas ce qui entre dans la 
bouchs, qui A ouille Phomme , que toutes 
les viandes ſont des creatures bonnes & 
pures, & que les Fideles en peuvent uſer - 
indiffremment & en bonne conſcience, . 
Erant priſes avec action de graces (e). 

La nouvelle Doctrine de Rome enſeig 
ne, qu'il n'eſt pas permis a un os = oy 
ſous peine de pEcheE mortel, de manger 
de toutes ſortes de viandes, certains jours 

de la Semaine, & en certaines Saiſons de 
FAnnee : comme en Careme , dans les 
quatre Rogations , les Vendredis, les Same- 
dis & les V 1 de quelques jours de 


Saints (. 


Lan- 

00 Ae De leni fr I SE 266 
Matth. XV: 11. 242 £3 ; 
(e) 1. Tim. IV: 4. Tit. I: Ho. ; 5448. 6 


(4) Diſt. IV: Cap, Starmmnn, - 


| 0 136 ) 

L/ancienne Doctrine de Dieu 3 
e que le devoir d'un homme pieux e 
de dire la verité, de garder ſa Foi & ſes 
Promeſſes, & de ne point violer le Ser- 
ment qu'il a fait, quelque proudicible 

qu il lui ſoit (a). 
La nouvelle Doctrine de Rome enſeig- 


ne, qu'il ne faut pas garder la Foi aux 
Heretiques ; ; & qu'il eſt permis de violer 


fa Promeſſe & ſon Serment, en faveur de 


I'Egliſe Romaine; comme il fur arcs an 
Concile de Conſtance, & confirms par 
la Mort de Jeun Hus, contre la Fol pu- | 


blique. 
L'ancienne Doctrine de Dieu enſeig- 


ne, que toute perſonne doit ètre ſojette 


I la Puiſſance ſupeErieure (6). 


La nouvelle Doctrine de Rome enſeig · 


ne, que tes Ecceléſiaſtiques ne ſont pas 


ſujets au Pouvoir SEculier , mais au Pape, 


qui ſe compare au Soleil, & Empereur 

à la Lune; de ſorte que les Empereurs 
0 & les Rois ſont obligés de lui baiſer les 
piEs, ow: tEmoignage de leur ſujettion, par 
raport à lui (c). 


L'aneienne DoQrine de Dieu enſcigne; - 
que FAnte-Chriſt ef} aſſis comme Dieu au 
Temple de Dieu, fe portant comme sil etoit 


Dies (d); & 2 len la reſidence dans 


Cee 
e 1. 4 Zech. 1: 16. fe m. 36 
6) Kom. XIII: I. . Fiert. II: r. 
eevet. 


| | 2 Lib. D 2 . Tit. 35. 
% 2. ef, II e 
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3 237 5 
IV ile zur fepe Movtagibes/; & 2 ſon bi. 
ſur les Rois de la Terre (a). 

La nouvelle Doctrine de Rome enſeig- i 
ne, que PAnte-Chriſt doit ſortir de Ia 
Race es Zuifs, & de la Tribu de Das; 
& qu'il wk ſa rẽſidence à Feruſalem (3). 

L'ancienne Doctrine de Dieu enſei ggg 
ne, que pour ceux qui ſortent de ce Mon- 03 

„il n'y a que deux chemins : l'un qu. | 
eſt celui du Ciel, pour les F ideles qui pa 
ſent dela mort à la vie; & l'autre celui de 

Enfer, pour les Mechans & les Incre- 
dules (4). Celui, dit l' Evangeliſte, 0 
eroit au Fils, a la vie eternelle :; mais qui 
Aesobeit au Fils, ne verra point la vie, & 

Pire de Dien demeure ſur lui: & dans la 
Parabole du riche & du pauvre (): I ar- 
rivs, que le panvre mourut, & qu'il fut 
ports par les Anges au ſein 4 Abraham: or 
le ricbe mourut auſi, & fut enſeveli, Bt 
t tant en Enfer, & ee ſes yenx, com- / 
me il etoit dans les tourmens, il vid de loin © 
Abraham & Lazare dans ſon ſein. £ 
La nouvelle Doctrine de Rome enſeig- 
ne, qu'il y a pluſieurs endroits pour les 
Ames après la mort, comme le Ciel, PEn- 
fer, le Limbe des Peres „le Limbe des 
Enfans qui meurent ſans Bateme , le Pur · 
; * te 


05 Kpoc. xvn 9. 18, 
% Bel arm. de Rom. n Lib. III. weeks 1 13. 
(c) Jean V: 24. 5 
) Jean III. 36. ; 
0 Luc. Xvi: 224 23. 


| g | 
| „ „ 
| Patoire ;- & un autre endroit tout joig- A 
| nant, beaucoup plus honorable (7. Ei 
| On peut voir & juger facilement, par ce 0 
it que nous venons de dire, laquelle de ces | 
| deux Doarines on doit croire , embraſſer 4 
| & pratiquer , pour obtenir le Salut ter- 1 
ll nel. La Raiſon veut, que nous nous dé- 4k 
| *terminions en faveur de la Doctrine de ti 
i Dieu, qui ne peut errer, ni mentir, & 


-qui eſt la veritabe marque de l' Egliſe Ca- 
tholique Apoſtolique & Chretienne: & qu- 
au contraire, la nouvelle Doarine, qui 
ne doit ſon origine qu'à Invention des 
hommes, eſt la veritable marque de l' Egliſe 
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Anti -Chrẽtienne, que les Fideles doivent tr 
detefter, abhorrer & fuir comme un abi- Fi! 
me, capable de les precipiter.danslaDam-' n. 
nation Eternelle.;- quoi: qu'elle ſe donne L 
des Titres triomfans, pompeux, & qu'elle - 
ait un dehors magnifique '&"' Eclatant.' m 
Mais PE TE R NEL ne prend point. garde à | 
Paparence exterieure, il regarde au- de- TO 
dans la Verite qu'il aime (C). 5 Be 
Que les Rois & les Princes examinent, le; 
quelleeſt la Dod rine qu'on publie & qu'on - 

ratique, ſous leur Autorité, dans leurs 5. 


Etats. Que les Docteurs du Peuple faſ- fu 
ſent atention à la Doctrine qu' ils enfeig- 

nent à leur Troupeau.; & qu'ils regar- 
dent, s'ils ne ſont pas du nombre des 


: ce) Bella. de Purgatorio Lib. II: Cap. 6, 7% 


* 739 5 8 
Th & des mauvais Ouvriers, 
dans la Vigue du Seigneur. Car il yena 
qui, quoiqu'ils ſe vantent de l Ancienne 
té, de la Sainteté, du grand Nombre, 
Mi du Pouyoir, ne laiſſent pas de op 
ſer a Fancienne Doctrine de Dieu: qui, 
loin d'imiter JEsus-CnR1sT & ſes Apd-: 
tres, ſont les SeQateurs des Pretres ,. des 
Prelats , & des Anciens de Feruſalem, qui 
ne ſe vantoient que de leurs Peres, de la 
Loi, de la Succeſſion d' Aaron, du Tem- 
ple, de ſes Ornemens & de ſes Privile- 
ges 5 & qui en mEme tems, $*opoſoient 
a la Doctrine de CH RI T & de ſes Ap0- 
tres, & les perſécutoient, en formant 
des accuſations contr'eux, & en condam- 
nant la Doctrine de l' Evangile, comme une 

Doctrine nouvelle, & Etrangere; comme 
les Evang&liſtes nous l'aprennent, & com- 
me S. Paul le confirme (a). 

Malbeur à ceux qui ape leut le mat: Lien, G 
Jui apòlent le bien mal: qui prennent les TIenè- 
| bres pour la Lumiere FO: s Lumitre Pour, 

les Tenebres (b). | 8 
Prenez garde que nul ne vous ſodaife - : car 
| pluſieurs on mga en mon Nom, diſans : Jo. 
_ ſuis le Chriſt, & en ſedviront pluſtents [el.] 

Dieu, par ſa Miſericorde infinie, nous 

fFaſſe la Grace de n' etre pas du nombre — 
ceux qui ſeront ſeduits. C'eſt ce 

nous lui demandons, pour l'amour de on | 

Fils, Jesus-Cukisr. Amen. 7 

PARTIE 
(a) : Thel II: 18. &. . 
(06) Eſa. V: 20. 


(+) Match. XXIV, 4, IJ. . 


PARTIE 11. 


Des Miracles de PHoftie conſa. 

cre, d'une infinite de Saints 
& de Saintes de PEgliſe Ro- 
maine, & de pluſieurs perſon- 
nes vi vantes. 
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Grace de Dieu, le Trait de 
: Ew la Meſſe & de la "Tranſubflantia 
2 Mo tion. Comme C'eſt une Matie- 
re qui a ẽté ſouvent Epluchee par des 
 Fheologiens d'une Erudition conſommee, 
& par des perſonnes plus ſavantes que 
moi, je crains, que ce que yen ai dit 
wait pas rEpondu a Fatente du Lecteur. 
Mais, pour ce qui regarde la Seconde 
Partie, & ſur-tout ce Premier Chapirre, 


j ai täche de n'y rien inſerer, que les cho- 
ies 


Ous venons de ſinir, par la 
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Fes que j'ai trouve imprimees, par Ante2 43 


rite pullie. Dans le Second & dals 
le Troiſieme, je traite de ce que je ſai 
-moi-meme;, & f1 le Lecteur ne veut pas 
y ajouter foi, & qu'il regarde les Hiſtoi- 
res que j'y raporte comme des Contes faits 
A plaiſir, qu'il en croie ce qu'il lui plai- 
ra; elles pourront du moins lui fournir 
matiere à ſe desennuier. Au- reſte, je 
ſuis oblige de proteſter que, malgrẽ tou- 
tes les opoſitions que mon premier Volu- 
me a eu a combattre, de la part d'un 
petit nombre de perſonnes, je my ai fait 
entrer, non plus que dans celui-ci, que 
la vérité toute pure. S'il ſe trouve quel; 
ques perſonnes qui aient de la peine à 7 
ajouter foi, parce qu'elles ne ſont jamais 
ſorties de chez elles, qu'elles prennent 
le parti de voir les Pays Etrangers; elles 
dEcouvriront elles-memes une infinite de 
choſes encore plus abominables, que cel- 
les que jo raperte i 8 
Meſſieurs de PEgliſe Romaine ſe ſervent 
des Miracles de JESUs CHRIST & de 
ſes Apdtres, comme ils font de la Doc- 
trine de la Trinite. Si vous croiez, di- 
ſent· ils, la Trinits, pourquoi ne voulez- 
vous pas ajouter foi a la Tranſubſtantia- 
tion > Si vous croiez les Miracles de - 
SU 5-CHRIST & de ſes Apötres 5 pour- | 
quoi ne veulez-vous pas croire auſſi les 


Miracles de notre Egliſee 

| Pour ce qui eſt de -la premiere de tes 
Queſtions, ce que nous en avons dit ci- 

5 deſſus ſufit, pour ſatisfaire ceux qui la 
3 Tome III. 5 . fond 
. , 
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1.) Nous n'avons pas autant de raiſon 


de croire, que PEgliſe de Rome fait des 


Miracles, que nous en avons d'eètre per- 


ſuadẽs de la verite de ceux du Sauveur & 
de ſes Apdtres. Les pretendus Miracles 
de cette Egliſe ne ſe font que dans les 
Lieux & dans les Pays, od il n'y a per- 
ſonne qui oſe les rEvoquer en doute. Nous 


n'en avons aucune relation, que de leurs 


Partiſans, ſans qu'ils oſent apeler ceux du 


Parti opoſé à les voir, pour les convain - 


cre de la verité de ces Miracles. Mais, 


pour ceux de notre Sauveur & de ſes Diſ- 


ciples, il les faiſoient en face de leurs 


Ennemis, qui wavoient rien ay opoſer (*). 
Les circonſtances qui les ont d'abord 


rendus publics Etoient d'une nature ſi 
particulière, & elles Etoient tellement 


connues de tout le monde, qu'il n'y au- 
roit eu rien de plus facile, que de re fu- 


ter le recit qu'on en trouve dans les E- 


vangiles, &. dans les Actes des Apòôtres, 


1ſupoſe qu'il n'eũt pas et entièẽrement con- 


forme a la verite. Il eſt impoſſible d'a- 
voir aucune preuve plus autentique de 


Miracles qui aient été faits, il y a filong- 


tems, que celles que nous avons de ceux 
de JxsUs- CHRIST & de ſes Apdtres. 


Au-lieu que, des perſonnes qui nen font 
c | point 


17 A4. II. 22. & Ill, 5. 10. 


font ſerieuſement ; & pour fermer la bon- 
che à ceux qui ne la formen que pour 
2 , nous alons rEpondre à la ſecon- 
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point du tout pouroient nous donner des 
preuves qu'ils en font, auſſi ſortes que 
celles que nous aleguent les Romoins, 
pour apuier leurs prẽtendus Miracles: 
de ſorte que le bruit qui sen rẽpand ne 
ſauroit ſervir à convaincre les Inſidèles; 


ceſ qui eſt pourtant la ſin des veritables 


Miracles [s]; puisque toutes les raiſons 
ils aportent, pour nous les perſuader, 
ſe rEduiſent à celle de nous dire, qu'ils 
cen font éfectivement. Mais c'eſt une rai- 
ſon qui weſt rien moins que convainquan- 
te pour nous; puisque nous ſommes tou- 
jours en droit de rEvoquer en doute, ſi 
ce qu'ils nous content eſt vrai ou faux. 
S'ils nous objectent, que, comme J22 
sus - ChRIST (6b) ne fir pas beaucoup de 
Vertus', parmi ceux de ſon Pays, à cauſe 
de leur incredulizce , de-meme il ne ſe fait 
point de Miracles en notre preſence, 
parce que nous ſommes incrẽdules auſſi, 
Je réponds à cela, que quoique le Sau- 
veur wait pas jugé à propos de multi- 
plier les Miracles, en faveur d'un Peu- 
ple ſi obſtiné (c), il en a fait cependant 
de rres-Eclatans (d) parmi ces coeurs en- 
durcis, à qui il Eroit facile de ſe con- 
vaincre de la vérité de ceux qu'il faiſoie 
ailleurs; ce qui rend leur cas extreme- 
ment difErent du nõtre; puisque ni les 


{a} 1. Cor. XIV. 22. 

{6) Math. XIII. 38. 

fc) Marc, VI. 5. 5. 
(4) Jean, II. 18. 
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Anglois d' aujourd'hui (je parle des veri- 
tables Proteſtants) ni leurs Ancetres, 
 v'ont jamais vu aucun Miracle de l' Egli- 
fe Romaine ; & ils n'ont rien qui puiſſe 
leur perſuader, que d'autres perſonnes en 


aient vu. . 
2.) Il y a une grande difErence entre 
les véritables Miracles de JEsvs- 


CuRIS F & de ſes Apötres, & les Pro- 
diges qu'on dit, qui ſe font dans l' Egliſe 


Romaine. Les premiers ſe. faiſoient par le 


doigt de Dieu (0, & par une puiſſance 
gui ſurpaſſoit les forces de la Nature (1) 3 
au- lieu que ceux de la Communion KR. 
moine, qui out le plus de vrai - ſemblance, 
ſont des ehoſes ſurprenantes, qui arri- 


vent a des Images & a des Reliques, où 
Pon a tout ſujet de ſoupconner quelque 


tour du main, ou quelque fourberie. 


D'ailleurs, les Miracles de JE 5s vs- 


CHRIST & de ſes Apdtres. froient, pour 


la plupart, des, Oeuvres de Charité & de 


Miſericorde , ce qui Etoit encore un ca- 


ractère de leur Divinité; au- lieu que les 
Miracles des Romains ne ſont le plus ſou- 
vent que de pures Bagatelles, comme on 


le verra par le Recueil que nous en alons 
donner. De ſorte qu'on peut, en toute 
ſureté, les mettre au rang de ceux que 
S. Auguſtin apele les 1/lufions des Eſprits 
 zrempeurs, & qu'on ne doit nulement les 
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 eomparer aux Miracles de Jes US” 
CHRIST & de ſes Apotres. - ay 3 
3.) Quelque raiſon quon puiſſe nous 
_ aleguer , pour nous: faire eroire, que 
dans 'Fgliſe Romaine , on a vu des cho- 
ſes ſi ſurprenantes, qu'il eſt fres-dificile - 
de les diſtinguer des Miracles divins, 
par la nature de la choſe mème, nous en 
avons beaucoup plus, pour les rejetter; 
au- lieu que nous ne ſaurions, ſans im- 
piẽtè, revoquer en doute les Miracles 
qu'onr fait Ik $us-CHRIST & les Apd- . 
%%% i, N 
I. Parce que ce ne ſont pas les Mira- 
cles ſeulement, qui devoient faire con- 
nottre le MessiE; mais il faloic qu'il y. 
joignit l'acompliſſement de la Loi, pour 
rEpundre 4. tout ce que les Ecritures a- 
voient predit de lui. Ainſi, les Miracles 
de jesus CnRISsTHN„, notre Seigneur, 
rendoient tEmoignage de lui, non-ſeule- 
mont parce qu'ils Ecoicnt en eux memes 
des choſes ſurprenantes, mais auſſi parce 
qu'iis faiſoĩent l'acompliſſement d'une 
partie des prẽdictions qui le regardoient: 
malgre cela, ils auroient @&& une preuve 
trop foible de ſa Miſſion, gil avoit man- 
de rEpondre à toutes les autres Pro- 
ties. Il s'enſuit de- là que, pour prou- 
ver la Divinité de l'Evangile, Vafaire ne 
rouloit pas ſeulement ſur les Miracles, 
mais ſur pluſieurs points rèünis, & ſur- 
tout ſur l'acompliſſement des Profèties & 
des TEmoignages de PAncien Teſtament; 
Ec Oo. 


LOC... 
eomme_ le prouvent S. Lac (*) & S. Piers 
re (t) & d'autres Ecrivains Sacres; & 
comme on le remarquera, facilement, 
3 peu d'atention qu'on emploie A les 
ire. 5 3 
Les Fidèles d' entre les Fuifs avoient des 
raiſons preſſantes pour regarder les Mira- 
eles de IE SUS-CHRISH, comme autant de 
 Temoignages de ſa Divinité, en ce qu'il 
avoit èté predit , que le MESSE feroit 
des Miracles, que tout ce que les Profè- 
tes avoient temoigne de lui, & que tout 
ce qu'ils avoient predit du Graud Profete 
e trouvoit acompli en JES US- CHRIST. 
Mais pour nous, nous avons autant de 
raiſon de rejetter les Miracles de I'Egliſe 
Romaine-, que les Juifs en avoient d'ètre 
convaincus de la verite de ceux qu'ils 
voloient faire au Sauveur , & a ſes Ap@- 
tres. Car il a ẽté prédit, qu'il gEleve- 
roit des Hommes , qui feroient de grands 
Signes & Miracles (4): mais qui ſont ces 
Hommes? Le Sauveur eſt poſitif l3-deſſus; 
il dit, que ce ſont de fanx Chriſts & de 
Faux Profetes. Il a ErE predit, que quel - 
cun viendroit avec Puiſſance & Signes, 
avec Miracles de Menſonge , & avec 
toutes ſortes de Tromperies & d'Iniqui- 
tes, comme autant de marques de ſon 
Apoſtaſie de la Fo]. 
e Mais 


tt) 2. Pier. I. 17. 19, LR 


> do, Maths XIAIV. 24. 
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Mais il wa pas été predit , qu'avant le 
Jour du Jugement , il falũt atendre une 

Réforme dans l'ẽtat od IESus-CRHRISTC 
& ſes Apdtres ont laiſſé la Religion. II 
eſt vrai, que le ME SSI devoit venir, 
pour aporter du changement à la Loi de 
Moiſe: mais il n'eſt point dit, qu'on due 
s'atendre à voir le Pape, les Conciles, 
ou VEgliſe, changer la Loi de Jesus- 
CHRIST, ni qu'il faliic ſe ſoumettre à 
I'Innovation qu'ils feroient. La Regle 
de la Foi, au- contraire, eſt Erablie pour 
durer Eternellement ; de ſorte que (0 
quand meme un Ange du Ciel viendroit nous 
anoncer un autre Evangile, que celui qui 
nous a &t6 anonce des le commencement, - 
qu'il ſoit execration. + e 
Juoignons à-preſent ces deux Propoſfitis - 
ons, 8 diſons, qu'il devoit ſe lever de 
Faux Profètes, avec de grands Signes & 
Miracles, & que juſqu'a la fin du Mon- 
de, on ne devoit point precher de nou- 
velle Doctrine: il genluivra de-la, 1.) 
que nous ne deyons pas examiner les di- 
ferentes Doctrines par les Miracles, -mais 
les Miracles par les DoQrines. 2.) qu'il. 
"eſt de notre interet d'examiner la Doc- 
trine de ceux qui pretendent faire des 
Miracles; & que nous deyons l'examiner 
encore avec plus de ſoin, que s'ils ne 
varrogeoient pas un tel privilege. 3.) 
qꝗde ſi nous trouyons que leur Doctrine, 
e N L 4 8 loin 
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loin d'etre eonforme à I Ecriture Sainte, 
y contredit en pluſieurs points; alors, noas 
devons nous reſſouvenir de l'avertiſſement 
que hous donne le Seigneur, quand il 
dit (*): Voici je vous Pat predit. Ainſi, 

lorsqu'on dit, qu'il ſe fait des Miracles, 
pour prouver une ghoſe qui eſt contrai- 

re, non- ſeulement a.PEcriture Sainte (), 

mais mème à la Raiſon & au. Sens-com- 
mun, telle qu'eſt la tranſmutation de la 
ſubſtance du Pain en la ſubſtance du Corps 

de CHRIST: fi l'on nous dit (4): Voici 

„% CHRIST eſt ici, ou il eft 1a; Voici il 

ef} au. deſert ;. Vaici it eſt dans les cabiners, 
nous devons nous reſſouvenir de Pavis 

du Sauveur, qui nous dit, se le crotes 
point. Si l'on iufiſte encore ſur ces Mie 
racles & ſur ces Prodiges, rapelons- nous 
en mémoire, que IESUUS-CHAHRIT nous 

dit: Voici je vous Pai predit. = 

Mais, pour etre encore mieux perſua- 

dE que la mErode , dont fe ſer vent les 
A Nomains, lorsqu'ils en apelent A leurs 
16 Miracles, eſt toute diferente.de. l'uſage 
r & de la-fin des Miracles divins, on n'a 


àauẽa conſiderer, que ces derniers ont EE 
ies premiers molens qui ont ſervi à con-- _ 


vaincre les Hummes de la verit6: au- lieu 

que ['Egliſe de Rome relerve les ſiens jul- 
qu'à la fin, & qu'elle ne les fait voir au 
Peuple, qu'après l'a voir port à croire a- 

- | | Ve-. 


GJ Aar xxiv. 25. 
(1) AR. III. 21. 
&} Matli. XXIV. 23. 267 : 


(249) 
veuglement tout ce qu'elle veut qu'il 
croie. Ce qu'il y a de particulier, dans 
le tEmoignage des Miracles, c'eſt qu'ils 
ſurprennent toutes ſortes de perſonnes, 
& qu'ils engagent du moins les Hommes 
prudens à bien examiner , quelle 
eſt la Doctrine qu'on dit qu'ils confir- 
ment, & qu'elles autres raiſons il peut 
y avoir, pour les dErerminer à la rece- 
voir. iT CO} > 
Je eroi, que nous ſavons tous, par 
experience , que les Miracles de J£ 5 u s- 
CuRIST & de ſes Apdtres ont été les 
premiers Argumens du Nouveau Teſta- 
ment, qui ont fait quelque impreſſion ſur 
nous, dans le tems que nous Etions à- 
peine capables d'en juger nous-mèmes; 
& que ce ſont eux qui nous ont frayé le 
chemin a eroire leur Doctrine. L'efet 
ui réſultoit de leurs Miracles Etoit 
- remplir le Peuple d*6tennement, & 
de le porter à examiner la thoſe aveo . 
plus d'atention : je parle de ceux qui n' 
_ tojent pas entièrement aveuglés, par les 
pre6juges qu'ils avoient contre la Doris, 
ne & contre la Perſonne du Sauveur. II 
n'y a point de doute que, par ce moien, 
ceux qui vouloieut s'atacher a examiner 
la choie-, ne fuſſent entièrement ſatis- 
faits & eonvaincus de la vérité, pour 
peu qu'ils ſe donnaſſent la peine de con- 
fulter les Eerſtures. C'eſt pour ces rai- 
ſons, que le Sauveur & ſes -Apdtres ſe 
ſer voient, en premier lieu, de la force 
des Miracles, f frayer un chemin 


dans 


e „ 
. gans les eceurs des Hommes. Ce qu'il y 


a. encore de remarquable, c'eſt que dans 


la rEponſe que le Seigneur fait aux deux 
Diſciples que S. Jean Batiſte lui a voit en- 


voies (*), il en apdle I ſes Miracles; 


mais d'une certaine manière, & avec 


des termes qui font aſſez voir, qu'il les 


renvoie aux Ecritures. Ts 
Mais l'Egliſe Romaine, comme nous 
I'avons déja dit, a une métode toute 


contraire à celle-la; & quoiqu'elle ſe 
vante de faire des Miracles, elle ne juge 


pas à propos de s'en ſervir, comme du 
premier moien, pour nous convainere de 


la vrité de ſa Doctrine, ce qui eſt pour- 


tant la route la plus naturelle & la plus 


cConforme à l' Eeriture Sainte. Elle ſe ré- 


ſerve à faire voir ſes Miracles au Peuple 
dans le tems qu'il n'a plus la liberté de 


faire aucune recherche. E'eſt ce qui fait, 


que nous nous trouvons obliges de tra- 
duire en Francois les Recueils que les 
Papiſtes ont faits de leurs Miracles, afin 


que les bons Proteſtans puiſſent les exami- 


ner; & afin que ces Miracles, ſupoſé 
qu'ils puiſſent faire cet Efet ſur eux, les 


portent à les aprofondir. Je m'embaraſ- 


fe fort peu fi cette traduction eſt avan- 


| tageuſe , Ou non, a PEgliſe Romaine ; Je 


E ſuis du moins aſſure , qu'elle ne peut e- 
tre qu' utile aux veritables- Miracles, & 


au veritable uſage auquel Dieu les a des- 
5 Apres 


tinés. 8 0 
(09 Meth, XI. 4. 3. 
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Apres toutes les raiſons que je vienn 
d'alèguer, je prie le Lecteur de vouloit 
ſe donner la peine d'examiner le Livre 
Anglois des Fours de Flies, dont on ſe 
ſervoit avant la Reformation: il ſera con- 
vaincu, que les Miracles qui ſont con- 

tenus dans le Recyeil qui ſuit, ne ſont © 

pas nouveaux, dans la Communion Ro- 
maine. 2 „ 

Le Pere Touſſaint Bridoul, JEſuite., Au- 
teun, de ce Recueil de Miracles a mis 4 
la tere une Preface, qu'il adreſſe au 
Lecteur Romain, en ees termes. | 3 

„„Le Saint Sacrement de l' Autel, inftitu&-* 
„ dans l' Egliſe, pour noprrir, pour Eclai, 
„ rer, pour fortifier & pour conſoler les Fi- 
„ dcles, eſt un des Miſtères les plus ſubli- 
„„ mes & les plus ſalutaires, qu'on puis- 
„ ſe trouver dans la Religion Catholi- 
„ que. Il ne faloit pas moins qu'un 
„ Dieu, pour l'établir, & pour nous l'o- 
„ frir, comme la preuve la plas forte de 
„ PAmour qu'il a pour le Genre- Humain. 
„ C'eſt pour cela meme, qu'on ne ſauroit © 
„ voir ſans Etonnement , que les Hereti- 
„ ques conſpirent de tout leur pouvoir 
+ pour l'extirper; mais il n'y a point de 
„ doute, qu'ils n'y ſoient pouſſés par le 
„Diable, qui ne cherche qu'à detruire * 
„ la Foi qu'on y doit avoir, & à en a- 
„ bolir l'uſage, pour perdre d' autant 
„ plus facilement les Ames, qu'il eſt im- 
„ poſſible qu'elles demeurent long- teme 
vs dans un état de Grace, fans participer 
„ I cette nouriture cefeſte & divine. 
9 "Lf 27 Ainſi, 
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; (252) | 
» Ainfi, Feen m me donner la peine de e- 
futer ces Ceryeaux creux, qui font la 
„ fourde oreille à tout ce que les Saints 
„ Peres en ont dit, & qui ont fait di- 
vorce avec la Raiſon Pai rẽſolu de 
les renvoier à l' Ecole des Betes , 5 
non ſans une direction ſuperieme, ont 


fait voir un panchant tout particulier à 


honorer , & à defendre cette vérité; 
comme le Lecteur poura en ètre con- 
vaincu, par ce Recueil que pai tire de. 
pluſicurs Auteurs 33 * | 
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Fandes ur les temeignages a Reſpedb 
7 & de Reconnoisfance , que des Be- 
tes, des Oiſeaux, & des Inſectes ont 
rendũs en diverſes occaſions, a a la Sainte 
Hom >: g 
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_ Une Bois „ que des Abeilles ret--- 
 -went de terre, ſe trouve Chan By Ws 
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Ylerre de Clugny &) r: raporte, q wil y avoit 
en Auvergne Province, Ge France, un 
| zertain Payſan,,- quivoiant, que ſes Abeil- 
les — mourir, demande a ſon Voi- 
ce ic erte: le Voiſin lot. repondir, qu'- 
après a Wau Communion , il devoit - 
On 17 garder 
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˙•ꝶ3 AB 
arder PHoftie, & la ſoufler dans unedes 
Ruches. Le Payſan n'eut pas plutòt exé- 
cute ce conſeil, que toutes les Abeilles 
ſortirent avec empreſſement de leurs Cel- 
luſes, & apres s'erre rangees en ordre, - 
elles &leverent PHoſtie de terre, & la 
portèrent ſur leurs ailes, pour la placer 
entre leurs rayons. Le Payſan ſortit en- 
faite, pour vaquer A ſes afaires; & a 
ſon retour il trouva, que toutes les Abeil- 
les Etoient mortes , contre ce qu'il en 
avoit eſperE. Mais quelle fat ſa furpriſe, - 
lorsqu'en tant la Ruche de fa place, il 
trouva que I'Hoſtie avoit EtE changee en + 
un bel Enfant, qui etoit entre les rayons ! - 
Comme il Ini parut mort, il le prit, dans 
le deſſein de l' enterrer en ſecret dans I'Eg-' 
liſe; mais, lorsqu'il voulut en venir a l'e- 
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xEcution, cet Enfant diſparut & il ne lui | 

reſta rien dans les mains. Cet Evenement | 

eſt arrive dans le Comte de Clermont, qui 1 

pour cette irrẽ vẽrence, a ẽtẽ dans la ſuite 1 

puni de diverſes aflictions, qui Pont tel- - - 

lement depeuple, qu'il eft devenu un [ 

Pays deſert. D'où il paroit , que les Abeil- 

les rendent hommage a la Sainte Hoſtie, 

RN en la relevant de terre, & en la por- 
Wl rant, pourainfidire, en Proceſſion, dans + 
1 /// / 1 
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1 
Des Abeilles portent une Hoſtie dans 
leur Ruche ; & apres Ini avoir 
ait un Ciboire, elles for ment deux 
Cybeæurs, pour Chanter les Louan- 


_Cantimpre () écrit, qu'un pauvre hone 
me qui alloit viſiter ſes Abeilles, s'aper- 
gut queelles faiſoient enſemble une har- 
monie ſi agreable , qu'il en fut extaſié 
pendant quelque tems, ſans en ſavoir la 
raiſon. © La nuit ſuivante, conime il ſor- 
tit pour quelques afaires; il jetta la vue 
ſur ſes Abeilles, & il entendit qu'elles ſe 
réjouiſſoient, ſe divertifſoients, & fai- 
foient une melodie admirable. Il en 
informa d'abord fon: Cures, & enſuite 
il defir la Ruche, où il trouva une botre 
de cire, d'une blancheur qui &galoitcelle 
de Ivoire, dans laquelle Etoit*renfermE 
le S. Sacrement que les Abeillesadoroient; 
& elles ayoient forme deux Chœurs pour 
chanter le Louanges de leur Createur. - 
L'Eveque ordonna une Proceſſion, pour 
reporter I'Hoſtie a PEgliſe & Pon batir, 
dans le lieu où elle Ecoit, une magnifique 
Chapele , qui ſervit de refuge pour 
Jes malades & pour les afliges, Com- 
> . 
i) La, Il, Cap, 40, Sect. 2 - r 
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me petſonne ne ſavoit, par quelle avanz 
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= _ tLtire, cette Hoſtie s' toit trouvẽe dans la 
1 Ruche, il y eut deux Voleurs qui, de leur 
Wo propre mouvement, decouvritent le fait, 
WM. E avoueèrent, qu'apres avoir volt un Ci- 
19 boire, ils avoient jetté PHoſtie contre les 


[Ruches. Par ce Miracle npus voions, que 
les Abeilles adorent la Sainte Hoſtie, & 
qu'elles forment deux Cheeurs, pour chan- 


ter les louanges de Dieu. 
1 Des Abeilles bat iſſent une Chapel de © 
Cie, dans leur Ruche, pour 
mettre une Hoſtie, 7 


Caſarias [*] raporte; qu'une certaine 
Femme, auſſi avare que le Payſan dont nous 
avons parle , après avoir recu la Commu- 

nion indignement, garda l' Hoſtie pour la 

mettre dans ſes Ruches, afin d'en augmenter 
par ce moien - là les Eflaims.- Quelque II 


temps après; elle eur la curioſitẽ d apren- . 
dre le ſucces de cet expEdient; & elle m 
trouva, que les Abeilles reconnoiſſant da 
leur Dieu dans le Sacrement, elles lui - 
avoient, avec une adreſſe admirable, erige les 
une Chaptle de Cire, avec des Portes, lei 
des Fen&tres, des Cloches & une Sacri- ou 
ſtie; & qu'elles avoient place au dedans ne 


un: 


* BY n, A * ä 


7 +. S” * 
if * 
* "4 


un Calice, od elles roient- mis le Corps 
Sacré de Jes us-CrrisT: La Femme 
ne put long-tems tenir ce Mfracle ſe- 
cret: elle eala avertir le Pretre, qui ſe 
rendit d'aburd en Proceſſion ſur le lieu. 
Il entendit lui-meme le Concert meElodt- 
eux que faiſoient ces Abeilles, en volti- 
geant autour du Sacrement; & tout plein 
de conſolation, il le prit & le reporta à 
'Egliſe, & ateſta, qu'il avoit vu ces pe- 
tits animaux rendre leurs reſpects a notre 
Seigneur, & qu'il les avoit entendus 
cChanter ſes louanges. 


Zei Abeilles batiſſem une Egliſe de" 
Cre avec un Auel, on elles pla- 
cent le Jam Sacrement queller 
adatent. 1 
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Vincenz .(*) raporte Vhiſtoire ſuivante. 
Il y avoit, dit- il; un Payſan. qui poulls. 
par un eſprit d'avarice, après avoir com- 
muni, un jour de P4ques, recut I'Hoſtie - 
dans ſa bouche, & enſuite la mir parmi, 
tes Abeilles, s'imaginant que toutes cel- 
les du Voiſinage s'y rendroient, pour y faire 
leur miel & leur cire. Cet avare inſigne, 
ou pour mieux dire, ce ſeelerat ache ve, 
ne fut pas entièrement fruſtre de les eſ- 
7 ; —___ perat. 


(* Spec. Moral. Lib, II. Dift, 2 1. p. 32 
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perances. Toutes les Abeilles du Voiſi- 
nage vinrent EfeQivement dans ſes Ru- 
ches; mais, au- lieu d'y faire du miel, 
elles ne s'y aſſemblèrent que pour rendre 
Phonneur qu'elles devoient a leur Crea- 
eeur. Tout ce concours aboutit a chan- 
ter avec mElodie des Cantiques de Louan- 
ges a Dieu, autant que ces petits ani- 
maux Etoient capables de le faire. Ils 
lui barirent enſuite, depuis le fondement 
juſqu'au toit, une petite Egliſe de Cire, 
-Partagee en trois Chambres & ſoutenues 
de Colonnes, avec leurs Soubaſſemens & 
leurs Chapiteaux. Ils y firent auſſi un 
Autel, fur lequel ils placèrent le preci- 
eux Corps de JesUs-Curisr, & ils 
voltigeoient au-tour, en continuant leur 
Concert mElodieux. Le Payſan qui pre- 
noit garde a tout cela, ſans peEnetrer la 
cauſe de cette harmonie, toit bien aiſe 
de voir que toutes les Abeilles du Voiſi- 
nage ſe raſſemblaſſent dans ſes Ruches. 
Mais, lorſque le tems d'examiner le profit 
qu'il prEtendoit en tirer fut venu, il s'a- 
pergut qu'il s' toit trompe dans ſon cal- 
cul. Car, quand il voulut regarder la 
quantité de miel & de cire que tous ces 
Eſſaims devoient avoir faite, il trouva ſes 
Ruches toutes vuides; juſqu'à ce que ve- 
1 nant a celle, on il avoit mis le Saint Sa- 
. crement, il en ſortit un fi grand nombre 
"i 5 d' Abeilles, qui dans la fureur, où elles 
Eroient, environnerent ce miſerable, & 
pour vanger PirrEyErence qu'il avoit eue 
| > a: 24 8 05 ac 
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- Cm. 
pour leur Createur, elles lui donnèrent tant 
de coups d'aiguillon, qu'elles le mirent 
dans un tat deplorable. _ Þ 48 
Ce Chatiment ſit rentrer ce malheureut 
en lui- mème, & le porta à reconnoitre 
ſon peche; de ſorte qu'il ala trouver ſon 
Cure, pour lui avouer fon crime. Le 
Cure conſulta auſſi I'EvEque qui lui 
dir, qu'il deyoit ſe rendre en Proceſſion 
au lieu on Etoient les Abeilles, avec tous 
ſes Paroiſſiens. Il n'y fut pas plutòt ar- 
rive, que ces petits animaux temoignerent, 
par leur bourdonnement, la jolie qu'ils 
avoient de ſa venue: juſques là qu'ils ſor- 
tirent de leur Ruche & s' lèvèrent en l'air, 
pour y faire une mélodie tout - à-fait ex- 
traordinaire. D'abord qu'on eut leve cette 
Ruche, on trouva, pour ainſi dire, ce Chef- 
d'œuvre de l' Art, & {url Autel, le Corps 
Sacre de notre Seigneur JES US CHRIST, 
qu'on reporta avec beaucoup de de votion 
KX en grande cEremonie a 'Egliſe , en 
chantant les Louanges de PET&8RNEL, 
qui doit ètre plus honore par les Hom- 
mes dans la ſuite; puisque toutes les Crea- 
tures, juſqu'à ces petits animaux, lui 


rendent leurs hommages. 
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"Cur: 8 
E Agnes u de F. Francois ſe trouvs 
3 . Wo „ f ; | 4 
N aſlidument 4 la Meſſe. 


8 . Bonaventure (® dit, que-S.-Frangois a- 


yoit a Rome un Agneau,, qni ſe trouvoit or- 
dinairement à la Meſſe & au Service Divin: 


& que lorſque ce Saint en partit, il recommatyy 


da à une Dame de Qualitẽ cet animal, qui 
1a réveilloit le matin, par ſon bElement, 
lors qu'elle négligeoit d'aller a Ja Meſſe; & 
par les ſignes qu'il faiſoit, il lui donnoit à en- 
tendre, qu'elle devokt peuſer A aler a VE» 


| gliſe. 8. 


* 


L'Aenean de Ste. Colette ſe met a” 


genoux, danse tems de la Conſe- 


 Pelevation eſt faite. 


crativn ; & ne ſe releve que quand 


Surius () raporte , que. Phumilite & la 
donceur de Ste. Colete Eroit ſi grande, que 


les Oiſcaux deſcendoient du Ciel, pour chan- 


ter 4 l'euvi en ſa preſence, & avoiĩent cou- 
tume de manger ſur ſa table. Ce fut cette 
tameur douce qui l'engagea à accepter un 
Agneau dont on lui fit preſent, parce que 
4 3 Ty EIS a 27 
© Te Vita S. Franciſci- 5 . 
e Ad Serum Mattii,* 
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ty mg 


_A*eſt un animal ſimple & innocent; & que, 
ſous PAncfenne Loi, on l'ofroit en Sacrifi- 
ce, comme un Tipe de Jxsus-CurisT, 
: qui eſt l'Agneau fans tache. Cette Sainte 
F concut tant d'afection pour cette pauvre bE- 
te, qu'elle la menoit avec elleaPEgliſe, on. 
— fans faire le moindre bruit, elle ſe compor- = 
toĩt fi ſagement, & avec tant de modeltie; * _ 
que quand le Pretre diſoit la Meſſe, & qu'il! 
venoit à la Conſccration, ce petit Agneau 
plioit les genoux, & demeurgit dans cette 
Poſture, juſqwa ce que I Elevatien fut finie. 
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„ 
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ne Araignee étant tombee d ams le 
Calice, le Pretre la boit, & elle 
lui reſſort par le doigt. 


— — . 
755 Henriques (*) dit, qu'un Religieux cẽlè- 
brant la Meſſe en preſence de Walen ſon Ab- 
— be, il y eut une Araignee qui tomba dans le 
Calice conſacré: ſur quoi ce Moine ne ſa- 
chant s'il devoit boire, ou non, le Vin con- 
ſacré, ſon Superieur lui ordonna de conti- 
; nuer : le Religieux, par obèiſſance prit le 
Calice, & le but juiqu'a la denicre. goute p - 
avec autant de coumge que de ferveur & de 
deèvotion. Le Service fini, il alla trouver 
ſes Confreres, & ſe ſentant une dèmangeai- 
ſon au doigt, il lè frota, ce qui y cauſa une 
enflure conſidérable, qui s' tant enfin cre. 
gs; TT vee, 
II In Faſcicul 8. S. Ciſtert. Lib, II. Diſt, 26. 
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„3 26. Norenb. Cotbin. Lib. 7. Cap, 2. Fol, 457. | 


(266) 


vee, t tous ceux qui Etojent en en virent 
ſortir toute en vie l' Araignee qu'il avoit a- 


WE; . la fit brüler. „„ 8 
35 1 VIII. 5 75 8 


8. Comud avale une Artient, a= 
wee le Vin du Calice, & elle lus | *: 
reſſort par la bouche, e, # 


tems apres. . cl 

- 

Surius (*) raporre PAyanture qui ſuit, S. | p 
Conrad, Evèque de Conſtance , avala un » 
| Jour. une Araignee, qui Etoit tombce dans ſe 
conſacre. Ceux qui s'apergurent de Ci 

a choſe. s *atendoient à tout moment dexoir -M 
expirer ce Prelat ;, mais il en arriva tout au- ti 
. trement: car, quelque tems après, stant — 
mis à table, & une perſonne de la compa” ti 
gnie , remarquant qu'il ne mangeoit pas,, q 
lui en demanda la raiſon ; PEvEque lui ré- A 
pondit, qu'il atendoit ſon Hote, qui aloit, 1 


venir dans un moment; & apres avoir pan- 
che la tete ſur la table, & ouvert la bou- 
che, VAraignee en ſortit ſur le champ. Ceſt 


ce que notre Sauveur a dit à ſes Diſciples," 4 


que quand ils auront bu da poiſon, all ne 
leur nuira point. oh | 
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S. Norbert avale auſſi une Araig nee: 
T elle lui ſort par le nes, 


L'Eveque de Belly (e) dit, que S. Nor 
bert diſant un jour la Meſſe, dans une Cha- 
pele ſou-terraine, il y eut une Araignee qui 
tomba dans le Calice, qui Etoit dé ja conſa- 
cré. Norbert, pour ne rien perdre, avala 
tout. Des qu'il eut dit la Meſſe, il fe pre- 
para a la mort, qu'il regardoĩt comme inẽ- 
vitable: il ſe ſentit une grande demangeai- 
ſon d'ẽternuer, qu'il prenoit pour un avant- 
coureur de la mort; mais ce fut pour lui un 
ſigne de vie; car, un moment apres, il ſen- 
tit cet animal ſortir de ſes natines. Un Eve- 
nement auſſi miraculeux que celui- là le for- 
tifia tellement dans la Foi, que c'eſt de-la 
que vient le Proverbe qui dit: La Foi de 
Norbert, la Charité de Bernard, & l' Humi- 
lite de Milon, Evèque de Teroaune. 
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Un Tailleur d habits eft puni par 
une Araignte , pour avoir blas- 
. feme contre le Sacrement. 
N 3 IT 4+ 8 55 * : | 
Thomas d' Arundel, & pluſieurs autres Pres 
lats s' aſſemblèrent un jour, dans VEgliſe de 
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0 ) Dens la Vie de S. Narkert, 5 
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. Paul i 2 Londres pour travailler à la con- 
verſſion d'un certain Tailleur d'habits, qui 


ſoutenoit, que PHoſtie conſacree neſt que 
du Pain beni, & nallement le Corps de J E- 
Sus- CHRIST. *Apres. avoir long tems diſ- 
puts ſyr cette matière, les PrElatsgyoiant 
*PopiniatreteE de cet homme à demeurer dans 
ſon Herdſie,. voulurent le :forcer à ſe ſou- 


mettre à leur Opinion, & à adorer Dieu dans 
le Saint Sacrement, avec toute la vEncra- 
tion, ꝓoſſible; la rẽſiſtence qu'il fit paroĩtre a 


cet ordre fut ſi grande, qu'elle le porta a paſ- 


ſer juſqu' au biasfème, & à dire, qu'on au- 
roit plus de raiſon d'honorer une Araignẽe, 


aue le Saint Sacrement de PAutel.. Mais le 
Ciel vangea bien-tot des paroles fi injurieu- 


ſes à la MajeſtE de Dieu; & Pon vid ſur le 
champ une groſſe & vieille Araignèe ſe dé- 
baraſſer de ſa toile, & guide par ſon fil ve- 


nir fondre; du haut du toit de. PEgliſe, ſur 
la bouche puante.de ce ſcelerat: elle, en- 


tra dans ſon corps, & elle le tourmenta | 


d'une manière cruelle, pour repondre à ce 
qui eſt Ecrit dans le Livre des Proverbes (). 
La- deſſus, tous les aſſiſtans le jugèrent digne 


de mort; on le condamna à etre brülé; & 


la Sentence fut execute, en preſence du 
Chancelier du Roijaume, Fan mil quatre- 


cens trente-huit (f). 


(#) Prov. IV. 


T.) Bradek. I. 30. Them. Walden, Libr, contra Lbchanz 5 
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Des Anes ſe retirent du chemin, pour 
Faire place à un Pretre , qui por- 
tte le S. Sacrement. © 
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Ceſarius (*YFaporte, qu'un vieux Prette - 


de la Paroiſſe de S. Cole, portant le Saint 
Sacrement hors de la Ville, a un Malade 


qui demeuroit ſur une colline fort dificile 4a 


monter, fit rencontre de quelques Anes 
chargès, qui la deſcendoĩent, pour ſe rendre 


ala Ville. Comme le chemin Etoit (i Etroit A 


qu'il n'y avoit pas moien que Je Pretre put 


' paſſer a cQrE, & que ce bon vieillard crai- 


gnoit d'Ctre renverſé par ces animaux, ii 


leur dit avec fa ſimplicitè ordinaire: Mes 


chers Anes, a quoi penſeꝝ vous, ue voyex· vous 
pas celui que je porte; raugez-vons d'un tt, 


Pour faire place a wire Createur : Oeſt en ſon 


Nom que je vous Pordonn?. O obcitlance ad- 
mirable! Ces animaux qui mavoient pas cou- 
tume de ſe remuer, qu'à force de coups, ſe 
rangent d'abord du coté le plus eſcarpE de 
1a colline, ſans craindte aucun danger, & 
fans laiſſer tomber leur charge. La Ville 
de Cologne le ſouvient encore aujourd'hui de 


ce Miracle; & Pon n'y en patle qu'avec - 


tonnement. 
(0 Lib. iv. Cap. 9g. 
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Faire honneur au C. dacrement. 


= P. Orland: (%) dit, que dans le ſeizieme 


_ - \Sidcle, il arriva qu'un Prefre du Territoire 


ves Penitiens porta la Sainte Hoſtie , ſans 


aucune pompe, ni ſuite, aun Malade, hors 


de la Ville; & qu'il rencontra en chemin des 


Agnes, qui aloicnt paterer, mais qui, par un 
certain inſtinct, $'ctant apercus de ce que le 
Pretre portoit, ſe rangerent tous en haie des 
deux cõtẽs du chemin & ſe mirent à genour. 
dans le tems que $approcherent le Prètre & 
ſon Sacriſtain, qui tout EtonneEs de cette a- 


vanture, paſſèrent au milieu de ces animaux 


pacifiques. Ces pauvres betes ſe relevèrent 
- Incontinent-apres, & pour témoigner leur 
reſpect pour leur Createvr, elles voulurent 
lui ſervir de cörtége, & elles ſuivirent le 
- PreEtre juſqu'à la maiſon du Malade; & a- 


près l'avoir atendu à la porte, juſqu'a ce 


qu'il ſortit, elles ne le quitèreiſt point, qu'il 
ne leur eũt donne fa benEdiftion. Le Pere 
Simon Roariguez, un des premiers Compa- 
gnons de S. Ignace, qui Etoit alors en Italie, 

- Beſt informe tres exactement de Ta choſe, 
qui n'eſt arrive e que fort peu de teins avant 
que nos premiers Peres fuſſent alés dans ce 
Pays-là, & il a trouve, ꝗu'elle eſt telle qu'on 

la raconte. „% 
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"Des Anes ſe rangent en haie, pour 


() Dans for Hiſtoue de la Societe. Tom. I. Liv, 2, 
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Y Un kene change « en Aue, & 
. Phonneur qu'il rend au Saint da- 
crement Fg cauſe, qu'l recouvre 


iſa premiere forme. 
NVicolar a” Lag bi 0) & June Mengi (4) 


_ rabibatint une kT admirable de ce qui 


eſt arrive, non à un Ane; mais a-un Hom- 
me changs en Ane. En voici les termes. 

It y eut un certain Chevalier de Jeraſalem, 
& quelques: uns de ſes Compagnons, qui 


arriyèrent a Famaguſte, Capitale de I Ile de 


 Cypre, pour y acheter les. Proviſions qui leur 
3 neceſlaires, pour achevar leur voia- 

Dans cette intention le Chevalier ſor- 
'h de la Ville, & Bala promener ſur lebord 
1a Mer, on il rencontra une Femme, 3 qui 


il demanda, ſi elle n'avoit point d'ceufs 2. 


vendre. Cette Femme, auſſi habile que 
| Meade en fait de Magie, voiant un jeune 


Homme de bonne mine, qui lui paroiſſoiĩt 


Ettranger, le pria Catendre un peu, pour 


Oter tout ſoupgon aux gens du Pays, & lui 
'romit de Jui fournir toutes les Proviſions, 


dont il auroit beſoin. Mais, comme le Che- 


valier vid qu'elle tardoit trop long-tems | 
pour lui, A exEcuter ſa promeſſe, il lui dit 


de w e ecber. Enfio, elle lui aporta des 
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ja parti, & quiil vouldt retourner chez elle, : 


il y ſeroit le bien: venu. Avec cette Provi- 


ſion il reprit le chemin de fon Bitiment; 
& voiant, que ſes Compagnons n'etoient 


pas encore de retour, il commenga A man- 


ger de ſes cevfs. Mais quelle fut fa ſurpri- 


e de ſe trouver, en les mangeant, tout 
changé, & comme hors de ſens; de forte 


que dans moins d'une heure, il perdit la pa- 


role, & comme s'il n'avoit plus eu de cer- 
velle, il ne ſe ſouvint plus de ce qui lui e- 


toit arrive: & pour comble de malheur, 


lors- qu'il voulut s aprocher du Vaiſſeau, 


pour s' embarquer, dans le tems qu'on apa- 


4reilloit, on le chaſſa à grands coups de ba- 


ton, parce qu'il avoit Et mEtamorphoſe en 


Ane. Comme il ſe vid traiter, de 1a ſorte, 
Ks qu'il s'entendit apeler Ane, il ſqupconna - 
d'abord la Femme de Payoirenſorcele: mais 

x parce. qu'il etoit devenu muet, il ne pouvoĩt 


<deEclarer le fait a ſes Compagnons; cepen - 
dantj il fit une ſeconde tentative pour entrer 
eur que Is premer e 
Se vorant donc abandonnè de ſes gens, il 


fut oblige de retourner à la maiſon de la 


* 
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Femme, qu'il ſervit Peſpace de trois ans, 


ſous la forme d'un Ane, & ce fut ſon dos 
qui porta pendant tout ce tems- là les Provi- 


dans le Vaiſſeau, mais elle ne lui rEuflit pas 


«© 


fions dont cette Sotcière avoit beſoin, -J1 


arriva , au bout des trois ans, que comme 
ce pauvre jeune Homme dans fa metamor- 
phoſe, marchojt apres la Sorciere',, & 'qu'e- 


tant entre dans la Ville, il paſſa devant une 
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Egliſe, cu aiant entendu le ſon, de la clo- 


/ Chette 


Q..- 


C 


od 


60 269 ” 
A ; pour read de 'Hoftie, iI ſe 
tourna ſur le champ du còtẽ de Feuc: 
mais, comme il wWoſiy entrer, de 
qu'on ne l'en chaſſat, il 1 tint à la Awol | 
K apreès avoir pliè les jambes & les genoux 
vers la terre, il Eleva la tete, & enſuite la 
baiſſa, pour adorer-le Saint Sacrement. It 
y eur par hazard des Marchands de Genes, qut 
prirent garde à tout cela, & qui eurent la 
curioſitẽ de ſuivre, N la maiſon de ct 
te Sorcière, Ane qu'elle chaſſa devant el. 
le à grands coups de fonet. Ils avertirent le 
| Juge de la Ville de ce qu'ils avoient vu; & 
Mx "Magiſtrat, ſans diferer, Safſura de TA> 
ne, & de la Femme. Des qu'on vint A Fe- 
xaminer, elle avoua fon crime; & elle pro- 
mit au Juge; $41 vouloit lui permettre d'a- 
ler juſques chez elle, de rendre au Cheva- 
lier ſa preinſere forme: ce qu'elle fit ẽfecti- 
vement. Mais cela rempecha pas qu'on 
ne la condamnät au feu, pour crime de 
Magie; & la Sentence fur executee. 
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Une Biche qui ofre tous les ans, en 
une certaine Fete, un Chevreau 


2 FEgliſe de 8. Athenogene.. 


Roder du Verger (*) raporte de 8. . 
gone, qui ſoufrit le Martire, ſous le Regne 42 
de 'Empereur Diocletien, & dont on cel&- | 
bre la F cte le ſeizieme de > Rua, que re- 
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fort long-tems, parce qu'on avoit conduit 


tous les Moines en priſon, Cette pauvre 
bete ſe preſenta à lui, d'un certain air qui 
lui fit pitiè; de ſorte que touché de compas- 
ion pour elle, il lui donna ſa benẽdiction, 
& pria Dieu de ne jamais permettre qu'elle 


fat priſe, ni qu'elle tombaàt dans les rets des 
Chaſſeurs. II la conjurg enſuite, d' aporter 
tous les ans, elle & ſes cor 

Chevreau au Monaſtere, pour perpctuer la 


me moire de cette faveur, & de ce privilege. 


La choſe arriva comme ce Martir l'avo it 
fouhaitce : tous les ans, après la lecture de 
9 dans le tems qu'on cElebroit la 
Meſſe du Martir, on voioit entrer une Bi- 


che a PEgliſe, & oftit un Chevreau au Saint, 
après quoi elle gen retournoit 2 la Forèt. 
Cela fit qu'on ordonna, que ce Chevreau | 


ſerviroit à rEgaler à diner les PtCtres qui au- 


rolent oficiẽ le jour de cette Fete. | 


Tx. 


Des Beni adoremle Sacre. 


r AUT 36408 
Cæſanius (9 dit, qu'il y eut, à Homel, 


tournant vn jour à ſon Couvent, il n'y trou- 
va qu'une Biche, qu'il avoit nourie pendant 


compagnes , un 


(*) Lib, m. Cap. * 


des Voteurs , qui ettrereht dans I'Eglite 


& prirent un cofre on Etoient renfermees, 
toutes les Reliques, avec le Ciboire. Mais, 
comme cette priſe ne leur Etoit pas fort a- 
vantageuſe, ils la lajfſerent toute dans les 
4 ee” : 1 | #x ; 8 Champ 


4 * 
8 ob, + : # 


m-cacdGmAs5SMH: m4 


* 


E 


Champs. II arriva, le lendemain avant 
la pointe du jour, qu'un Payſan atela ſes 
Bœufs à la Charue, dans le deſſein d'aler 
labourer un de ſes Champs : ils marchè- 
rent fort bien, juſqu'a ce qu'ils furent ar- 
rives à Pendroit ou les Voleurs avoient - 
jettE le Saint Ciboire. LA, ils garrete- 
rent tout a coup: le Payſan qui n'en 
{avoir pas la raiſon, les animoit & da ba- 
ton & de la voix, pour les faire avan= - 
cer, mais inutilement. II redoubla les 
coups, & prit un ton de voix plus haut, 
ſans pouvoir tirer de ces animaux que 
des ruades , parce qu'ils avoĩent plus de 
reſpect pour le Saint Sacrement , que 
pour leur Maitre. Alors, plein de fu- 
reur & de rage, il quita ſa Charue, pour 
voir gil y àvoit quelque choſe qui put 
cauſer ce retardement; & il fut dans une 
ſurpriſe extreme de trouver le Ciboire, 
& les Reliques qui apartenoient A ſon 
Village, devant les pies de ſes Bœufs. 
II abandonna & le Champ & la Cha- 
rue, pour en aler avertir le Curé, 
qui, ſur le raport de ce Payſan, ſortit 
avec ſes Paroiſſiens, pour aler en Pro- 
cedſſion juſqu'au lieu ou. Etotent la Sainte 
Hoſtie & les Reliques. Ils les rapor- 
tèrent avec la mème devotion a PEgliſe, 
on on les mit dans un lieu plus atlure, 
que celui où elles ètoient euparavant, 
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Un Bouvier qui avoit fait un trou 
4 ſon baton , pour y renfermer le 
C. Sacrement , & ce qui en ar- 


riua. 

II y avoit, dans le Voiſinage d'Ingo/- M 
ad, Ville de Bavière, un pauvre hom- — 
me, qui tout ſimple qu'il Eroit, ne laiſſoit to 
pas d'avoir beaucoup de de votion Com- VE 
me il ne pouvoit entendre la Meſſe, tous pe 
les Jours de Fètes, parce qu'il toit o? mn 
bligé de mener fon Betail aux Champs; |} Y 
il ſerra un jour une partie de 'Hoſtte qu 
conſacree , & la mit dans un trou qu'il en 
fit expres a ſon baton , qu'il plantoit en — 


terre. II lui adreſſoit ſes prières, lors- 
qu'il ne pouvoit aler a l' Egliſe, & par 
ce moien Ia , il adoroit le Saint Sacre- 
ment. II arriva un jour, que ſes Bœeufs BB 
courant de core & d'autre, & alant a 1 
travers les Champs, il leur jetta le ba- 
ton, od Etoit renfermee la Sainte Hoſtie, 
pour tacher de les arrèter: mais immé- 
diatement apres , atant reflechi ſur ce 
qu'il venoit de faire, il courut le relever; 5 
& lorsqu'il ie jetta A genoux pour le fai- R 
re, il vid la terre où toit le biron , sa- | 
baiſſer à meſure qu'il Elevoir les mains. 1 
Un evenement ſi ſurprenant le troubla — 
d'autant plus que, quand il fut _—_— — 


LEY 


C273 ) 


B ij trova que tous ſes Bœufs „ eEkolent ls” 
A genoux, tout autour du creux qui, ve- 
noit de fe faire, pour adorer notre Sei- 


gneur. Après avoir vu ce Miracle, il ſe . 
mit à pleurer à chaudes larmes, & courut 
en avertir ſon. CureE', qui ala enſuite 
trouver PEveque , poun lui raconter ce 
qu'il venoit dbentendre de la bouche du 
Bouvier. Apres cela, il ſe rendit en 
Proceſſion ſur le lieu, oft vetoir falt le 
Miracle, & avec beaucoup de venerati- 
on & d'humilite il releva le bàton, od E- 
toit renferme le Saint Sacrement. L'E- 


veque fit barir dans cet endroit une Cha- 


pele qu'il deEdia a notre Sauveur , en mE-. 
moire du Prodige qui y toit arrive. II 
y eut un concours extraordinaire de gens, 
qui, pour témoigner leur devotion, 
emporterent chez eaux-de la terre de ce 
Trou 125 
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Vie Brebis adore te s Su aurenent 
die la Meſſe. 


8. Pvioavewdave 50 nous dit, qu'-d Sunn 


te Marie de Portiuncula, il y eur une 
perſonne dé vote qui fit la charité A S. 


Frangois, d'une. -Brebis! en vie, qu'il ac- 


r cepta 


© votes" Le R. P. La. Pinalli, , * la fin de ſes 
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cepta volontiers 5 parce ue c'eſt le Sim- . 


bole de FInnocence & de la Simplicité. 


II exhorta cet Animal à vivre dans le 


Couvent, fans cauſer aux Moines la 
moindre inquietude. Lorſque ces Reli- 
gleux aloient au Chœur, cette Brebis ſe 


rendoit à PEgliſe , & apres $'@tre miſe 4 
genoux , devant »Autel de Notre-Dame, ; 


elle beloitr, comme pour la ſaluer, & 


3 'Lievation du très- ſaint Sacrement de la 
Meſſe , elle ſe mettoit auſſi a genoux, 


pour marquer ſon adoration. 8 
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Un Canard ſauvage , avec fes p e | 
1118, ſort d'un Lac, pour ſe ren- 


dre 4 Egle. 


(5 11 y a, dans un des Faux · bourgs de 


Montfort en Bretagne, une Egliſe Paroiſ- 


fale de S. Nicolas; & un peu plus loin 
on voit un Lac, qui n'eſt pas éloigné 
d'un Chiteau ,  firue dans le meme Ter- 
ritoire. On a vu, pendant un ou deux 
Siecles, un Canard ſauvage ſortir du Lac, 
rẽgulièrement tous les neuvièmes de Mai, 
Jours de la S. Nicolas, & avec un bon 
nombre de petits, percer une foule de trois. 
eu quatre mille per ſonnes, pour le —_— 


4 


- (9) Ce Minacle ef} rap6rte par le Sieur d'. Argent, 
dans ſon Hiſtoire de Bretagne , Liv. I. p. 63. 64. & par 


Jean Batiſte Fulgoſus, Lib, de Miracnlis, . 


n > Do lm. oo GE wel # wee. Bats 


a 'Egliſe, où il demeuroit quelque tems; 
ans $'Efrayer aucunement 3; apres quoi 
i retournoit fort tranquilement au Lac, 
avec ia compagnie. II y a quelques an- 
n&es qu'il faiſoit encore Ia meme choſe, 
quoique plus rarement; & cela narrivoit 
pas tous les ans, comme auparavant. 
Un jour qu'un certain Gentilhomme d 
ce Pays-la ,, qu'on apeloit Dandeler , & 
qui Erant de la nouvelle Religion, regar- 
doit cette hiſtoire comme Vinvyention de 
quelque Pretre, Etoit à diner dans la 
Ville de Montfort, ce Canard ſ{uvage s'y 
rendit, & l'on auroit dit, que ce n toit 
que pour ſe faire voir a cet incredule; - 
qui en aiant été averti courut ſur le 
champ avec ſa compagnie à VEgliſe, on it 
vid ce Canard entrer & quelque tems apres 
s*en retourner a l' endroit d'on il ẽtoĩt ve- 
nu. Ce Gentilhomme le ſuivit des yeux - 
juſqu'au Lac; & lorsqu'on lui parloit a- 
: prgs cela de cette Avanture, il n'avoit 
pas le mot A rẽpondre. Si ceux-ci ſe tai: 
ſent, les pierres memes parleront. 2 
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Auire Miracle de Canards) _ 


Nicrembcrg (*) raporte : que dans le P 
Lac de Logenne en Irlande, on peut voir 
M6 e 


1 OO Ex Silveſt. Gyral?, Lib, II. De Mani in Ed f 
repa. + 5 : | 


— 
147 de ſeunes C nards, parmi ceux qu'on a- ( 
; 1 voit ſi fort aprivoiſes du tems de S. Co- 1 
Wiz) jeman, qu'ils ne s*Efarouchoient pas quoi- © I 
10 qu'on sa prochat d'eux. IIs s'y aſſem- 1 
Milf Bloient au nombre de feize; mais d'abord 1 
[IE qu'on avoir fait quelque injure a IEgliſe i 
1 Ou l'on tenoit le Saint Sacrement , ou au | 
11 ClergE , ils abandonnoient ce Lac; ils 


s'envoloient & ſp retiroient à un autre 

fort Etoigne , pour ne point retourner au 1 
premier, jusqu'à ce qu'on eũt donne ſa- : 
tis faction a cette Egliſe, ou aux Ecleſia- 

ſtiques à qui on avoir fair du tort, & 


* 
qu'on les en eit indemniſes. Et afin . 
qu'on ne diféràt point cette ſatis faction, i 

les eaux du Lac, qui auparavant Etoient 7 


Claires eomme du criftal , ſe corrompoient 
en abſence de ces animaux; elt es deve- 
noient bourbeuſes & ſentoient fi mauvais, 
qu'elles ne pouvoient ſer vir ni aux Home | 
mes ni aux Betes. „„ 
Le meme Auteur aioute, que ſi quel- 
cun avoir la tEmerite de faire le moindre 
mal à ces oifeaux , qui Etoient les Pro- 
tecteurs & les Defenſeurs de l'Eglite, fon 
crime ne demeureroit pas long-tems im- 
puni. II dit encore, qu'un Milan, apres 
avoir enleve avec ſes grifes un de ces pe- 
tits Canards, Sala percher ſur un arbre 
Pour en faire curèe; mais que tous ſes. 
membres ſe roidirent ſi fort, qu'il ne 


pot voir la proie qu'il tenoit ſous ſes 1 
Pies. II. arriva auſſi une fois, au plus d' 
fort de PHiver, qu'un Renard atrapa un al 


deces pe it innocens, mais il lui en 
| 1 . coula 


— 


=, Pon. © #7 
couta la vie; on le trouva le lendEmait 
. etoufe, dans une Grotte, qui eſt proche de 
ce Lac, & qui eſt venerable,en cequ'el- 
le a EtE la demeure de S. Coleman, Ce 
jeune Canard s'etant arrete aupaſſage, 
il lui avoit ö té la reſpiration, I, 


X X. 


La Vierge Marie ſe fait voir en ſon- 
ge à une bemme. . 


«a 


II arriva un jour, du vivant de S. 
George, premier Evèque & Apdtre de 
Velay, qu'une Femme de ce Pays-la, qui 

_ avoir la Fievre quarte depuis long- tems, 

s'endormit ; & pendant le ſommeil, elle 
entenduit une voix „ qui lui dit: Leves- 
toi, & ienfuis au Rocher d' Anis, ceſt-la - 

ue 4 guerirai, Elle obéit d'abord a 
ce ceMmandement; & quand elle fut ar- 
rive a Pendroit marque , elle y trouva- 

une grande pierre quarree , qui-reſſem- 
bloit à un Autel. Elle s'aſſid deflus;. & 

après s'y Etre endormie , la Vierge Ma- 

rie lui aparut en ſonge, & lui dit, qu's. _ 

ſon reEveil elle ſeroit guerie.; & qu'elle a- 

voit choiſi ce lieu-la , pour y Etre ho- 

noree dans la ſuite. . 5 
La choſe arriva comme elle avoit eté 
prédite; & cette pauvre Femme en ala. 
d'abord avertir S. George 1 ui ſe rendit 
au Rocher, ou il fut aſſure plus ample- 
men: de la yolontE 1 la Vierge, 


par un 
non 


n C0 
nouvmu Prodige. Il monta juſqu'an 
haut de la Montagne, & de-la il vid, au 
bas du Rocher de Corneille, la place on eſt 

aujourd'hui PEgliſe de Notre-Dame, tou- 
te couverte de neige, quoique ce fut le 
onziemme de Juillet. F 

En meme tems un Cerf ſortit tout à 
coup , & fit un tour ſur cette neige, 
comme pour tracer l'enceinte ou le eir- 
cuit de l' Egliſe qu'on y devoit batir; & 

 -apres cela, il diſparut aux yeux de tous 
ceux qui? Eroient preſens. S. George ſe 
proſterna en terre, pour adorer les tra- 
ces de la Providence Divine, & donna 
ordre de planter ſans delai , en ſuivant 
tes pas du Cerf, une forte haie tout au- 
tour de la place qu'il venoit de marquer, 
afin qu'on ne la profanir pas; parce que, 
comme on ne pouvoit travailler d'abord 
zu bitiment de I'Egliſe , on fut oblige 


d'en renvoier Pentrepriſe à un tems plus p 
convenable. = 3 
S. George ſe contenta, done, de mar- L 
quer la place ou devoit erre Fglile; | © 
mais les Preldts qui lui luccederent, Us 
n'eurent pas le courage d'entreprendre | 
cet Edifice, juſqu'a ce que S. V, a- 1 
pres avoir été ſaeré Eveque de ce Lieu- 1 
la, en jetta les fondemens ; a quoi il furt 4 
portée, par le Miracle qui ſuit. 3 15 
Il y avoit de fon tems une Dame de (© 
_ Filleftre Famille 13 > qui étant | 
afligee d'une Paraliſie, fut avertie en ſon- 0 
ge, par la Vierge Marie, que ſi elle 8 | * 
ſouhaitoit la gueriſon , il faloit qu'elle 


_ alir 


} 


= Com 1 
alàt fur la Montagne apelée Pay Aut, 
& ſe repoſer {ur une pierre faite en for- 

me d' Autel: elle y fut, & apreès s'ètre 
aſſiſe ſur cette pierre, elle fy endor- 
mit, & demeura dans cet état, juſqua ' 
ce qu'un Ange vint Peveiller. Alors, 
elle vid la Mere de Dieu environnée 
d'un nombre infini d' Anges & de Vier- 
ges; & elle fe trouva proſternée a ſes 
piés. La Bien- heureuſe Vierge lui dir 
de remercier ſon Fils, de la Santé qu'il 
venoit de lui donner, & daler avertir 
'Evèque, qu'elle vouloit qu'il fit bãtir 
une Egliſe dans cet endroit, pour l'In- 
vocation de ſon Saint Nom, & qu'il 
de voit transfErer le Siege Epiſcopal de 
Velay ,' ſelon l'ordre qu'elle en avoir 
oor ai lent George, lon Predecef. 
Sur. „ © BE. F714 | 2 
La reſolution en fut priſe; & S. Va 
partit pour Rome, où il arriva l'an deux- 
cens vingt quatre, pour en obtenir une 
Licence du Pape. S. Calixte, qui gou- 
vernoit alors l'Egliſe, lui fit un très- bon 
accueil, & apres lui avoir accorde ce 
qu'il lui demandoit, il lui donna un Ar- 
chitecte, apelé Scutair, pour entreprendre 
PYavrage. L'Egliſe fut bãtie & achevce 
en très · peu de tems: mais, comme il ſe 
trouva des difficultès, pour en faire la 
Conſccration, parce qu'on ne ſavoit ot 
prendre des Reliques pqur y mettre, ee 
faint Evèque fut d'avis de retourner à Rome 
avec Scutair, pour en demander au Saint 
Pere. Le ſoir avant leur départ, ils pri- 
| 7 rent 
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rent conge du Peuple & fermerent bien = 
toutes les portes de PEgliſe; & le lende- bit 
main ils ſe mirent en chemin. Des qu'ilss api 
aprochèrent de la Loire; qui eſt. une Ri- les 
viere à un quart de lieue de la Ville, ils | Cie 
rencontrerent deux-venerables Vieillards,, les 
à qui S. Voſi demanda od ils aloient, & "CI 
ce qui les amenoit dans ces (Quartiers-1a?- qu 
Ils lui rEpondirent,, Nous ſommes en- de 
,,vOicsde la part du Pape de Rome à l'E- liq 
,,veque Voſſi, pour lui remettre ces deux- nel 
„petites boëtes remplies de Reliques. Ce pu 
Saint Ev@que les remercia , & leur de- Fit 
manda en meme tems la liberté de les: des 
porter lui-mème ſur la Montagne. 11s: Ve. 
rEpliquerent à cela, qu'ils n'avoientſpas 1 
deſſein de paſſer plus loin, & ſur le champ plu 
ils lui remirent les Reliques & les Breviai- liſe 
res qu'ils portoient; mais, avant que de ſe Eu 
ſeparer, ils dirent à l' Evèque & A Scatairi, 
pour les perſuader de la veritè de ce quiilsz | 
diſoient: „Sachez que, lorsque vous arri-- 5 
„ verezaux portes de l' Egliſe que vous avez 1 
,,fermees à la clef, elles s'ouvriront d'el- 
„les mémes, & vous trouverez dedans « 
„trois · cens douze Cierges alumes, & PAu- ore 
,,tel marque & oint de la Saint Huile; vous pot 
„entendrez le Concert harmonieux des An- ble 
„ges, & vous ſentirez une odeur des plus Ha 
,agreables,,.La-deſlas, ces bons Vieillards- cet 
| | | e Sai 


diſparurent. 5 i | 
Des que PEveque fut de retour à la 
Ville, il ordonna au Peuple de ſe tenir* 
prèt pour une Proceſſion 3; & ce Prelat- 


en Habits pontificaux ſe rendit nuds pigs: 


of <-> s 
2 


2 VEgliſe, accompagne de tous les Ha- 
birans de la Ville. D'abord quiils en 
_ aprocherent , les portes.s*ouvrirent d'el- 
 les-mEmes ,, ils virent trois-cens dopze 


Cierges alumés, & ils trouverent toutes 
les autres circonRances , telles que les 


Vieillards les avoient prẽdites. Cet Eve- 


que s'aprocha de l'Autel qu'il trouva oint 


e la ſainte Huile, & il y placa les Re- 


liques., Apres avoir cElebre* ſolem- 
nellement la Meſſe de la Dedicace , it 
publia & déclara au nom, & par auto- 


rité de notre Saint Pere, le Pape, que 
des ce moment-la, le Siege Epiſcopal de 
Velay toit transféré a Puy d' Anis, en La- 


tin, Anitium, : C'eſt aujourd'hui une des 


plus il{uſtres, & des plus anciennes Eg- 
liſe de Notre-Dame , qu'il y ait en 


Europe (). 
3 XXI. i 
Hiſtoire d n Demoniaque. 


— 


| Cafarine (4) dit, qu'un Pretre en ex- 
orciſant un poſſedéè, demanda au Diable, 


pourquoi il avoit tourmente ſi impitoia- 


blement une certaine Femme, nommèe 


 Hardife > Elle la bien merits, rEpondit_ 


cet Eſprit malin; car elle a ſems le Tres= 
Saint ſur ſes choux. Comme le Pretre ne 


com- - 


de Puy. 


(*) f. od Giſe, dans ſon Hiſtoire de Notre-Dame” 
(1) Lib, Ix, Cap. * Ro 5 | 5 
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comprenoit rien à cette rEponſe, & qu'il 


voioit, qu'il n'en pouvoit avoir de plus 
claire, il ala trouver cette Hardife, A 


qui il dit la rEponſe que le Diable ve- 


noit de lui faire, & dont il n'entendoit 


pas le fens. Je l'entends bien, dit Har- 
dife , mais je ne l'ai jamais declare a per- 


ſonne, Il faut que vous ſachiez, ajouta- 
t-elle, que lors - que j'Etois encore fort 
jeune, je me chargeai du ſoin du jardin; 


mais, comme il ne nous en revenoit au- 


. eun a vantage, parce que les chenilles 


mangeoient toutes les herbes, j'apris quel- 
ue tems -apres , d'une femme qui paſ- 
doit, que pour remedier à cela je devois 

rompre une Hoſtie conſacree, en une in- 


finité de petits morceaux que je jetterois 


ſur mes Herbes, & que cela les feroit re- 


croitre. Je le is, dit elle, mais à mon 
dam, comme vous votes, Voila ce que le 
Diable entendoit, lorſqu'il dit que cette 
Femme avoit ſemé le Très-Saint & le 
Tres Haut ſur ſes Herbes. -. . 


XXII 


Ce que fit I Empereur Rudolfe, 


lors. qu'il rencontra un Pretre, 


Jui portoit le S. Sacrement à un 


Malade. 


- Rudolfe, Comte de Haslourg, qui fut 
dans la ſuitte lu Empereur, alant un 


jour à la Chaſſe, entendit la petite clo- 


chet- 


6 


1 5 
chette qu'on ſonnoit devant le Saint Sa- — 
crement., qu'un Prètre portoit 3 un Ma- 
lade. D'abord il retourna fur ſes pas, 
pour aler à ſa fencontre; & deès qu'il 

en fut tout proche, il mit pié à terre, 0s 
frit ſon Cheval au Pretre ,” pour paſſer 

la Riviere, & le ſuivit à pie. - | Apres - 
que IEcclefiaſtique eut adminiſtrè la 
Communion au Malade,. il s'en retour- 
na ſur la meme monture a ſon Egliſe, 
ou ce Prince le ſuivit encore 3 pie, Ap- 
res cela le Pretre rendit ſes devoirs à N. 
dolfe , & voulut lui rendre auſſi ſon Che- 
val. 4: Dies ne plaiſe, dit- il, que je pro- 

Fane un Cheval que Dieu a conſacre, par le 

ſervice qu'il vient d'en tirer : mon Cheval eft 
Dien, & je le donne a PEgliſe., Ce 
Prince, non content d'ayoir fait cette Do- 
nation, fonda une Rente perpetuelle, non-" 
ſeulement pour l'entretien, & pour la 
nourriture de cet Animal, mais auſſi pour 
en acheter un autre, pour le ſervice de 
PEgliſe, lorſque celui- là yiendroit a man- 
quer (). 4 n 
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Les Cheval nn Juit rend es . 


pelis à une Pretre, qui porte le &. 


— 


Sacrement a un Malade. 


Un Pgftre qui portoit le Saint Sacre - 
ment, reèncontra un i cheval: celui- 
ci ſe mit à doubler le pas, afin d'eviter' 
cette rencontre; mais; quoiqu'il preſſat 
fa monture & qu'il lui apuiat l' peron de 
ſoute ſa force, pour ne ſe point trouver 
dans la neceſſitẽ de ſe mettre à genoux, 
ce pauvre Animal gabaifla & ſe proſterna 


devant le Saint Sacrement, & il ne vou- 


lut pas ſe relever, que le Pretre ne füt 


Voix du Ciel qui dit: Reconrois ron Cres. 
teur, . que'Th mes etre ne de la Vierge Marie, | 


Le Fuif , apres avoir reflechi ſur ce que 
ſon Cheval venoit de faire, & ſur la Voix 
celeſte qu'il venoit d'entendre, ſe conver- 
tit, & fut batiſe (0%. 8 | 
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60 Prowpt, Diſc, Excowpl. 36, 
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Un Cheval refaſe de porter ſon Mai- 

tre, 0u il a deſſein daler, parte 
qu'il na pas voulu entenare | 

5 Meſſe. 60 g | 


Nicolas de Lagbi () dit qu'une certaine 
perſonne aiant fort à cœur d' expedier un 
jour de Dimanche certaines afaires qu“ ; 
elle avoit : elle rencontra des Eccleſfiaſtt- h 
ques , qui l'exhortèrent à entendre la 
Meſſe, avant que de ſe mettre en che- 
min. Cet homme ſe rendit ẽfectivement 
A VEgliſe,. mais l'impatience où il toit 
ne lui permit pas d'atendre juſqu'a ce que 
la Meſſe füt dite. Il en ſortit done avant 
le tems, & des qu'il fut arrive chez lui, 
il monta a Cheval; mais, lorsqu'il voulut 
le faire avancer, il ne put le faire obéir 
ni au foüet, ni a PEperon. Une opi- 
niàtretẽ fi peu ordinaire I ce Cheval, fit 
faire des réflexions au Maitre ; & enfin 
il mit pié à terre, & s'en retourna A 
; PEgliſe „od il entendit la Meſſe d'un bout 
à autre. Apres le ſervice. fini, il re- 
monta ſur ſon Cheval, qui ne refuſa plus 
de le porter où il lui plut de le conduire,s 
& ce qu'il y a encore de perticglier, See 
| qu'il expédia ſes afaires en moins de 
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tems & avec plus de ſuccès, qu'il ne l'a- 


9 'v ' 


voit eper k N73. | " 2 

Des Chevaux perdent la vie, pour 
" +» *ſauver Phonneur qui eſt ds | © 
E 1. au F. Sacrement.  _ ” 


Apreès que le Marechal d'Aumon? ent Pa 
reduit ſous l'obéiſſance de la Ligue, la cu 
Ville de Saint Porcienen France, ſes Trou- ad 
pes en pillèrent l'Egliſe Paroiſſiale; iis ap 

en prirent le Ciboire mème tout rempli * _ 
vs 


 &Hoſties conſaerces, & le porterent a | de 
une Ecurie on Ecoient leurs Chevaux; la, de 


ils le vuidèrent, & apres avoir mele les un 
Hoſties avec de l'avoine, ils les jettèrent ; le 
dans la ereche, pour ſervir de nouriture r 

xXx. ce 


a leurs Chevaux. Comme ces animaux 
= ne pouvoient ſe retirer, parce qu'ils Etoient gat 
“aatachès au ratelier, pour prevenir l'ac- .f 
i cident abominable qui auroit pu arriver, 

on vid tuut-coup deſcendre le feu 
du Ciel, qui fongir tur ces pauyres bees 
& les tua, fans roucher aux licous. C'eſt 
ainſi que les Chevaux perdirent la vie, 


pour prevenir le crin.e & PirrEyErence _ 
dont les Heretriques vouloient ſe rende 1 


coupables à 


begard des Hoſties conſa- A 


x g £ : ; 4 ; 
* 4 E * 5 1 : 0 f p * 5 
5 6 1 N " ; 1 : - F * * 1 3 * 
; , ; þ £550 $6. & wb 7 
a % 5 7 . & 1 R 3 ; 5 # 1 * 0 3 ft * * : * * * 
* - 1 41 441 » s L © ® wy ” : N *. 


{ (*) P. Federe, Hiſt, de la Prov. de S. Benauent. ' * 


| 0 287 | ) 
- 4 
Une Chtvre ele ve un Enfant, gui 
jut voue au Saint © 
Sacrement. 


, Trateras (“ dit, qu'en Pologne, il y eut 
un Enfant qui ſe perdit, de ſorte que ſes 
Parens furent trois ans, ſans en avoir au- 
cune nouvelle; juſqu'à ce qu'après avoir 
adreſſe leurs prières au Ciel, pour en 
a prendre quelque choſe, ils firent vœu, 
au cas qu'ils vinſent a ſavoir on il Etoit, 
d'aler en pElerinage au Saint Sacrement _ 
de Paſnanie. On tronva cet Enfant dans 
un Bois; & on leur dit, que pendant tourt 
le tems qu'il avoit ErEpergu, il avoit &tE_ 
nouri par un Chevre ſauvage, qui, outre 
cela, avoit eu ſoin toutes les riuits de le 
garantir du froid. „ 


XXVII. 


Des Chiens vangent Pinjure qu'on 
4̃ faite au Saint Sacrement. © 
oOptatus Milevitain () raporte, que les 
| Donatiftes, Heretiques, avoient donné 
 FHoſtie ſacrée à des Chiens etrangers; 
mais que les leurs, pour vanger ce lacrilege _ 


. * 
— 


( Sur Beovine, Tom. V. P. 205. veis Ia fin. 


- 


& l'injure qu'ils avoient faite à leur Crea- 
teur, au- lieu de toucher au Saint Sacre- 
ment, je jetterent ſur leurs Maitres, & 
les mirent en pieces: „„ 


XXVIII 


Un Chin eſt puni du Ciel » pour 
avoir fait du bruit , pendant qu'= 


on celebroit la Sainte Meſſe. 


On lit, dans la Vie du Bien-heureux 


Dalmace Monerio , de VOrdre de S. Domi- 
nigue, que dans une Ambaſſade qu'il fit 
au Convent de Caſtellon, il remarqua qu'- 
une certaine Dame, apel&e Villenenfve, 
901 aloit entendre la Meſſe dans l'Egliſe 

de ſon Convent, menoit avec elle un 


Chien qui avoit un Colier avec des gre- 


lots qui faiſoient beaucoup de bruit. Le 


Moine pria cette Dame de laiſſer ſon pe- 
tit Chien au logis; ce qu'elle lui promit. 
Il arriva un autre jour, qu'elle ſortit ſeu- 


le, pour ſe rendre ala meme Egliſe, ap- 


rès avoir renferme ce petit Animal dans 


un des Apartemens de la Maiſon; mais, 
par la negligence d'une ſervante qui en 


ouvrir la porte, il trouva le moien de 
s echaper, & d'aler droit à Egliſe trou- 
ver ſa Maitreſle. - D'abord qu'il fut entre, 


il commenca à japer, & à faire avec les 
grelots un bruit qui interrompoit la dé- 
Votion du Pretre qui officioit. Là- deſſus, 
le Bien-heureux Dalmace Eleyantle 


S yeux, 
_— 


pria le Seigneur de ne plus permettre que 


cette bere Pinquietart, pendant le tems de 
la Meſſe. Miracle ſurprenant.! Tout a 
coup, on vid dans l' Egliſe un gros Ma- 
tin d'un poil noir & hériſſè, & que Pon 
n'a voit j 
reur du colier & des gre 


ots, que le petit 


Chien, qui les avoit autour du cou, de- 


meura Etendu comme mort {ur la place 
& depuis, on n'a jamais revu ni le Matin, 
ni les grelots. Le ſilence eſt d'une neces- 

. ſitE ſi abſolue, pour bien cElebrer le ſaint 

Sacrifice de la Meſſe, au raport de S. Am- 
broiſe, qu'il y eut un certain Pretre qui 
ordonna à des grenouilles qui eroaſſoient 
àA quelques pas de l' Egliſe, de fe taire 
pendant la Meſſe; ce queelles firent ſur le 


champ (“). 


X N K. 


Un Chien reſpecte & adore le Saint 


 Sacrement, & punit le blasfeme 
de fon Maite. 15255 


Nicolas de Laghi , dans fon Livre des 
Miracles du Saint Sacrement, -raporte, 
qu'un Fuif aiant eu la témèrité de pro- 
ferer contre le faint Sacrement un blasfe- 
me horrible, & de dire, que ſi les Chre- 


Tome. III. „ tiens 


(%% Lib. II. De Inftit. Extrait de la Vie du Bien- 
heureux "Dalmace, Nic, Eymeric. Faq, Rleda, Mitac. 132; 


ais vu, fe 15 avec tant de fu- 
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leur Dieu. Ceux cipiques d'un Diſcours 
fi injurieux, & ſe confians en la Providence 


Divine, réſolurent d'en faire Mpreuve. 


Pour cet èfet, ils ẽtendirent une ſerviette 


fur la table, & y mirent pluſieurs Hoſties, - 


parmi leſquelles il n'y en avoit qu'une 
jeule qui fut conſacree. Apres cela, on 


plaga ſur cette table le Chien afame, qui 


commenca à les manger toutes les unes 
apres les autres, juſqu'a ce qu'eEtant venu 


a celle qui Etoit conſacree, il ſe mit à 


genoux devant elle, fans 1a toucher, & 
entra dans une telle rage contre ſon 
Maitre, que {aiant ſaiſi par le nez, il le 
ſerra ſi fort entre les dents, qu'il le 1ni 


emporta tout-\-fait (*). C'eſt auſſi ce que 
8. Matthieu dit, à ces ſortes de Blasfema- 


'reurs: Ne donnez pas les choſes ſaintes aux 
Chiens , de peur quen ſe retournant ils ne vogs 


2 


4 * Jacob FY Voragine, In Feſtum Corporis Chriſti. De 


Lagla. Tract. XIX. Cap. $6, 


tiens vouloient le donner A ſon Chien, iI 
gie feroit aucune difficulté de le man- 
ger, 1ans avoir le moindre reſpect pour 


XXX. 
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Vn Payſan Polonois -deliore de la 
fureur de deux Chiens, en fai- 


5 


nage au . Sarrement. 
F fares 215 21% Ho ER 
Fraterutr (0 aſl ore; Jun Payſan Polo- 
101g Etoit ale un Dimance 
travailler àabatre un grand arbre, ſans 
avoir égard A la Saintets du jour. Dans 


Te ven quid fit d der en heli. 


1 


cette ocupation, il vid venir à lui un jeune 

gargon de ſes parens, avec qui il dina: 

pendant le repas, il femarqua de la 
gomme a un autre arbre tout pres de-la; & 


il aida ce gargon ày monter; pour la euei 
ſir. En meme tems, Parbre qui lui avoit 
deja coutẽ beaucoup de peine commenga 
A pancher vers terre, & tout d'un coup 
tomba ſur ce pauvre gargon, & le tua. 
Ee Payſan fut ſi éfrayé de cet accident, 


vil courut i ſon Village demander du 


ecours 3 mais il rencontra en chemin 


goureuſement. Il ne fe dẽſendit que par 


des Signes des Croix; & en meme tems, 
il fit vœu, au cas qui'il-Echapair à la fu- 


reur ces bòtes, d'aler en pelerinage au 


Saint Sacrement de Poſuanie. Comme il 


a. 
; a \ | . $4.4 ; 
(, Aud Bzovinm Tom. vv. 
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e au Bois, pour yx 
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les prit pour des Chiens qui ſortoient de 
1 Enfer, tels qu ils Etolent EfeEtivement, 

il les vid tout; a- coup ſe ſecouèr & s agi 
ter d'une maniere terrible; & prenant 
une voix Humaine , ils lui dirent : fi 
tu ne Yetois pas ſervi de ces armes. Ià 
pour ta defenſe, c'Etoir fait non- ſeule- 


ment de ta Vie, mais mème tu Etois per- 
du de Corps & d' Ame. Le Payſan, ravi 


de ſe voir hors de danger, ſe chargea du 
ſoin de faire enterrer . Þ Enfant mort ; 
& pour ſatisfaire à fon 'voen, il prit la 
route de Peſnanie, pour y aler adorer le 
daint Sacrement, & rendre graces a op 
de ſa delnrance. | 
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1 nait un Enfant avec une 12 db 55 


Cnr 2 un Genul. homme qui ſai⸗ 
ſeit mepris de ta e 


II y avoit, dans les wir Boi, un Gen-; 
til: homme qui faiſoit de la Chaſſe toute 
ſon ocupation, au me pris de la Meſſe & 
du Service Divin- ; de quoi ͤſa Femme, 


qui toit une Dame vertueuſe, Pavoit 
ſouvent repris. Entre pluſieurs Enfans 
qu elle cur, il lui en naquit un avec une 


tere de Levrier. La Mere & les Fem- 
mes qui ſe, trouvèrent à ſes Couches, fu- 


rent extrèmement ſurpriſes 3 a la vue de 
ce Mouſtre; & elles jugerent à propos de 
le faire enterrer en ſecret & ſans bruit. 


Des 
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D&s que le Mari fut de retour, & qu'on 
loi eut dit, que ſa Femme etoit accou- 


chee, i Crane. Y voir l' Enfant. Mais, 
comme on ne lui rẽpondit rien, & que tou- 

tes ces Femmes gardoient un profond ſi- 
lence, il tira ſon pe & les menaga de 
les tuer toutes, ſi elles ne lui montroient 
Enfant nouveau- ne. Son Epouſe entre- 
prit de badoucir; & apres lui avoir conte 
la choſe, telle qu'elle Eroic, elle lui fix 
voir ce petit Enfant, & lui dit en meme 
tems, que c'ẽtoit· la le fruit du mepris 
qu'il avoit fait du ſaint Sacrifice, de la 
Meſſe, & des jours de Dimancbe. A ceipec-. 
tacle, le Mari fut ſi confus & fi. touché, 
que dès ce moment- là il changea de vie; 

& eur rant de veneration pour la Meſſe, — 
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qu'il ne manquoit pas un jour ſans l'en- ; 
tendre , 4 Pedise gon de toute ſa Far | 
XXX11. 1 8 WO 
L Empreſſement qu un Chit te. | 
moigne pour le Saint if 
1 Sacre ment. l 
EHiftvire qu 'on raconte, du ( an de 1 
Eisboune, eſt regard&e comme un Miracle. my 
Te Pere Nieremberg (ot) la raporte, a- pe- BW 
NS 15 mes. 3 


00 Fob, Herold. 2. | Diſcip. Serm. 22, Nicol, de Lal 
Tract. VI. Diſt. 12. Cap. 121. p. 259 | 
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qui avoit un Chien de moienne taille, 


marque de taches blanches. II avoit, de- 


puis deux ans, pris la courume de ſuivre 
Je ſaint Sacrement, lotrſqu'on le portoit 
A 1 . . 4 

a des Malades, mais ce ne fut que plu- 


ſieurs mois après, qu'on y prit garde, de- 


meme qu'à diverſes autres circonſtances 
dignes d' admiration- (r.) Toutes les fois 
quꝰ on fonnoir-la Cloche de l' Egliſe, pour 
faire ſouvenir: de Phonneur qu'on doit 


rendre au Sacrement; ce Chien $'&cha-- 


poit de la Maiſon „& y. retournoit quel- 
que temps après. Quand on donnoit le 
ſtgnal, que le Prètre aloit ſortir avec le 


ſaint Sacrement, il retournoit promte- 


ment a l'Egliſe, & atendoit qu'on en ſor- 
tit / avec le ſaint Saerement de PEucharie 


ſtie qu'on portoit ſous un Dais. Alors, 
sia vangant vers les Enfans qui precedoient, 
il aloit tantor d'un core, tantòt de l'au- 


tre, comme pour mettre en. ordre la Pro- 


cebſſion, qu'on faiſoit en Phouneur de J E- 


SUS CH R151. W bs © TG RA 
Te Chien, tout.doux.& tout paiſible 
qu'il eſt, & quelque acoutumè qu'il ſoit 
à voir des Hommes, ne veut, dans ces 
fortes d'ocaſions, obeir a perſonne, ni 


meme connoitre fon Maitre , quoi - qu'il 


Fapele: H va ſeul juſqu'a la Maiſon du 
Malade, & ſe tient à la porte, ou dans 
la rue: apres cela, il reconduit notre 
Seigneur I PEgliſe ,, & men bouge pas. 
que le Sacrement n'ait été remis dans le 
Tabernacle. - 


pres en ces termes. II y avoit 3 LI, 
proche de Sainte Jaſtine, un Cbnfeſſeur, 


; (3-} | 


{- 2 4. 2 


(2.) Un fois qu'il entendit ſonner 1a 
clothe, pour porter le Sacrement hors de 


FEglife, il voulut ſortir, à ſon ordinaire; 


mais , comme il trouva la porte de la 


Maiſon fermee, il entra dans la Chambre 
de ſon Maitre , fit pluſieurs fois le tour 
de ſon lit, & aboia d'un ton tout-a-fair 

agreable , eroiant „par ce moien-là, ſe 


fare ouvrir la porte. Mais, comme on 
ne comprenoit pas ce qu'il demandoir,.it 


rencontra par hazard un Domeſtique qui 


toit encore leve ; il le flata, le careſ- 
ſa , tourna autour de lui; enfin, il le prit 


par l'habit, & Ventrains juſqu'à la porte 
de la rue. Le Valet b'ouvrit, & le 
Chien conrut droit a I'Eglite ,- & ne re- 


tourna au logis, qu'apreès qu'on eut ra- 


port le Saiut Sacrement. 


(3) Une autre fois qwil acompagnoit- 


le Saint Sacrement, il rencontra un Mer- 
cicr qui dormoit ſur le bord d'une fontai- 
ne, tenant fon Ane par le lizou 5; ce 
Chien courut à lui, & ne ccila point 
d'aboĩer qu'il ne beũt réveillé, * qu'il 


ne Fett vu ſe mettre a genen > & ado- 


\ 


rer le Saint Sacrement. | 

(4.) Un autte jour qu'il ſaivoir k Saint 
Sacrement „ il rencontra une Payſane 
monte ſur un Ane: il commenga d' abord 
à aboier, & a ſauter ſur cette Femme, 
qui toute Efraycee, & outre cela ſurpriſe 


decequel'on ne Pavertifluit pas de ce qu! 


on portoit, deſcendit & adora le Sacrement : 


alors:le Chien la laiſſa en repos, & paſla 


ſon chemin, fans faire aucun bruit. 


6 (5): 


| r ; 
F.,.) Une autre fois encore, qu'il Etoir 
A la ſuite de la Sainte Hoſtie, il rencon- 

tra un Gentil- homme à cheval & qui ne pa- 
roiſſoit pas dans la diſpoſition de vouloir 
deſcendre; ce qui fit aboier le Chien con- 
tre lui avec tant de fureur, qu'il Pobli- 
yen à mettre pié à terre, & a adorer 


pas de bleſſer ce Chien au pié, par une 


ruade: le Gentithomme ordonna a ſon. 
Valet dew avoir ſoin : mais, plutor 
que de ſe laiſſer prendre, il aima 


mieux ſuivre le Saint Sacrement a. clo- 


che- pie ., & atendre qu'il füt de retour 


au logis, pour fe faire penſer par les 


Valets de fon Maitre, qui le gutrirent 
en peu de tems. Le meme Pere raporte 


pluſieurs autres circonſtances, od ce 


Chien a fait voir- fon empreſſement I 


Porter les Hommes à honorer Dien, dans 
le Saint Sacrement de PEuchariſtie : & 


quoique l'on pũt faire, pour Pobliger à. 


quiter cette bonne inclination, il ne laifſa 


pas de continuer. Ce chien Etoit encore 


plein de vie à Liſbonve, dans le tems que 
le Reverend Pere Ecrivoit cette Hiſtoire, 
Pan mil fx-cens trente cing, | 


ESus- CHRIST. Le cheval ne laifla 
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ge de Souveramete. 


Turſellin (*) dis. , qu'on a vu ſouvent | 
des Pigeons ſe percher ſur la tere des 
Pretres , dans le tems qu'ils celèbroienrt 
le Sacrifice de la Meſſe; comme cela eſt 
arrive à S. Kentigerne, en Irlande, a S. 
Canibert, au Bien- heureux Anſelme, & 
au Bien-heureux Chriſtoſte, Compagnon 1 
de S. Franfois. La meme choſe arriva 
encore au Pape Gregoire IX. lorsquiil di- 
ſolt la Meſſe, dans 5 De&tert de Camal- 
dali; ce qui fur un prẽſage, qu'il, ſeroit - 
un jour Souverain Pontife. Enfin, cela 
arriva a Marcel II. pendant qu'il oficioit, 
dans PEgliſe de Notre-Dame de Lorette, 


comme une marque ſenſible de la Dignite 


ſouveraine à laquelle le Ciel Lapeloir; ce 
qui lui fut confirmè dans la ſuite „ par 
1a Mere de Dieu, dans le tems qu'il di- 


ſoit la Meſſe, e le meme Autel. 


— 
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el i. m. Cop, 10. Hiſtevia Lars. 


Des Ph qui ſe perchent far T 
tete d'un Homme 1 un proſe: 
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Des Pigeons informent les Eutques: e 
d Orient, de la Saintete du da- 8 

| enifice, G. du Pape qui l C. | © 
bre. e ww 8. e 
Euviron l'an mil eent quarante cinq, du. d' 
tems du Pontificat de Lucius, ou ſelon = 
d'autres d*'Engene , il y eut, de la part ce 


des Evèques d' Armenie, & de leur Me- 
tropolitain, ſurnomme Catbolique, c'eſt- 
a-dire, Univerſel, plus de mille Depa- 
rEs, qui alèrent · trouver le Pape 4 Rome, g U 
pour ſe ſoumettre à fon ob&iflance;, & 2 
pour recevoir de lui la forme la plus par- 

faite qu'il jugeroit à propos de leur pre- 

ſcrire, dans la celebration du très- ſaint Sa- 


crement de la M:fe. & Saintets leur fit - + ON 
un acueil des ptus gracieux, & les invita „ 
A l'aler voir offeier ſolemnellement, un 1 7 
jour de Fete qui arriva peu de tems ap- - "= 
res. Ces Deputés, qui Etoient eu- mè- [ ' &© 
mes Eveques , & qui avoient fait un voia. Na 
ge- de huit mois, ne manquèrent pas de a 
fe trouver au tems marque, & d'exami. de. 
ner des yeux du Corps & de l' Eſprit cet- — 
te Meſſe cElebree pontifiealement. D'a-- | ply 
bord apres la Conſécration, ils virent-us H cou 
ne grande Lumiere , comme une eſpece _— 
de Boule, compotee des rayons du Soleil, * 


dejcengre fur le Pape, & former une 
Couronne autour de {a tète, & deux Pi- 


geons ne! 
— 1 5 a 
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geons qui voltigeoient en haut & en bas 
ans qu'on pitt. dEcouvrir augun trou par- 
on cette Lumiere & ces Pigeons fuſſent 


entrés: & ils diſparurngnt de-meme, d'a- 
bord apres que la Communion fut finie. 
"C'eſt ainſi , que Notre Seigneur voulut 
| honorer ſon Vicaire,, en. preſence des 
Deputès d' Armenie; afin que, convaincus 
de la Sainteté du Pape, & des Prodiges 
d'un Sacrifice tel que celui de da Mef7, 


ils ſe ſoumiſſent plus facilement aux Suc- 


ceſſeurs de S. Pierre (). 


EL. 


— 


Un Pigeon boit le Vin qu'un Pre- 


Tre impie vient de conſacrer, G. 
le lui rend apr es qu'il 4 confeſſe ; 


ſes Peches,” 


} 


II y ent, Pan mill deux-cens, à Leon en 


Eſbagnèe, un Prètre à qui, pour ere 
ſouillé avec une Femme debauchee; il 


Etoit dEfendu Maprocher de VAutel , la 


| Nair de la Nativite-de notre Seigneur, 
Lans s'ètre confeſſé. 1 s' adreſla donc à un 

de ſes Confreres, à qui il fit une eſpec2 
de Confeſſion. Mais, comme il lui cela 
pluſieurs crimes ©, dont il s'gtoit rendu 
coupabie, pendant le cours de ſa vie: 3 
8 la, première & à la ſeconde Meſſe qu'il 
BEAT . ²˙ 


˖ () Corbin,” Mitac, 740, P any 17 Page. 460, 


dit, d'abord apres la Conſecration ; on 
vid un Pigeon fondre d'un vol rapide ſur 
le Calice, dans lequel il enfonca le bec 
& en ſuga tout e Vin: en mEme tems 
avec ſes alles, il arracha des maius du Préè- 
tre les Hoſties, qu'il emporta. Cet Ec- 
cleſiaſtique tout éfrayé, & d'autant plus 
ſur pris de cet Evènement, que c' toit la 
ſeconde fois que la mème choſe lui arri- 
voit, ne voulut pas paſſer à la troiſieme 
Meſſe, avant que d'avoir fait une Con- 
fellion generale de tous ſes peches. Ap- 
res s'étre aquité de ce devoir, il com- 

' menca la troiheme Meſſe; & d'abord qu'il 
fut venu à la Prière Dominicale, il vid 
lle Pigeon qui retourna, & qui, apres avoir: 
avancè le bec dans le Calice, rejetta le | 

Vin quil en avoit ſuc&, & y laiſſa en 
meme tems tomber les deux Hoſties qu'il 

avoit emportees. Ce Prodige ex traordi- 
naire eſt aux Pretres une bonne legon, 


1 qui leur aprend, quelle doit erre leur 

( diſpoſition, avant que de Yaprochcr de. 

| 'PAutel, pour oficier (*). ER 

1 F RR 1, 4-91 

! Un Pigeon donne la Communion 2 

—_ | Ade. 

1 S8. Edme, Arehevèque de Caontorberri, 

| -apres avoir {Erieutement examine la Ma- 

1 ) Cette Hiſtoite eſt raportèe par Jaques Bleda, dans —4 
ti ſon Trait de la Confraire du Saint Sacrement-, Mirac. ; 
i 222. & il dit, qu'il Pa titee des Chroniques Eſpaguoles- | 


Ve Pierre-Mchel Carbenal, 
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Acre de la Sainte Trinite, ponriſe pres- 
parer a un Diſpute publique quil devoit: 
y avoir fur ce Miſtere,. wala ſe repoſer -- 
que fort tard ;: & pendant le ſommeil, il 
lui ſembla voir un Pigeon qui lui aportoĩt 
le faint Sacrement; & qu'il le regut. Le 
jour marque pour la Diſpute, il ſe ren- 
dit à PAſſemblee, & les Diſcours qu'il x 
tint fur l' Article en queſtion,  Etojent ſi 
relevẽs & ſi ſublimes, qu'ils Etonnèrent 

Xe Edifierent en mme tems ceux qui la 
compoſoient (j. | 


_CFxxv1ir 
Un Pigeon marque Penceinte' d'un. 


| 

| 
, Chaptlequ'on doit batir , enÞhon= - | 
neur de Notre-Dame. | | 


C*W} 


; 2 
Sigonins (1) & Leandre (4) diſent, qu'il 

V avoit autrefois une Dame de Bologue, 

apelte Ricciola Galoni, qui fit bitir avec 

Jon Mari, une Chapèle a la Vierge, ſur 

un Montagne proche de la Ville, pour ac- 

_<Omplir un vœu qu'elle en avoit fait. Les 

| Macons n'en avoient encore ereuſè' que 
les fondemens, lorsqu'ils virent un Pi- | 
geon tourner tour autour d'eux, comme. Fifi 
pour marquer un certain eſpace, avec des Ki 
petites branches d'arbre qu'il avoit rama 
0 Bede I. Mirse. 127. pag. 22 

(t) In Epiſcopis. Bononienſibus | 

4.) ln Deſcriptione 4abs, = 


— 2 
fes de chte & d'autre, & que ce petri 
animal fut deux jours entiers à marquer 3 
enceinte. La nouveauté de la choſe 
fit, que ces Ouvriers la regarderent com- D. 
me une Avanture extraordinaire: & le | 
bruit s'en Etant rEpandu par toute la Vit- 8 
le; il y eut une infinité de gens qui eu- | 
rent la curioſité de l'aler voir: L'Evè- 
que meme $?y.rendit, accompagn6-de ſon 
Clerge; & il eut le plaiſir de voir par 
lui- meme, combien ce Pigeon toit em- 
preſſe à tracer ce cerele, ſans s'frayer 
d grand nombre de ſpectateurs qu'il a- 
voit. Ce Prelat jugea G gerd que C'E- 
toit la ſainte Vierge qui aWit envoie ce 
Pigeon, pour tracer les bor nes de la Cha- 
pèle que Ricciola avoit projettèe. C'eſt 
pourquoi, il lui conſeilla de la faire bi- 
tir ſur les traces que le Pigeon venoit de 
marquer; ce qu'elle fit, avec tant de di- 
ligence, qu'elle fut en ẽtat d' etre conſa- 
erte le premier du Mois de Sepeembre ſui- 
vant. Les Miracles frequens qui y fu- 
rent faits tẽ moignèrent aſſez, que la ſainte 
Vierge avoit choiſi cet endroit po W 
Etre honoree. eee 
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Des Corbeaux, des Corneilles & 
Saſſemblent-de tous les endroits de 
Italie à Ravène, le four de & 


Apolinaire, pour le ſolemniſer, 


IJ FA 


Niere mberg (). crit, qu'un grand nom 
bre de Corbeaux, de Corneilles, & dau- 
tres Oiſeaux de cette nature, s'aſſem- 
bloient tous les ans pres de Ravene, le 
jour de la, Fète de S. Apoliaaire, premier 
Eveque de cette Ville, & faiſoient par ce 
moien-là, un concours extraordinaire, 
pour en rendre la ſolemnité plus grande, 
pendant la celebration de POfice;-enpre--- 
ence du Saint Sacrement. Les Habitans 
: de la Ville, eprecon noiſſa nee du reſpect 
que ces Animaux avoient out leur Pa- 
tron , tenoiĩent toujours Pprete pour ce 
jourelà une Charogne, pour les en kẽga- 
ler, avant quzils s'en retournaſſent A leurs 
_ diferens:Quartiers. Il yen a qui atribuent 
ce Rende vous a un Miracle que ce ſaint: 
Evèque avoit fait; & il ſe peut que cette 
ſorte d'Qiſeaux ait eté bannie & chaſſee, 
parce qu'ils ſaliſſoient I Egliſe de leurs 
ordures, & que, par leur croaſſement 
lugubre & incommode:;, ils empèchoient 
le Diviu Ofice de la Mee: & c t par 4 
18 EE cette * 
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(*) De Mizzculis Nature, Lib. I. Caps 4. P. 3894 


-* 
* 


* ö de vouloir ſe-debaras« - 


(3 0 


cette raiſon que d'autres croient ; que 
c'eſt des ces Oiſeaux, que 14 Ville tire 


ow nom. 
X * * I x. 
ta Meſſe a la vertu ana ep” 
N un Dragon. _ 


S 


8. Paul, Evequ e de Leon, das le Ra- 
aume d' Irlande, Nut un jour prié de la 


part des Habitans d'une Ville maritime, 


de les délivrer d'un Dragon qui ruinoit: 
leurs campagnes, & qui les empechoir de 
ſortir librement. Ce Prelat les aſſura de 


l'aide de Dieu, - pourvu qu'ils ſe repen- 
tiſſent & qu'ils renongaſſent à leur ſuper- 


ſtitions. Cela fair, il ordonna à ſon Ne- 


veu de préparer un Autel, ſur lequel il 

par dire la Meſſe. D'abord qu'elle fut fi. 5 
nie, il ſortit plein d'un@parfaite con- 
fiance: en la Bonté Divine, & ſomma & © 
haute voix cette Bete féroce de 1 ; 
ſans faire le moindre mal à qui que ce 


flit. Four à- coup on vid paroitre cet 
Animal furieux, avec la gueule béante, „ 
les yeux Etincelans & enflammès de rage: 

its'avancadfoit vers le Saint & gala proſ- 
terner a {es pies: S. Paul lui; jetta une Etole 


autour du cou, & après avoir plante ſa 


Crofle en terre „ il atacha le Dragon, 
fans qu il fit la moindre rẽſiſtance, ni le 


8 


« * i . ” 
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ſer; & il paroiſſoir tellement aprivoiſe,. 


- qu'il toit auſſi humble & auſſi doux qu un 


Agneau (). IVR. 


N 


Des Dragons vangent Pinjure qu on 
4 faite d la ſaiute Heſie. 
At) Certmains Habitans d'une Ville d'l- 


talie, apres avoir regu la Communion 


le jour de Pajuet, paſſèrent le reſte du jour, 

par une impiets criminelle, à des Diver- 
tiſſemens, & A des Jeux impudiques: 
mais la vangeance divine les ſuivit de près. 
Entr'autres chatimens, Dieu leur envoia- 


une [nondation,. qui couvrit entierement-. 
leur Moifſon-,; & noia leurs Pres. De 


13 $*engendrerent des Dragons, qui rendi- 
rent les chemins, lorsqu'ils furent ſees, ſi 
impraQicables, qu'on ne pouvoit aler a. 
la Campagne, ſans courir riſque d'y per- 
dre la vie. Comme ce Pays-là ſe trou- 


voit dans un état tout-a-fair déplorable, 


il y eut un Saint Homme, qui rouche de 
pitié, pria Dieu ardemment, de detour-- 
ner ſa Colère de deſſus ce Peuple, ou du 
moins, de lui faire entendre la raiſon, pour- 
quoi il Pavoit ſi fort aflige. La- deſſus, un 
Ange ſe preſenta à lui, & lui fit cette 


queſtion 


(*) colganus, in Vita S. Joannis. 2. Marti. pag. as. 
) In Spec, Exempl. Tit, Euchar, Ex. 13 
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(Cze) 


q ueſtion: Si un Homme avoit eu la te. 
merits de mettre la main ſur le Fils de 
PEmpereur, & que, par un attentat 


abominable, il l'eüt- mis dans une noire 


Priſon, quelle punition croiez- vous que 
mèriteroit une telle inſolence? Le Bon 


Homme lui répondit , qu'il merireroit 
d'erre mis à mort & &Ecartelss L' Ange 


ajouta: Mais ſi un autre prenoit le Ci- 


boire rempli d' Hoſties conſaerèes, & 
qu'en preſence d'un grand“ nombre de 


gens, il le jettũt dans un Cloaque plein d'or- 


dures & de ſaletéẽs, quel devroit ètre le 


_ chatiment d'un tel Sacritege ? Le Saint 


Homme repliqua, qu'il meriteroit d'ètre 


brials, comme Herertique. Sur cela, PAns 


ge lui dit, que les Habitans de cet en- 
droit avoient mis le Fil- de Dieu dans une 


Priſon : obſcure, & qu'ils avoient, outre 


cela, jetté le ſaint Ciboire, qui eſt le 
Cœꝛur du Fils de Dieu, dans un Egoũùt de 
toute ſorte d'ordures & de vanités, par- 


on ils avoient mèrité d'ètre chaties en- 
core plus ſEvErement qu'ils ne l'avoient 
&E. Le Peuple n'en fut pas plutot in- 
forme, qu'il ſe repentit de ſes pẽchẽs & 


S humilia devant Dieu, pour qu'il lui plũt. 
dae le delivrer de ce Fleauu. 


L 1 1 
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e 
es Elefans honorent auſſiteur Crea. 


Ie trouve, die Nieremberg (), que les 

Flefans rendent auſſi leurs Hommages a 

leur. Créateur', dans PHoſtie eonſacrés. 
Comme cette ſorte d' Animal eſt une crea- 
tare pleine de gloire & d' ambition, on 
M coutume à. Go, Capitale des ndert 
Orientales de les mener- à une Preces- 
ſion ſolemnelle qu'on fait a Phonneur du 
ſaint Sacrement, le jour de la Fete- Dien. 

Les plus jeunes marchent les premiers; 

& ainſi. de. ſuite juſqu' aux plus vieux, qui. 

ſont les derniers; & tous richement cou- 
verts, portent ſur la tete, & ſur tout le: 
corps, la Croix & les Armes de Portus-. 

_ gal, peintes dans leurs couleurs naturel- 
tes. Ils ont tous, des, Hommes ſur le dos; 
& entr'autres il y en a un, qui porte ein 
ou ſix. Trompètes, & un autre autant de 

Muſiciens, qui font retentir leurs Inſtru- 
mens, dont les Echos ſe font entendre de 
fort loin, pendant tout le tems que dure. 
la Proceſſion... Cet animal d'une gran- 

deur Enorme, qui n'aime pas ordinaire- 
ment a ſe laiſſer domter , marche alors ſi- 
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tranquilement, & avec tant de gravite;- 


qu'il ſemble s'eufler & s'aplaudir, com- 2 
me les Hommes ont accoutame de faire, eat 
dans le tems de cette Pompe, & de cet- | f 

te Solemnité. On voit par- là, que tous a 
les Hommes & tous les Animaux rendent 1 
 hommage à leur Createur. fo 
i W-- 

: 2 £ „„ . f BY. | voie 
In Charpentier ſe” garuntit de la ſon 
corde , par le moien d'un You I Baß 


qu'il fait, daler au C. Sacrement- on 
de Poſnaniec- A + ratr 


| ZH gilt 
Traterus (*) raporte que, dans le Voi- 5 1 
 finage de Mariembourg. en Pruſſe, il ya? cle. 
voit un Eharpentier, qui $'&rant trouvs | _ dal 
dans la compagnie d'un Homme querel- aa 
leur & violent, qui l'ataqua vigoureuſe- noi 
ment, ſe mit en devoir de fe défendee, | 
& bleſſa dangereuſement ſon Ennemi. On. KF - 
le mena en priſon, ou atanr apris, que _— 
le bleſſs aloir mourir , il chercha les W 77 
- moiens de recouvrer fa liberté: & apres_ iy 
s*Ctre ſouvenu des Miracles que le Saint 1 
Sacrement de Poſnanie avoit faits, dans la 9 5 
Hante- Pologne, il promit à Dieu d'y faire 
un voiage, s'il lui faiſoit la grace de le Ste 
delivrer du danger où il ſe fencontroit. me 
It n'eut pas plutòt fait ce vœu, qu'il vid ʒ⁊ n'y 
une Ermine ſe gliſſer le long de la mu-. fen 
- | + | raille - — 


raille de la Tour, pour aler dans un autre 
_ endroit , ce qu'il regardã eomme un bon 
prẽſage pour ſa delivrance. It y monta 
ſans diferer un moment; & il 7 trouva 
des outils propres à faire une breche à la 
muraille, pour pouvoir ſortir de ſa pri- 
ſon. Eufin, lors qu'il voulut mettre la 
main à I'ceuvre, il trouva que les pierres 
tomboient comme d'elles- mèmes; & il 
voloit clairement, que ile Ciel favoriſoir 
ſon juſte deſſein. Apres s'ètre fait un 
paſſage aſfſez grand pour deux Hommes 
de front, il ſortit au plus vite de ſa pri- 
ſon, & enſuite de la Ville, ſans avoir été 
ratrape, .malgre les Archers que le Ma- 
giſtrat envoia apres lui, Il arriva heureu- 
ſement &- Poſname, o il declara ce Mira- 
cte, & acomplit le Vœu qu'il avoit fait 


dl'aler juſques-là, pour rendre à Dieu des 


actions de graces, de la faveur qu'il ve; 
noit de lui acorder. | 5 


. NKL 


In Fuucon reſpecte Þ Egliſe ok oft 
. renferme le Saint Sacrement. 


On dir d'un Faucon qui, du tems de 

Ste. Brigide , faiſoit ordinairement ſa de- 
meeure dans le Clocher d'une Egliſe, qu'il 
n'y vouloit ſoufrir la compagnie d'aucune 
femelle ; mais, lorſque le tems de s'aparier 
venoit, il ie retiroit ſur des Montagnes 
fort Eloignees de-là, & apres avoir _ 

SES FT cis 


q E i 
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voulut ſe lenden 


4 


(360) 


fait la Nature, „ ik retournoit 2 ſon ancien: 
ar ce · moĩen · là, il don- © 
noit . de lui · mème un bel exemple de bien» 


ne habitation; & 
1eance, & du reſpect qu'on doit aux E- 


: gliſes, & aux autres Lieux Sacrés wo 


Kt: V. 


Des Fourmis font pnnies „ Ae iu { 


de reſpett pour le * 
Sacrement. 416 


” 
* - 


II arriva, en FN quan zer Gui 


Fete ſolemnelle, le Saeriſtain de l'Egliſe 
d'un College de Feſuites remplit de fleurs 


odoriferantes des pots qu'il mir autour 
du Tabernacle, od l'on renferme le S. 
Sacrement. II y eut, la nuit ſuivante, une 


troupe de Fourmis qui .avoient pris leur 
Quartier dans un endroit affez proche, 


& qui atirees par l'odeur agreable que 


ces fleurs rEpandgient, s'aprochèrent de 
ce Lieu ſacre, pour y faire ons bu- 
r le champ 


tin: mais elles furent punies ſu 
de cette tEmerite ; WV quand le Sacriſtain 


couvroit l'Autel, il les trouva toutes 
mortes, a cõtẽ dy S. Sacrement (t). 


6% Nicrembery , In Hiſtor. "Nat. Lib, 3 xu. 1 05 
1 Ex Linteris ann. prov. nn a u. Cup — 
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lever le tapis qui 


Vil 


Cell 


deb 


(2x 2 
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Des Poules reuerent le Sacrement, 


Avant que la Bien-heureuſe Ide de Lou- 
vain fiir entree dans un Ordre Religieux, 
elle nouriſſoit des Poules & d'autres Oi- 
ſeaux domeſtiques; mais, dès qu'elle ent 
pris VHabit de Religieuſe, & qu'elle eut 
fait profeſſion, elle eut une fi grande de- 
votion pour le 8. Sacrement,, & pour le 
Sacrifice de la Meſſe, qu'elle y mena tou- 
tes ſes Poules & tous les autres Oiſeaux 
de fa Baſſe cour, qui la ſuivoient dans 
FEgliſe d'abord qu'elle les apeloit; & au- 
tant qu'ils en Etoient capables, ils s'hu-⸗ 
milioient & ſe proſternoient devant le 
très- ſaint Sacrement, ſans faire le moin- 
dre bruit, au grand Econnement de tout 
le Pepple qui,ctoit preſent . 


„ 1 


u il fait du Sacrement. 


Bredembach raporte (t), qu'à Nimegue, 

Ville de Gaeldre, il y eur, Pan mil cinq-_ 
cens ſoixante & un, deux Heretiques 

debauches , qui entrerent le lendemain 


(+) Corbin, dans ſou Panegirique , ſur le S. Sacremena; 
Miracle 741. p. $04. | | 
(0) Lib, vn. Cap. 60. Sacr. Collaty 
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de P#ques dans un Cabaret, oils deman: 


derenr des ceufs frais, & fe firent 


un defi, à qui auroit le plutdt expedié 
Jes ſiens. Comme ils entendirent la clo- 
che qu'on ſonne ordinairement avant la 


| Proceſſion, lors qu'on va porter le Sa- 


.  crement à un Malade, l'un d'eux dit, 
qu'il auroit plutort avalé ſes ceufs , que 


le Malade n'auroit mange fon Dieu, ou fon 


Idole, comme il l'apeloit, par le me- 
pris extreme qu'il en faiſoit. II le fit 6+ 


fectivement; mais a ſon dam; car il y eut 
un de ces ceufs qui s'arrèta à ſon goſier. 


Comme il craignoit que cela ne Petoufir, 

il y introduiſit une chandelle, pour le faire 
deſcendre dans l'eſtomac, mais inutile- 
ment: le ſuif lui demeura auſſi dans le 
goſier, ſans en pouvoir retirer que la 
meche; & un moment apres, il tomba 
roide mort, aiant le viſage auſſi noir que 


celui d'un Maure, & la gorge entière- 
ment gitee, par un juſte chatiment de 
Dieu. Enſuite on vid, que l' œuf qui 


$*Etoit arrèté a ſon goſier, ſe fir un paſ- 
fage&-la nuque du cou, ou il forma une 


boſle entre cuir & chair. Ce fut le hui- 


tième d'Avril de anne ci· deſſus, que ce 
Miracle arriva. > * 


Le 
go, E 
Frans 


Da F 
le troiſi. 


Ton 
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Des Grenouilles reudent hommage 74] 
au F. Sacrement, 


Du Ferrier remarque, dans la Vie de 
S. Lindanus, Abbé (), que ce Bien-heu- 
reux entendit un jour un nombre conſide- 
rable de Grenouilles qui Etoient dans un 
Marais, proche de l'Egliſe, faire, par 
leur croaſſement, un bruit qui incommo- 

doit le Prètre, pendant qu'il diſoit la 
Meſſe, de- mème que ceux qui s'y Erojene 
rendus pour Pentendre. Il gaprocha 


de l'eau, ou Erojent ces Inſectes, & a- 


pres l'avoir frapèe de ſon biton, on re- 
marqua, que ces animaux ſe turent ſur 
le champ, ſans qu'on les ait jamais ens 
tendus depuis. Ws 


XLVIIL 


Des Hirondelles obeiſſent 2 Ia di- 
fenſe qui leur eſt faite, de ren. 
rer dans l Egliſe. „ 


Le Bien - heureux pere Francois a Favia- 
no, Homme fort deEvot, de POrdre de S. 

Frangois, faiſant un jour la prière devant 

3.4 . | le 


Du Fmiiey, dans le Catalogue des Saints d'Lalie, fax * 
le troiſieme de Fillet. p. 204. | 


Tome III. 
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Je S. Sacrement, & meditant, d'un cöte 
fur l' Amour inexprimable que IESUS- 
CHRIST a témoigné aux Hommes par 
ſes Soufrances & par ſa Mort, & de l'au- 
tre ſur leur ingratitude, à faire ſi peu de 
cas de ces Bienfaits, qu'il ſemble qu'ils 
avy ont aucun interet, il y eut des Ni- 
rondelles qui avoient niche autour de 
PEgliſe, qui commencerent à faire un ſi 
grand bruit, par leur gazouillement, 
qu'elles interrompirent la tranquilite que 
demandoit une meditation auſſi ſainte, que 
celle de ce Reverend Pere; &, comme: 
elles ne diſcontinuoient point, il leur or- 
donna de ſe retirer ailleurs, & de ne plus 
retourner dans cet endroit: elles obeirent 
fur le champ a ce commandement; & 
Pon remarqua , que de toute cette an- 
 nee-la, il men parut plus aucune dans 
Lien ſacre-(*). 


1 
Sur le meme Sujet. 


Le Pere Pierre Regalat, du meme Or- 
dre, Pretre d'une Vie exemplaire & d'u- 
ine Converſation Edifiante, & Recteur du 
Couvent d' Aguilar en Eſpagne, engagea 
pluſieurs autres Religieux par ſa piẽté I 
ſuivre ſon exemple; de ſorte qu'à l'ex- 
ception des heures qui les apeloient ail- 
=E 1p leurs, 
) Wading, 1322. 1 


* 2's 
* 


leurs, on les trouvoit toujours dans 1'F- 
gliſe, en dévotion, devant le S. Sacre- 
ment. Mais, comme la prière demande 
beaucoup de tranquilité, pour y pouvoir 
trouver PEſprit de Dieu, ils ſe virent pri- 


ves de cet avantage-, par le gazouille- 


ment des Hirondelles qui avoient fair 
leurs nids autour de l'Egliſe; ce qui o- 
bligea ces bons Religieux à en porter 
leurs plaintes à leur Superieur. Ce Saint 
Homme, pour leur donner quelque ſatis- 
faction, leva les mains vers le Ciel, & en 
hauſſant la voix, commanda a ces Oi- 
ſeaux de ſortir de PEgliſe, & leur défen- 
dit d'y retourner jamais; il leur or- 
donna en mème tems, de ſignifier cette 
defenſe A tous ceux de leur compagnie. 
O - Evenement admirable ! Depuis ce 
tems-là, il n'y a pas eu une Hirondelle 
qui ait oſé nicher autour de ce lieu ſa- 
*creE, ſans recevoir le chitimenr dd a fa 
deſobeiſſance. It eſt raporte , dans les 
Memoires qui ont &te prepares pour la 
Canoniſation de ce Saint, qu'il y en eut 
une ou deux qui gEmanciperent de yoler 
autour de cette Egliſe, & que ſur le champ, 
elles tombèrent roides mortes ſur le pavë 


(9. . 5 


(*) Wading, Tom. V. ad anttum 1448, 1. 5 
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Des Fumens adorent le G. Satrement. 
II arriva, le vint einquième Juillet de 


Pan mil trois- cens dix ſept, dans un Eu—- 
droit apele Vivieres, tout proche de la 


Ville de Tumay, dans la Province de Loox, 
que le Vicaire du Lieu fut pris de por- 
ter le Sacrement a un Malade. Il s'y ren- 


dir a point nommé; & lors-qu'il fut en- _ 
tre dans la maiſon, il poſa ſur la table 


la Boere on Etoit renferm&e l'Hoſtie con- 


lacree, pour aler aupres du mourant, 
& entendre ſa Confeſſion. Pendant ce 


tems-la, il y eut quelcun dela maiſon qui 


 S'aprocha de la Boëte, & la toucha d'n- 
ne maniere impie & profane. Le Pretre, 


après avoir prepare ſon Penitent , prit 
cette Boëte & retourna au lit da Ma- 
lade, pour lui donner la Communion : 
mais, des qu'il Peut ouverte, il vid que 


I'Hoſtie Etoit toute enſanglantẽe, & qu'el- 


le avoir tach le linge qui lui ſervoit d'en- 


velope. Ce ſpectacle lui donna une ſi 


grande frayeur, qu'il n'oſa pas donner le 
— au Malade : il ſe contenta de 
le conſoler, il difera la Communion 3 
un autre tems, & raporta la Boëte & 
FHoftie a PEgliſe. TEE. 
D'abord que le Cure eut apris ce qui 
Etoit arrive à ſon Vicaire, il lui ordon- 
na de porter I'Hoſtie au Monaſtère de S. 
RG on Herk- 


„ | 
Herkmorode , pour y conſulter un Prètre 
auſſi venerable par ſes Mœurs, que par- 
ſon Erudition. Le Vicaire obéit, & a- 
ant reneontré en chemin des Jumens, 
des Anes, & d'autres Beres qui paiſſoient 
dans. les champs, ces Animaux te mirent 
a genoux pour adorer leur Createur, & 
lui rendre leurs hommages ; & lors qu'il 
fut arrive à l' Egliſe du Couvent, il y eut 
deux cloches dans le elocher qui ſonnè- 
rent d' elles mèmes. Enſuite, on chanta 
la Meſſe du premier d'Ao## , qui commen- 
mence par ces mots, Sanctus Petrus ad Vin- 
cula. Le Pretre qui celebroit, ne ſa- 
chant rien de ce qui s' toit paſſẽ, s' loĩ- 
gna un peu de l'Autel, & apres avoir fait 
une profonde inclination de la tète, pour 
a dorer le S. Sacrement, notre Seigneur 
lui aparut en forme humaine, avec une 
Couronne fur la tète, mais que perſonne 
ne vid que lui. En mème tems, il y eut 
un Poſſédé qui fut délivré de l'Eſprit 
malin; & , des lors le S. Sacrement n'a 
point ceſſe „& ne ceſle point encore de 
produire quelques Efets miraculeux (*). 
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Trois Hoſties font pluſieurs Miracles. 

Lan mil trois-cens quatre-vingt dix 

neuf, il y eut à Pojnanie, dans la Haute 
ob % RO. 


Giriftes, Hlenriquex in Menol, Ciſterc. ad 29. Fulii. | 


CCC 
Pologne, une Femme & ſa Fille, qui ſer» 
vant chez un Ja, s engagèrent pour une 


roſſe ſomme d' argent à lui livrer, à lui 2 
à les Confreres, des Hoſties conſa- pe 
crees. Pour cet éfet, elles ſe cachèrent, By 
le jour de PAfdmprion. de Notre Dame, qu 
dans l'Egliſe des Dominicains ;. & après fo 
que les Religieux ſe furent retires. pours: pi 
aler diner, la Fille fit le guet, pendant ef 
que la Mere. s'aprocha du Tabernacle. oh 
Quoiqu'à la premiere & à la ſeconde fois. vi 
elle tombar en arrière, étant repouſſee n 
par une force Divine, cela ne l'empècha g 
point de s'en aprocher une troifieme ; &. 
apres l'a voir ouvert, elle &ta du Ciboire- tf 
trois Hoſties qu'elle remit entre les mains li 
des miſerables Faifs. Eà - deſſus, tous ceux ſe 
de cette Nation s'aſfemblèrent dans une 1 
Cave ſouterraine, od ils jettèrent d'une. p 
manière mépriſante ces Hoſties ſur la ta- 1 
ble; & apres avoir profere contr'elles.. 4 
pluſieurs blasfemes horribles, ils les per- 8 
cerent d'un * poignard. Il, en ſor- =Y 
tit une fi grande quantite: de. ſang, que 4 
le viſage de celui qui en toit le plus pro- f 
che, en fut tout couvert, ſans que ja- f 
mais on Pait pu effuter que par les flames ng 
de ſon Chatiment-: la Cave mème fut tel - 1 


lement teinte de ſon. ſang, qu'on ne a": 
jamais pu laver. Les Fuifs Efrayes de ces 
Prodiges, commanderent a. deux d'en- 
tr'eux de porter ces Hoſties hors de la 
Ville & de les enterrer dans les Champs. 
Pendant qu'elles reſterent ainſi enſèvelies, 
elles ſirent pluſieurs Miracles. Premie- 

. e e ene 


[ rement, le Dimanche de l' Octave de 4 
5 fomption, il y eut un Bouvier avec ſon Fils, 
qui menèrent à ces Champs les Cavales 
& les Bœufs qu'ils avoient en garde: le 
Pere y laiſſa ſon Fils ſeul, pour aler en- 
tendre la Sainte Meſſe. Ce jeune Homme , * 
qui s'apeloĩt Paul, vid les trois Hoſties e 
lever en l'air, & voltiger comme des Pa- 
pillons; les Cavales en paſſant tout pro- 
che s'en apergurent auſſi, & les adorè- 
rent; enfin, le Pere étant de retour les 
vid pareillement, & les Bœufs ſe proſter- 
nerent devant elles, pour rendre homma= 
ge à leur Createur.  , . 
Loe Bouvier courut à la Ville, pour en 
faire ſa déclaration au Magiſtrat, qui au-ñ 
lieu d'y ajouter foi, le prit pour un in 
ſenſs, & le fit mettre en priſon, ou ee 
miſerable implora le ſecours du Ciel, pour © 
pbuvoir ſortir de Vendroiton il ſe trouvoit. 
Tout à-coup il vid les portes de la Pri- 
fon s'ouvrir d'elles-mèmes; - apres quoi, il 
Bala preſenter une ſeconde fois au Magi- 
ſtrat, qui trouvant cet homme trop ſim- 
le, pour Etre capable d'une four- 
erie, en fit ſon raport a VEveque, qui 
ſe rendit ſur le lieu en grande pompe & 
en Proceſſion. Ce Prelat ordonna à un 
Prètre de ramaſſer les Hoſties; après quoi, 
on fit d'exactes informations, & l'on de- 
couvrit toute Pafaire : les Jaifs endurcis 
furent condamnes à erre briiles, & tous 
leurs biens furent confisquẽs. Uladiſlas,, 
Roi de Pologne fit batir une Egliſe dans cer 
endroit, ſous le titre du Corps de IESus- 
TT . CHRIST, 


Ns 


— 
* 


(320) 


Cur1sT od Dieu a fait des Miracles de 


toute eſpece ; entre leſquels on comptoit, 


qu'il avoit reſfſuſcite trente-ſix perſonnes; 


& que depuis le commencement de ces 


Miracles, juſqu*a Pan mil ſix: cens quatre, 
le nombre en Etoit augmentè juſqu'à trois- 


cens quatre vingt deux. Cette Hiſtoire a 


EtE Ecrite par Thomas Traterus, Aumo— 


nier du Cardinal de Roſe, & enſuite Cha- 
noine de Verme en Polegne (*). 


4 


LIE 


Une Femme paroit ſous la forme 


d'une Cavale, pour avoir negiige 


de recevoir le Saint Sacrement, 


3 y eut un Magicien , dont les char- 


mes ne ſe trouvèrent pas capables de cor- 
rompre la chaſtere d'une Femme, en fa- 


veur d'un jeune Homme qui Pavoit em- 
ploĩ pour cela, avec promeſſe d'une bon- 
ne rẽcompenſe: ce qu'il fit. qu*il exerga ſur 


elle {un Art de maniere, qu'elle parùt non- 
ſeulement à ſon Mari mais auſſi à tous ceux 
gui la virent | ou ta forme d'une Ca- 
vale. On la mena à S. Macaire, qui leva 


le Charme avec de l' Eau benite, & dit 4 


la Femme, que ce malheur ne lui Etoit 
arrive, que, parce qu'elle avoit négligé 
Dendant quelques ſemaines de ſe trouver 


à la Communion. Palladius raporte le 


Fait 


| E* 2 Voicz Bzavins, Tom. V. ſur Pan T 399%. 


— 


TTW 
Fait, dans la Vie de ce Saint, où il in 
lere cette excellente Sentence du Concile 
de Nice, qui dit: Nous animons & nous ex- 


HBortons les Fideles @ leur combat, & afin 


de ne les laiſſer pas nuds, nous les revetons 
& les ar mons de la protection du Corps & 
du Sang de notre Seigneur: & comme ÞEu- 


cbariſtie eſi d'un très grand avantage , pour 


la deferſe de ceux qui la repoivent, & uʒ, 
nous ſoubaitons ſa ſurete contre PEnnemi , 

ar mons- nous auſſi de la definſe de notre Seig- 
neur , Ceſt a-dire, de ſa Viande ſalutaire, 
gue le Concile apèle, Munimentum Domi- 


nicæ ſalubritatis. 


L III 


Des Lapins adorent le Sacrement. 


L'an mil quatre-cens douze, un cer- 
tain eau von Langarſtarden , vint faire ſa 
demeure à Herental en Brabant. Il ſor- 
toit tous les matins en ſecret, dans le deſ- 
ſein de faire quelque vol & Etantentre' 
un jour, avec d'autres perſonnes, dans 
PEgliſe de Veetrelesande, il en emporta le 


Calice & le Ciboire, od il y avoir cinq. 


Hoſties confacrees ; apres quoi, il reprit 
le chemin de Herental, - avec ſon Larcin. 
Mais il fut fort ſurpris, au milieu de la 
route, de voir qu'ił ne pouvoit avancer, 
quoi qu'il ſũt où il ctoĩit; & comme il ve- 
noit toujours ſe rendre au meme endroĩit. 
& que par conſequent, tous les pas qu' ii 
TER A fai 


(53225) „ 
falſoit Etoient inutiles, cela lui fir faire, 
des rEflexions, & penſer, que le peEcheE- 
qu'il venoit de commettre en toit la cau- 
ſe: en meme, tems il rẽſolut de jetter les 
Hoſties dans la Rivière; mais, comme - 
il: voulut s'en aprocher, il fe trouva ar- 

reètẽ tout court, ſans pouvoir ſortir de la- 
place. Malgre cela, aiant vu d'un autre c- 
tE une Garène, il y entra & cacha lesHoſties - 
dans un trou de Lapins; après quoi, il ne 
trouva plus d'obſtacle qui Pempechar de 
fe. rendre a ſon Pogis. Sur le bruit qui 

Terepandit de ce ſaerilége, le Lieutenant- 

Criminel de Herental fit arrèter ce mal-- 
heureux, qui, des qu'il fut mis a la tor- 

ture, avoua qu'il avoir enleve le Calice 

& le Ciboire, ſans rien dire de c2 qu'il 
avoit fait des Hoſties. Apres qu'on 
lui eut fait ſon procès, & qu'il eur EtE- 
condamnè à ètre pendu, ſon Coufeſſeur 
le preſſa fort de lui dEciarer où il les a- 
voit miſes, ſans pouvoir en tirer aucune 
rEponſe, juſqu'à ce qu'il fut au haut de 
Pechele, & fur. le point d*erre jetté en 
bas: alors, il confeſſa le fait, & indiqua 
le lieu on il les avoit laiflkes 

Sur cette confeſſion, on le fit deſcendre 
de l'ẽchèle & on le eonduiſit à la Garène, 
acompagne d'une grande foule de peuple, 
A qui il montra le troy, od il avoit cache 

les Hoſties.. Mais, comme on ne les y. 
trouva plus, il y en eut un de la troupe, 
qui jettant les yeux de .cote .&. dautre, 5 
les vid expoſces en rang ſur Pherbe, & BY = 
des Lapins profſternes devant elles _—_— „ 


cx)" 


leur Createur , avec tout 1 relfe@, 

dont ils Eroient capables. Il y avoit deja 
huit jours, que la choſe Etoit arrivee ;. 
nEanmoins ces Hoſties Etoient demeurdges'. 


_ entieres, ſans avoir ſoufert le moindre 


dommage de la neige, de la pluie, ni des 
autres injures de Pair, quoi-que dans le 


mois de Février: ce qui prouve, que les 


Een memes & les Beres reconnoiſſent 


leur Createur, a la honte des Hereriques, 
qui le renient, & profèrent des blasfemes 
contre lui. On reconduiſit le Criminel 
au lieu du ſuplice , on il fut brile vif, 
pour expier l enormité de ſon crime. 
Sur le bruit que fit un Miracle de cette 
nature, Astoine, Duc de Brabant, & la 


Princeſſe E/ ſabeth, ſon Epouſe, ſe ren 

_— ſur le lieu, avec une nombreuſe ſui⸗ 
te, pour tEmoigner leur dé votion pour 

le S. Sacrement. On birit une Chapelle 


ſur le trou de Lapins, où les Hoſties avoi- 
ent été jettèes, & que l'on voit encore 
aujourd'hui ſous l'Autel. Depuis ce tems- 


Iz, on a toujours eu beaucoup de de vo- 


tion pour cet endroit, & l'on en a encore 


à- preſent; mais les Hoſties ſe ſont per- 


dyes „& l'on doit atribuer ce malheur & 
la fureur de nos nouveaux Iconocolaftes & 


Calvin 25 69). 
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19 e nean i in Brabant. Matias. F. 
ln Append; ad ſolemne Sapientiæ Coarivium.” 
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Le Prince Maximilien, en adorauk | Lc 
le F. Sacrement , eſt delivre du 3 
danger de perdre la vie. ur 
Environ l'an mil quatre-cens ſoixante & 2 
dix, le Prince Maximilien ſe trouvant u- ri! 
Jour à la chaſle aux Lapins, ſur les Mon- le 
 T2gnes qui {ont firuces aux environs d'In- 
Jprak, en pourſuivit un avec tant d'ar- F 


deur, que s'abandonnant entièrement 4 
Fenvie qu'il avoit de l'atraper, il fe trou - 
va dans un lieu ſi eſcarpé, qu'il ſe vid 
dans un Etat à n'en pouvoir jamais ſortir, 
fans courir riſque de tomber dans un ter- 
rible preEcipice quil avoit devant les yeux. 
Comme il ſe voioit perdu, il apela au 
bout de deux jours les gens de fa ſuite. 
qui le cherchoient, & qui l'aiant trou- 
ve, redoublcrent leurs larmes, voiant 
qu'ils ne pouvoient lui donner auenn ſe- 
Cours. Dans cette perplexité, il leur dit. 
d'aler trouver le Cure de la Paroiſſe voi- 
mne, de le prier de luĩ aporter le S. Sacre- 
ment, afin qu'a vant que de mourir, il piit du 
moins avoir la ſatis faction de le voir & de 
Fadorer, puiſque , dans. Pextremire ou il 
Etoit rẽduit, il ne pouvoit le recevoir. 
La choſe fut exEcutee comme il l'avoit 
fouhaité, & il ne ſe fut pas plutòôt pros- 
tern avec une parfaite dẽ votion devant 
Ta Sainte Eychariſtie, qu'on vid un Ber - 
5 _ 
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Z 
ger, qui apres avoir dtc les pierres qu“ 
empechoient ce Prince de ſortir d' emba- 
ras, lui dit: Prens bon courage, & me ſuis. 
Le Prince le ſuĩvit juſqu'à ce qu'il fut vers. 
ſes gens, qui aiant vu alors le Berger 
diſparoitre tout- à- coup, erurent que c' toit 
un Ange; de ſorte que, tout remplis de 
joie, ils reconduiſirent leur jeune Maitre. 
au Palais de l' Empereur ſon Pere, Frede- 
ric IV. qui ala ſur le champ rendre de ſo- 
lemnelles actions de graces a Dieu, de ce. 
qu'il a voit fi miraculeuſement delivre lon 


Fils, du danger ou il avoit été (0). 
| E V. 


Un Loup quite ſa proie, en vertu de 
la priere que fait a Dieu un pienxx 
Proſelite, dePOrare de Citeaux ,. 
qui venoit de recevoir le ſaint ga 
crement. 5 | 


Un Proſ&lite, da Couvent de Citeany,.. 
homme fort devot, & qui avoit la garde 
des Moutons, aiant un jour regula Com- 
munion, avec toute la dEyotion poſſible, 
s' en retourna a ſon Troupeau, pour 
voir s'it ne lui Etoit rien arrive; & 
comme il-vid un Loup, qui aloit entrer” 
dans le Bois, avec une de ſes Brebis à la 
gueule, ce bon Religieux ſe mit à ge- 
„ „ noux 
1 C*) S. Nomuald. in Theſaur. Chron, 46 zu. Cit:. en 

Peziio at hav Reacyle prod. : 3 


| 326 
novx; & après avoir Eleve les yeux vers 
le Ciel, fit la prière qui ſuit: Seigneur 
Jesus, qui es le bon Berger, Þ Agnenu de 
Dien qui 6tes les peches du Monde, & que 
tout indigne que je ſuis de cette faveur , 
J'ai regu aujourd'bui , je te recommande cette 
Brebis, que j'ai eu en garde, veuille la re- 
garder d'un il de compaſſion: je ſai qu'elle 
ſera en ſurete entre tes mains; mais pour moi, 
il mieſt impoſſible de la ſauver. O Evene- 
ment ſurprenant ! le Moinen'ent pas plu- 
tor acheve 1a priere , que le Loup quita 
ſa proie , fans lui faire aucun mal. Le 
bon Religieux en rendit ſes tres-hum- 
bles actions des graces A Dieu, & tout 
joieux il raporta la Brebis a ton Trou- 
peau (*). NE 
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Une Femme, changte en Louve, re- 
goit la Commumon de la main 
d'un Preire:- 7” 
4} vo certain Pretre d'Irlande ; voiageant” 
de la Province d'Ulfter A celle de Medie; . 
ſe trouva contraint de paſſer une nuit en- 
tière dans une Forer, avec un petit gargon 
qu'il menoit avec lui, pour lui tenir com— 
pagnie. Après qu'ils eurent fait du feu 
ſous un arbre toufu, ils apergurent tour 
nt ” : pro- 


6 F. Mie in Spec; ex Hiſt, Euch. ea 20 
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6 
proche d'eux un Loup, qui leur parla 
en ces termes : Raſſureꝛ· vnut & ne craignes 
rien, car vous navez aucun ſujet, Mal- 
gre cela, le Pretre tout Epouvante, con- 
jura ce Loup, au Nom de la très-ſainte 
Trinité, de ne leur faire aucun mal, mais 
de leur declarer ce qu'il toit, & de quel 
Pays. Li-deflus, le Loup lui rẽpondit 
ainſi: „je ſuis de cette race d' Homes 
„qu'on apèle OHHriens, dont tous les jept 
„ans, en vertu d'une imprecation pro- 
,, noncee par S. Noel, Abbé, un Male &. 
„une Femelle font obliges de quiter leur 
„Pays, & de ſe depouiller de la Forme 
„Humaine, pour vivre ſous celle de 
„Loup; ce terme étant expirés, ils 
„ S en retournent chez eu L, od ils repren- L 
„ nent leur premiere ng , alors, il y, 
„en a deux autres qui ſont obliges de ſubir 
„le meme chinenn 7. 
„Ma Femme, qui eſt ſous la Forme 
zz d'une Louve, meſt pas bien Eloignee + 
„d'ici; & comme elle eſt fort malade, 
„je vous prie d'avoir la charite de la ve- 
„nir voir, & de la canſoler:*. Le Prètre 
ſuivit le Loup & trouva la Louve couchee- / 
dans le creux d'un arbre: elle le ſalua, le 
remercia de ſa bonne viſite, & rendit gra- 
ces a Dieu de lui avoir en voie un Conſo- 


4 


lateur, dans Pextreme danger où elle ſe - 
rencontroit. Après cela, elle le pria d'a- 
voir la bonté de lui donner la Commu- 
nion de ſa main, afin qu'elle put mourir 
plus tranquillement; mais, comme le 
Srætre lui xẽpondit, qu'il n'avoit point 

; g | d'Hoſtie 
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d Hoſtie ſur lui, le Loup qui s' toit retirs: 
un peu a. Pecart, saprocha, lui montra 
un petit Livre, où il en gardoit quelques- 
unes qui Etoient conſacrees ; & le ſuplia 


de ne pas refuſer a ſa Femme une derniere 
conſolation de cette importance. Le Pre- 
tre, non ſans aprẽhenſion, donna la Com- 


munion a la Louve; après quoi, le Loup 


le remena a ſon feu, lui tint compagnie 
tout le reſte de la nuit, & le lende- 


main matin lui montra le chemin le plus 
court, pour arriver au lieu où il avoit 


deſſein d'aler (). 
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Une Mouche oo rule, pour avoir 


touche a Þ Hoſtte conſacree. 


S. Annon, Archeveque de Cologne , 88 


lèbrant un jour le S. Sacrifice dela Meſſe, 


apres avoir rompu PHoſtie, & en avoir 


laiſſe tomber un morceau dans le Calice, - 
pendant quiil tenoit l'autre entre ſes doigts, 


commenga a en examiner- l'excellence 


& la comparer avec le peu de mérite 
& l'indignitẽ qu'il reconnoiſſoit en lui-me-- 


me. En meme tems, par la ſuggeſtion du 


Diable, il y eut une Mouche marquetee 
de diver ſes couleurs, 
I au- 


5 qui vint 'voltiger- b 


: 4 

autour de l'Autel, & qui emporta un 

partie de l'Hoſtie qu'il tenoit. Le Saint 
S'en apergut & en reſſentit une ſi vive 
douleur, qu'il en verſa un torrent de lar- 
mes. Mais Dieu ne le laiſſa pas long- tems 
dans cette afliction; car il obligea la Mou- 
che de raporter cette partie de l'Hoſtie 
qu'elle avoit enlevẽe, & de la remettre 
ſur l' Autel; & lorsqu'elle voulut s' envo- 
ler, elle fut arrètée tout court, & de- 
meura immobile, parce qu'elle avoit m- 
ritẽ d' tre brulèe, comme elle le fut Efec- 
tivement, par les ordres du Saint, en pu- 
nition de fa tEmerits, & du ſacrilége qu*- 
elle venoit de commettre (“*). : | 


„ 2b WJ: 
ne Mule adore le S. Sacrement. 


S. Antoine de Pade, diſputant un jour 
avec un des Heretiques les plus obſtinss 3 
nier la vérité du S. Sacrement, le mit 
dans un tel embaras, qu'il pria ce Saint 
de la lui prouver par quelque Miracle. S. 
Antoine y conſentit, & dit, qu'il le vou- 
loit faire ſur ſa Mule mEme. L*Hereti- 
que la renferma pendant trois jours dans 

Fecurie, fans lui donner ni à boire ni a 
manger. Au bout de ce tems-la, le Saint 
apres avoir celebre la Meſſe, prit a: + 


| (*) Series ad 4. Decemb, Nevarini in Agno Euchate 
a. 802, | 2 F 
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Une Hoſtie ſe fait remarquer par les 
SS I Rapyons de lumiere qu. 


rPordonne, au Nom du Seigneur, de t'apro- 
cher & d'adorer ton Createur , pour confon- 
dre la malice des Hertiques, Pendant que 


le Saint tenoit ce diſcours'a la Mule, 


PHeretique lui eribloit de l'avoine, pour 
lui donner à manger: mais cette pauvre 
Bete eur plus d'eſprit que ſon Maitre (& 


peut- Etre plus que le Saint): elle fe pros- 
terna devant lHoſtie, & l'adora comme ſon 


Creaceur & fon Seigneur Ce Miracle- 


conſola tous les Fidèles, & en meme tems 


irrita tous les Heretiques ; ce qui n'em- 
pecha pourtant pas, que celui qui avoit” 


diſpute avec le Saint; ne ſe convertitala- 


Foi Catholique (). 


 Penvironnent. 


Le Miracle ſuivant eſt arrive le fixizdme* 
Juin de Van mil quatre-cens cinquante 
trois. La Guerre $*ctant declaree entre 

les Franęois & les Savoiards, au ſujet de 
certaines Marchandiſes qui avoient et ar- 


retees a Juigitie, les eſprits s'aigrirent de 
plus en plus: la Place fut priſe; & comme 


elle fut abandonnee au pillage, il y eut 
5 „ un 


P 4 


& dit a1'Heretique de lui amener ſa Mule; 
afamee, à qui il parla en ces termes: 7e 


. bo \ 1 8 

un Soldat qui entra dans IEgliſe,, & qui 
en emporta le Tabernacle du S. Sacre- 
ment, où ẽtoit renfermee une Hoſtie con- 
ſacrée: & apres avoir cache dans un- 
balot, il prit la route de Turin. Mais, lors- 
qu'il fut arrive aux portes de Sue, la 
Mule qui portoit la Marchandiſe & le Bu- 
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tin, s'abatit devant PEgliſe de S. Silveſtre :- : 


le balot, ot VHoſtie Etoit renfermee,. 
Souvrit de lui- mème: PHoſtie en ſortit, 


& $S'Eleva en l'air, acompagnee de Splen- 


deur & de Rayons de Lumiere qu'elle 
_ rEpandoit:de- tous còtés, comme le So- 
leil. Ce Miracle ne fut pas plutòt remar-- 
qué d'un venerable perſonnage, apelé 


Bartelemi Loconi, qu'il en ala avertir le 


Reverend Père. en Dieu Loais Nomog na 
v0, Archeveque de Tarin, qui ſe rendit 
inceſſamment ſur le lieu, en proceſſion, a. 
vec la Croix & le Clergé; il ſe mit à ge- 
noux, & preſenta le Calice au- deſſous de 


FHoſtie qui toit encore en Pair. D'abord+ 


elle y deſcendit, & on la reporta , avec- 


beaucoup de veEneration & de pompe, a» 


PEgliſe Catedrale , où on lui dreſſa un 
magnifique Tabernacle artificiel; qui y. 
demeura juſqu'à ce qu'on eut bati un nou- 
veau Dome, pour perpẽtuer la mémoire 
de cet Evènement. On fit auſſi conſtruire- 
une Chapèle du S. Sacrement dans ' Egliſe 
de 8 Silveſire, ol l'on voit un Tableau de 
ce Miracle; & ce fut dans ce tems- la que: 
s tablit la Confrairie du S. Ms wy 


1 © Ce nee: pon px Win a la ra. 
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S8. Boniface eft raſſaſ dans fer da 
Champs par un Oiſeau, qui lui 0 
aporia un grand Poiſſon a man. re 

. HA Sd dies » 

On lit, dans la Vie de S. Boniface, => || 2 


poòtre d' Allemagne, que la nuit Vatant ſur- 
pris dans une Campagne, il fut oblige de 
ſe mettre a couvert ſous une tente, qu'il 
a voit ſoin de faire porter avec lui, pour 


s'en ſervir en cas de pareils accidens. II * 
la paſſa toute entière en prières, envi- 
ronnẽè de tous cdtes d'une Lumiere eleſ- 
te, on S. Michel aparut à ce Serviteur de 
Dieu, pour le porter a travailler, ſans 
reliche, à la converſion & au ſalut des 
Ames. Des que le jour fut venu, il ceſſa m 
ſa priere, dans le deſſein de cEltbrer la de 
Meſſe, 3 l'honneur & a la mEmoire de cet a 
 Archange, ce qu'il fit avec beaucoup de d 
de votion. Apres le Service, il ordonna 10 
a ſon Maitre d'hdrel d'apreter le diner Ol 
dans cer endroit; mais, ſur ce que cet ot 
Oficier lui rẽpondit qu'il n'avoic rien à m 
lui preſenter , Comment lui rEpliqua ce | 
grand Apdtre, celui qui à nourri ſon Peu- "0 
pile, pendant þ nog quarante aus, dansle 1 
Deſert, wa-t-il pas de quoi donner a manger & te 
es Serviteur & & ceux deſaſuite ? Eu meme . 
tems il lui ordonna une ſeconde fois de P 


wettre le couvert, &inumediatement aprds | 


— 
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il vid un grand Oiſeau deſcendre da Ciel, 
e venir a lui, tenant dans ſon bec un 
Poiſſon d'une groſſeur ſufiſante pour don- 
ner a manger a toute la compagnie, pen- 
dant ce jour-la. On l'aprèta ſur le champ: 
FPApotre & ceux de fa ſuite en mange= 
rent; & apres qu'ils furent tous raſlaſies, 
le Saint ordonna d'en ramaſſer les reſtes, 
& de les jetter dans la Rivière, en diſant: 
QOune les Poiſſons qui vivent dans Peau ſojeng 
participans de ce qui eſt ſorti de l'eau. 


LES 


n Oiſeau inconnu acompagne Juſ= 
Ju au Ciel Vame d'un Moine, 
| qui vient d'expirer. 


Pierre Sutorius (*) raporte que, com- 
me un Moine, de Ordre des Chartreux 
tomba malade, & qu*enfin il ſe vid réduit 
à une telle extremice, qu'il n'y avoit plus 
d'eſperance qu'il en pũt revenir, il recut 
le Sacrement & qu'immediatement apres, 
on vid entrer, par la fenètre de la Chambre 
od il Etoit, un Oiſeau couvert de belles plu- 
mes, qui, en preſence de tous les Religieux 
= stoĩent atſembles autour de celui qui 
toit agoniſant, commenca à chanter fi 
meèlodieuſement, qu'il leur ſembloit à 
tous qu'ils Etoient en Paradis. Il y en eur 
quelques uns qui firent tous leurs éforts 
pour le faire ſortir de la Chambre, mais 
| ng. d ² 


() la chron. cutus. Lib, V. cap. 33. 
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Inutilement; il continua A chanter, ug 8 


ce que ce Serviteur de Dieu eut rendu PA- 
me: & alors ſortant de cet endroit, il ne la 


quita point 0 i ne Feut conduite Range 4e 


3 
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De Moineanx abandonnent une 1 E. 


— du Lieu a 8 prononeee con- 
e eux. 


Jean Herlur, de Ordre de 8. Dominique, 
* (V que pluſieurs Moineaux aiant 
fait leurs nids dans{une Egliſe, dediẽe au Mar- 
tir 8. Vincent, non - ſeulement ils la ſaliſ- 
ſoient de leur fiente, mais encore qu'ils trou- 
bloient le Service Bivin, par leur gazouil- 
 Aement. Comme il toit dificile de les en 
chaſſer, PEveque du Lien fit publier con- 
tre eux une Excommunication, qui n empor- 


toit pas moins que la mort. Cette Senten- 


ce ne fut pas plutdt prononcee, que tous ces 
Moineaux quiterent VEglite; & Pon a re- 
"marque que, quand quelcun y portoit un 
de ces oiſeaux, le pauvre animal mouroit 
ur le _ 


* Serm, 79 de 0 tewpores 


gliſe, fur TExcommunication que 


— 


{38F). 
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In Chaſſeur eſt prive de ſa chaſſes 
pour avoir neglige d entendrels 
5 _ Neſle. 1 


Aly avoit, dans le Dioceſe de Caſal, en 
Piemont, un Chaſſeur qui aima mieux aler 
prendre ſon Divertiſſement ordinaire, que 
d'entendre la Meſſe, le Jour de S. Defendant, 
le Martir. II eſt vrai, qu'il tua quelques 
Perdrix; mais, après les avoir miſes au pot 
pour les faire bouillir, elles reſſuſcitèrent & 
s'envolant, laiſsèrent le Chaſſeur dans la 
confuſion, de ſe voir priv6 du plaiſir qu'il ſe 
promettoit de s'en repaitre, & d'avoir outre 
cela, perdu le meErite qu'il auroit pu aquèrir, 
en entendant le faint Sacrifice de la Meſſe 


2 


Deux Poiſſons rendent a un Curt 
deux Hoſties, qu'il avoit perdues. 


Loe Cure d' Alboraya, dans le Roiaume de 
Valence en Eſpagne, porta un jour le S8. Sa- 
crement à un Malade d' Almacora, Annexe 
de ſa Paroiſſe; & comme il paſſa ſur un 
pont, il fut ſurpris d'une ſi grande ravine, 
qu'il laiſſa tomber la Cuſtode; & que tout ce 
| | 5 ; qu'il 

(*) Ballandus ta Actis SS, Januarii, 2. diem . 


al 


% 4, 


— 


(3363 


nh put faire, fut de ſe ſauver au plus vfte. 

Des qu'il fut de retour a Alboraya, il racon - 
ta aux Habitans du Lieu ce qui lui &toit ar- 
rive; & iſ y en eut un qui ſur le champ cou- 


Tut à Pendroit. Il trouva bien la Caſtode, 
mais non pas les Hoſties; ſur quoi un cer- 
tain Pècheur lui dit, qu'il avoit vu deux 
grands Poiſſons, qui en emportoient cha- 


cun une. Le Cure wen fut pas plutdt 


informè, qu'il retourna ſur le lieu en ſurplis, 
avec ſon Etole, & le Calice à la main. O 
Miracle! d'abord qu'il ſe fut proſterné de- 
vant les Poiſſons, ils ſe livrerent a fa diſcre- 


tion avec les Hoſties , qu'il regut avec r&ye- 


rence dans le Calice, qu'on voit encore à 
Alboraya, de-meme que la Cuſtode a Alma- 
cora, en mEmoire de cet EveEnement, dont 
PHiſtoire eſt peinte au deſſus du grand Au- 
tel d' Almacora, ErigE ſous le Nom du très- 


aint Sacrement (). 


LYY 


Un Poiſſon rend à un Priire une 
Hoſtie, qu un Pecheur lui avoit 
donnte, vingt ans auparavant. 


Du tems que 'Heteſie des Albigeois infec- 
toit toute la Province de Narbonne en Frau- 
ce, il y eut un Heretique, qui perſuada 4 


un PEcheur, que, pour reüſſir dans fa Pro- 


| 5 | feſſion, 

(*) Voiez Jaques Bleda, dans ſon Livre de la Confrai- 

rie du S. Szcrement, Etablie 3 PEgliſe de la Adnerve, I 
Rome, Mitac. 18. Pag 30, ; 
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felfion, il faloit qu'il alt recevoir le Sacre: 
ment, & qu'il gardat ſecretement ! Hoſtie, 
pour la donner à manger à un Poiſſon. Le 
Pecheur ſuivit A la lettre Vayis que Jagt 
tui aboit donne. Miracle ſürprenant! Vingt 
ans après, lorſque cette Héreſſ je fut Eteinte, 
le PEcheur, Wiant qu'on celèbroit, avec 
tant de pompe & de ma nificence, la Fete 
du Corps du Seigneur, ſe repentit du pech 
wil ayoit commis, & sen confeſſa a ſon 
Cute, qui lui refuſa Abſolution „ parce 
due, dit-il,; c' toit un cas reſerve à PEvé- 
que: fur quoj.le Pecheur juta, par le Nom 
Dieu, qu! il ne ſe confeſſeroit plus. Quel- 
br tems après, ce pauvre Homme S'en ala 
fur le bord de la Riviere, ou il avoit commis 
le ſacrilege; & comme Fl regardoir de cotẽ 
& autre, il vid à l'autre bord un Poiſſon. 
qui tenoit 'Hoſtie en ſa gueule (remarquez;. 
bien, qu'il y avoit deja vingt ans, que le 
Pechenr la: Iui avoit donnee ):; il ala ſur- "7 
champ informer de ce Miracle le Cure, qui 
acourut avec lui à Vendroit en queſtion. Le 
Poiſſon s avanga d'abord avec reſpe&, vers 
le Pretre, à qui il rendit PHoſtie, dont il 
gar arda la moitie pour {a Paroiſſe, & envoia 
autre a © FEglith Caredrale, en meinoire de . 
ce Miracle (Y. 1 
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te Ile FUdve 1 at inen 1 14 are 2 
4 la prière de F. Malo, Pour Pau 
celtbrer la Meſſe. 8 


. rapporte 00 que 5 Mats ſe trou- 
vant en haute Mer, un jour de Paques, pria 
Dieu de lui fournir les moiens de celèbrer 
la Meſſe, afin que ceux qui Etoient dans le 
meme Vaiſſeau en puſſent profiter. Immé- 
diatement apres qu'il eut acheve a prière, 
ls virent une petite Ile à quelque diſtance E 
ils y deſcendirent au nombre de cent quatre- 
vingt perſonnes; & apres avoir dreſſẽ un Au- 
tel, S. Maio leur dit la Meſſe, & en com- 
munia un bon nombre. Ils remonterent” 
tous dans leur Batimentz & un moment a- 
pres" ils virent P' lie S'abaiſſer, & enfin diſ- 
| — d'od ils conclutent, que cette Ile 
n' toit autre choſe qu'une Baleine, qui par 
Ja permiſſion & par le commandement de. 
Dieu, & pour ſatisfaire à la prière du Saint, 
avoit pret6. dau dos. pour 8 ele la 


Z Meſſe. Mn 2 es 3 Fo F. 2 —5 2 — 
* 16 5 34; 14 1 9 6 
(9 Dans la Vie de S. Aacloy, Ne 00 
: T ; ; ; as 20 8 ; ©. | * 1 FE | * I 4 Yee f P 
| | g * 8 T4 NS 2 Ne, e wt 
& 4 


7 1 1 a 1 5 1 x; 
ET. <Q 
«i + * A by * 


7 
LX VII 


_ +... -- © £ 


Des Parts adarent unit Hobie; e, qa 


ttant enſuite miſe à la broche, 
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| Henriques. x 8 digne Je foi, % 'rapor- 
te (Y, qu'il y avoit une certaine Femme, 


_ 


qui ne pouvant croire, que Dieu fait dans 
le Sacrement, ſe trouva tentéèe par le Dia- 


ble, d'en faire Epreuye pour ſatisfaite ſon 


imagination: & quoique ſon Confeſſeur, de 


meme qu? Albert, Evèque de Peroyſe, Veuſe 
ſent exhort&e à ceder A une crEance gEnera=- 


il en decoule des gone: OR = 


lement regue, & aprouvce par tant d Hom— 


mes, auſſi ſavans que vertueux, ſans qu'ils 
ſouhaitaſſent d'en Ctre inſtruits ni d'y Ctre 


confirmés par un Miracle, ſon panchant 


l'emporta & lui en fit fair Pexperience. Pour 
cet Efet, elle ala un Jour recevoir le Sacre- 


ment, K apres avoir retirèé 'Hoſtie de ſa 


bouche, elle courut la jetter dans un auge à 


Pourceaux. Ces animaux aſſembles, au- 


lieu d'ouvrir le grouin pour avaler PHoſtie, 


le proſternèrent devant elle, & l'adorèrent. 


Cette malhepreuſe Femme voiant que ce- 
la ne lui avoit point réiüſſi, reprit PHoſtie & 


la mit à la broche pour la faire rotir; & com 


me elle la tournoit, elle en vid decoulet des 


5 gou- 
1 1nftit. p. r. | Serm. 9. Biga Salutis, in Feſta Compoy 


Chili. kaufe Diſcip, 1 33. L * 
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this. 


goutes de ſang. Malgre cela, elle perſif. | 
ta toujours dans ſon Opinidtretè, & comme 


_ 


typo). 


elle craignoit d' tre dècouverte, elle fit un 


trou dany.1a Terre, oũ elleenſ{cvelitPHoſtie 
toute ſanglante. Mais quand elle vid, que 
le ſang ne daiſſoit pas de fortir hors de la Ter- 
te, & de, former une eſpece de ſource, elle 
alla enfin trouver l' Evèque de Perouſe, a 


qui elle confeſſa ſes erreurs, & ſe convertit 


A la Foi Romaine, dans laquelle elle a ve- 
eu & eſt morte, à la honte de tous les He- 
„„ te RE att 
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Un Renard raporte une Poule, en 


vertu de la priere qu'un petit gar- 


eon fait devant le S. Sacrement. 


Le Pape S. Gregoire nous dit (%, que 

lorfque S. Boniface n' toit encore qu'un En- 
fant, un jour qu'il Etoit devant la porte de 

la Maiſon, il vid un Renard qui s'enfuioit 
avec une Poule en ſa en ; fur quoi ce pau- 

. vre Enfant courut a FEgliſe, & s'ëtant mis 


devant le S. Sacrement, fit la prière qui ſuit: 
Seigneur je te prie de conſerver les Poulets, qua 
* >. 4.3. + 

ma Mere nourit dans ſa Baſſe-cour, pour l'en. 


tretien de ſa petite famille. Apres cela, il 


s' en retourna chez lui, on il trouva que le 


Renard étoit revenu avec la Poule en fa 


gueule; & des qu'il l'eut polſte à terre, il 
tomba mort aux pics de l' Enfant. 
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e enſe 1 ur Moine, de! Or. 
dre 7 K 455 guſtin, * at 


la devotion 45 5 avoit * le H. 
Sacrement. 


Le Biencheureux Jean de Rieti, tres. — 1 a 
bellen Moine, de l' Ordre de 8. Auguſtin, . 


voit une inclination. toute particuliere d'en 


tendre autant de Meſſes qu'il lui 'Etoit poſſi- 
ble, par la vEneEration qu'il avoit pour le 8, 
Sacrement de PAutel; & le Seigneur luien 
donna la rEcompenſe. que meritoit fa piEtE. - 


Quelque tems avant ſa dernière maladie, il 


y eut un Roſſignol qui aloit tous les jours 


kaiĩre entendre fon ramageharmonievs & teti- 
dre ſous la fenerre de ce bon Religieux'', 


qui lui en ajant demand la raiſon , ce petit 
animal lui rEpondit , que c &&toir Epoux 
qui Pinvitoit au Feſtin de l'Agneau. D 
Saint, quelques jours après, entendant la 
1 15 , vid, pendant tout le tems que duta 

acrifice, une Lumière extraordinaire, 


* 
qu'il prit pour une Etoile, qui deyoit le con- 
duire au Ciel. Enfin, il tomba malade, & 


après s tre armè contre la mort, en 'reces.. 


vant le Sacrement, & en repètant les paro- 


les de PApotre (* Mon deſir tend à deloger, 
four etre avec CHRIST, il quita la» Terre, 
-pour: aller prendre part au Feſtin de A- 


1 4 


Bneau, auquel | il avoit E&tE invite (5). 


(*) Phil. 1. 23. 
des We de Fordre des Renne de 8. ue, 


LXxI. 


(a) S:mplicies de- S. e, dans PHiſtoire des Hom | 


I'S: 


i (68) . 
n 
Un Uloine avale, avec le Vin os 
 - ta Coupe, un Scorpion qui ne 
ui fait aucun mal. 


Le Bienheurevx Frangors de Fabriano, de 
P' Ordte de S. Franpois, difoit un jour la 
* Meſſe: lorsqu'il vint à la Communion , & 
| qu'il eut te la Patène de deſſus le Calice, 
ly trouva un petit Scorpion. Quoiqu'il 
| efit pu ſe preſerver de tout danger, en ſui- 
vant les regles qui ſont préſcrites, pour de 
pareils cas, .nEanmoins, comme il ſe ſou- 
vint des paroles que JESUs-CHRI1sST dit 
Autrefois à ſes Diſciples (*), que quand ils 
auroient bu quelque choſe mortelle, elle ne 
leur nuiroit point, il banit toute crainte, & 
après avoir ſurmontè toute rEpugnance, il 
t arma de courage, & prit le Scorpion, a- 
vec le Vin conſacré. Mais quel Miracle, 
bon Dieu! apres que la Meſs fut dite, il fit 
venir un Chirurgien, qui lui ouvrit la Vei- 
ne du bras droit, d'où le petit animal ſortit 
en vie avec le ſang, ſans avoir fait le moin- 
dre mal ni cauſe aucune douleur a ce faint 


Nonne (b. : 


ow” Wading, Tom. III. an. 1512, u. 7, De | 5 
Tra, VI. C, 232 tp "_ 
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Un Sangher. ſe ſauue la vie; en ſe 
refugiant aupres d'un Autel. 
L'an mil, trente deux, le vieux Sancho, 
Roi ds Navarre: & de Caſtille, Erant un jour 
a la Chaſſe du Sanglier, en pouiſuiv it un 
qui lui echapa, & qui s'ala refugier daus un 
Sanctuaire, parmi les ruines de 'Egliſe de 
St. Antoine, le Martir où ie tint apuiẽ con- 
tre l' Autel, comme dans un endroit affure. 
Le Roi, toujours à la pourſuite de cet animal, 


y entra-prEcipitamment,. & en mème tems 


leva VE pee pout le fraper; mais, lors qu'il 
crut lui dEcharger le coup, le bras lui de- 
vin tellement roide & immobile, qu'il ne put 
sen ſervir. Alors, il reconnut fa faute , 


& ſe reſſouvint, que les Egliſes ſont des 


Lieux de rEfuge, pour l'Homme & pour la 
Bete, ſelon les paroles ds David (“): ETER 
NEL ,. tu ſauveras & P Homme & la Bite, 

& d'abord il recouvra Puſage du bras. Ce 
 Prodige donna ocaſion au Roi Sachs, non» 
ſeulement de faire rEparer PEgliſe:de:S. Aa- 
toine, mais auſſi d'y faire batir une Ville(#*}); 


Y Roder, Tolet, Lib, VI. Regum Hiſpan, Cap, 6, Red. 
Lupe S. e 190% (4) 217121 e ee 
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Miracle gui arrive tous r a N 
Jour de 8. Marc, Evangeliſte. 


On peut voir, dans le Village de Briſa, en 
Eſpagne, un Miracle: ſurprenant qui n'a ja- 
mais manque juſqu'à- preſent d arriver la 
Vieille, ou le Jourde la Fetede 8. Mare, Evan- 
geliſte. II y a dans cet: endroĩt une Confrai- 
rie, apelce du nom de ce Saint, à laquelle 
le Ciel a donne le privilege ſaivant. A la 
Fete de cet Evangelifte, la Confrairie choi- 
- fit un des Membres qui la compofent, pour 
| Fenvoler aux Champs, on il demande à un 
Vacher qu'il y rencontre, lequel de ſes Tau- 
xeaux: eſt le plus: farouche, & après que ce 
Vacher le lui a montre, le Confrère ordon- 
ne à cet animal, au nom de 8. Mare, de le 
ſuivre; a binſtant il ſe depouille de ſa fEro-. 
Cite, & plus docile qu'un. Agneau ſuit le 
Confrere juſqu'au Village, ou il affiſte aux 
Vepres qui-ſe chantent 1a Veitle de la F ete. 
Enſuite il $'en. retourne au troupeau, & le 
lendemain il vient de lui mème entendfe la 
Meſſe: après cela, il acompagne la Proceſ- 
ſſon, & ſoufre que les petits garcons le tou- 
| chent ; & lorſque la Fete eſt paſſẽe, il re- 
prend. le chemin des Champs, 8 ſa fe rocit E 
en mèéme tems (5). Pour ce qui eſt de cet - 


te Hiſtoire, j'oſe dire, ** c'eſt un pur Men- 
longe;. | 


050 7. Bier in ies Solem, Sap. Convivity. 


ts "* s. : 


__— 


1 < 370 
Lnge; car, | comme je ſuis Ear, : je ſai 
que Ia chene et entièrement fauſſe. 12 


LXIII. 


"i Miracle arrive aux F part FI un Fare 
f Ain. , en vertu d'une priere fat, 
te devant le H. Sacrement. 


1 nt y avoit, dans le Couvent de Ste. Gebe 5 
- rine, au Roiaumede/alexce, un Frere- Lai, 
_ _ apele Aſenſio, qui avoit beaucoup de Foi & 
de Devotion pour le 8. Sacrement de l' Au- 
tel; il Socupoit meme à cultiver dans un 
petit Jardin les Fleurs qu'il rEpandoit devant 
la Sainte Euchariſtie. II y entra la Vieille 
de la Fete Dieu, & il en vid de très-belles; 
mais le lendemain matin, comme il les vou- 
lut cuelllir, il les trouva toutes gatées & 
& 'mangees des Vers. Dans cette perplexi- 
té, il courut ſe proſternet devant le S. Sa- 
ment, & le pria de vouloir le deliver u- 
ne telle affiction; -apres quoi il retourna au 
Jardin, le trouva tout riant, tout Email- 
le de belles Fleurs nouvelles, & bes Nos 


morts {ur la terre (*)--- 


(5 PEI Ganzaga d: "Bree. & Regs Sr, P N 
Bo p. in. Prove punk Con. er . 


- 


20 : "pf. 2 - 


+ 3 7 * * d 5 I 
2 8 
f . * 0 8 
45 * 6 
2 (: . 3 ; 7 - 
c 3 p l - * 
7 4 8 . 
« s : * + - - *% £4 <5 
| err * VVV 5 1 
2 F % 4 * ” > „ * : 5 ; « 1 1 N » 7% $A 7 ; 
. 1 1 - 
*. ** 
1 — 4 * . — - a pn * » 
__ 4 — 4 — * 2 * a : * i a £45 : 
W — . I 5 4 
— - | s , 


Comme ces Hiſtoires ſont tirees des Au- 
feurs Catboliques, & qu'elles ne contiennent 
rien de contraire à la Foi & aux Meurs,' on 
peut les imprimer. Donne 4 Lille, le 20. Juin 
1672. N 1 8 ; | XL , 5 5 1 | 
ER. Du Laury, Procarear de S. Pierre. 


le viens de donner une copie fidele des 
Miraeles qui ſont raportés par des Au- 
fteurs Romains, & qui ont été imprimés 
K publiés par Autorité; j'en pourois mè- 
me aléguer une infinite d'autres de la mè- 
me eſpèce, fi je ne craignois d'ennuier 
le Lecteur. Lorsque je commengai a les 
© Copier, j'avois deſſein d'y faire quelques 
obſervations; mais, apres avoir fait de 
noubelles reflexions, jai juge qu'elles 
paſſeroient les bornes que je me ſuis pro- 
poſces dans ce Volume; de forte que j'ai 
_trouve plus a-propos de laiſſer au Lecteur 
la libertẽ de faire lui- meme ſes remarques, 
& de conſiderer qu'elle eſt la ſimplicitẽ des 
Romains, qui {ont capables de croire des 
Contes auſſi ridicules que ceux-la, & la 
cteẽœmeritẽ qu'ont leurs Auteurs, de les dé- 
le ſuis perſuade, qu'il my a point 5 
d' Homme bien ſenſe qui y ajoute fo; 
mais ils ne laiſſent pas d'ètre condamna- 
bles, en ce qu'ils ne s'opoſent point A | 
Ales Fourberies auſſi injurjeuſes à la Le: : 3 


. 


47 
Ae; 58 auf inſolentes, hs cellez . 
-ſai,- que ces Savans ne Wende wee ſur- 
pris que nous, de ce qu'on eee - 
_debirer de pareilles impertinences ; | 
pendant, ils n'oſent en ataquer la pra 
que; & ils alèguent, pour excuſer Vo 
lence, que ces ſortes de Contes ne Tone 
fairs que pour exciter le Peuple ignorant 
à la dsvotion, qu'il doit avoir pour le 8. 
Sacrement de VEuchariſtie; pour l'enga- 
er 4 ofrir continuellement de les riches- 
ſes aux Egliſes & aux Images (ou plutge 
aux Prètres & aux Moines); & pour. 
tretenir le reſpect & la veEneration, qu'on 
doit avoir; pour le Temple de Dieu & 
h pour ſes Saints. 
Hy en a meme parmi eux, & ſur-tour 
parmi les Ecelẽſiaſtiques, quidiſent : Que 
nous importe que le Peuple ignorant croie ces 
ſortes de Fables? S'il veut trre fou, il faut 
2 'il paie ſa Folie, „ c'eſl un profir tout clajr 
qui nous en revient; car fi ce meroit cette 5 
a multirade de fots & dignorans , il ſeroit i 4 
_prffible de troaver fs Savaus daus El ; ; 
- Romaine. Bs 
Ceux là Glens: kfectibement la vets; ES 
mais en meme tems, ils nous donnent 
matiere a tirer contr'eux des conſẽquen- 
ces, qui pouront ſervir de lumiere au 
Public, ou, comme us & apèlent, au Peu- 
ple ignorant. - 
La première eſt, que dans e Pays des 
Avengles, les Horgnes ſont Rois: je veux 
dire, que les Laiques Romains font, en 
general , entièrement 1 ignorans & aveu- 
i e 


" 1 
les., en, matière c | "Religion, & que ſes 
*Prerres, j'entends certains Pretres & Moi- - 
ues ſavans, ſont de petits Rois, qui exer-- 
gent un pouvoir abſolu ſur le Peuple. 
Ces Savans ſont Borgnes; car ils voient 
bien une partie des. Erreurs & des Super- 
Nitions de leur Religion, mais il eſt cer- 
1 tain, 17 9 ils ne les voient pas toutes. 
; conde eſt, que leur Religion eſt 
25 fondee ſur PAyarice.; de ſorte que, quoi- 
u'ils connoiſſent les Erreurs de PEgliſe - 
e Rome, & Þ u'ils ſoient perſuades, que - 
455 pratiques ſont contraires à leur con- 
ſeience, ils ne laiſſent pas de demeurer 
dans le chemin des tẽnèbres, A cauſe des 
richeſſes qu'ils retirent de la ſimplicitedu . 
Peuple, qu'ils tachent., fous-une apa- 
rence de Religion, d'entretenir dans une 
eraſſe Ignorance, & dans PErreur. | 
pourois m*&tendre da vantage ſur. ce ſu- 
jet, mais le tems m'oblige à paſſer à lau- 
tre ſorte de Miracles, qui nous fera con-- 
noitre, non- ſeulement l'avarice des Prèꝰ- 
tres & des Moines Romgins ,,- mais auſſi 
leur mEchancets, & les inventions dia- 
boliques, dont ils ſe ler rent Put lenrter - 
4 menu Feuple. 
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5 . v uh permi eee ae in- 

IAtitulé, Hos ee qui contient les 

Voies de tous les Saints, pour lequel on a 
beaucoup de vEneration, & dont on cc-- 
leèbre la mémoire dans I'Egliſe Romaine, 
pendant tout le cours de l'annte. On y 
trouve un detail de tous les Miracles, que 

tels & tels Saints ont faits ; & je eroi, que 
de tous les Livres de cette eſpèce, e 
le plus-veritable, ſupoſe que la verits - 
Sy trouve. Outre celui-là, ib yen a une 
infinite d'autres, qui ne parlent que de la 
Vie d'un ſeul Saint ; par exemple, il 
en a un in Folio, qui contient la Vie iy, 
Nicolas de Tolentin: un autre, celle de S.. 

Franpois: un autre, celle de S. Thomas ds 

Villanueva, & & comme il y a ſoixante 

& dix ſortes d' Ordres, dont chacun compte 

luſieurs Saints, on peut juger du nom- 
bre de Livres, qui font un detail hiperbo- 

; lique, ou pour mieux dire, tout-à- fait 
faux, des Miracles, ou Plutot des Reves 

de leurs Saints. 

Il eſt facile de decouvrir quel eſt le bee 
que bon s'eſt propos, en faiſant des Li- 
vres de cette nature: ce n'a ẽtè que pour 

amuſer le Peuple par ces ſortes de Contes, 

pour le tenir dans Ignorance, & dans 
une Devotion aveugle pour leurs Saints. 


„ . 
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cours, pour ſoutenir la ruſe des Pretres; 
car, fans cet apui, il ne leur ſeroit pas fi 
facile d'en impoſer au Peuple. 8 C'eſt auſſi 


ils reEpondronr - qu'ils emont lu pluſieurs 


Hiſtoire, ils les prennent pour des Fables. 


les vingt-cinq ans que j'ai ẽtè dans la Com- 
munion Romeine, conſiſtoit en quelque La- 
I:, un peu de Philoſophie, & autant de 
Theologie Scholaſtique. Je ne liſois que Vir. 


quefois, lorsqu'il Etoit nEceſſaire, Silve. 
ria, Cornelius, Tirinus; mais le plus ſou- 
8 vent des Livres de Devotion & de Mira- 
cles: & ces derniers m*eEcoient d'un grand 


pli de bagatelles, de puérilités, & de 
menſonges. Lorsque je quitai ma Patrie 
j'etois un parfait ignorant, & Payove ici 


. _-connoiſlance que je dois aux perſonnes 
| avec qui pai converie, tant en Angleterre, 
qu'en Irlande, que j'ai plus aptis dans le 


© Efedivement, ils font d un tres. grand ſe- 


Ja raiſon pour laquelle les Romains ſont 
la plupart ſi ignorans ; car, fi on leur de- 
- mande, quelle forte de Livres ils ont lu, 


tout · a · fait admirables ; par exemple, la 
Vie de Sainte Frontonie de Pologne, celle 
de Sainte Lacie, &c: mais fi on leur parle 
de Ecriture Sainte, ou de quelque autre 


gilu, Oride, Ciceron, & Terence, & quel- 


ſecours, pour faire un Panegirique rem 


*publiquement , en témoignage de la re- 


| N peu de tems qu'il y a que je ſuis dans ce 
J a A 2. a 1 45 ie 5 | adit A. Pays, 


Pour apuier ce que j'avance, je veux bien 
avouèr ſincèrement & avec plaifir, que 
toute la Sience que j'avois apriſe, pendant 


- 


Pays, que je n'avois fait pendant les vinge 
cCinq ans que pai été en Eſpague, 


Päaſſons à- preſent au Sujet principal de 
ce Chapitre, qui eſt de traiter des Mira- 
cles, que divers Saints ont oper és. Mais, 
comme ils ſont imprimes, dans le Manuel 
commun a tous les Romains, & quia pour 
titre, Flos Sandorum , je nai pas jugs a 
propos de perdre mon tems à les copier, 
perſuade, que je Pemplotrois mieux & 
parler des pr&tendus Miracles que des per- 
ſonnes ont fairs pendant leur vie, comme 
d'une choſe & plus inſtructive & plus ſur- 
prenante, en meme tems. On y verra 
les ruſes de ceux qui veulent paſſer pour 
Saints dans ce Monde corrumpu , & Vig- 
norance des Romains, qui donnent dans 
ces ſortes des Reves, & de Miracles 
fabuleux 3 1 5 
Pai choiſi celui qui ſuit, parce que eom- 
me il a ẽtẽ rendu public, par Autorite, le 
Lecteur n'aura aucun ſujet de douter de 
la verité de ce que je vais dire. 
Pour confirmer ce que jaiavance, que 
les Papiſtes fondent leur Religion (ur de 
F faux Miracles, inventes par leurs Pretres 
FF KX leurs Moines, & operés par [artifice 
. du Demon , je raporterai une Hiſtoire 
tres veritable, telle qu'elle eſt contenue 
dans les Livres Papiſtes, & copie ici avec 
toute l'exactitude & toute la fidelité pos- 
i ⁰⁰ 40 
Cieſt Hiſtoire de Marie de la Nfitation, 
Prieure du Couvent de LAanonciat ion, que. 
tout le monde prenoit pour une Sainte, 
„ 1 


W 
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eu. Rolauue de Portugal, de POrdre des- 


- i, - 
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VVV i MEE are 
_ '*qaſquiz'ce que fon hipoetiſie & 12 fauſ: 
lets de ſes Miracles aiant &tE deconver-- 
tes, elle fur condamnee publiquement, . 
comme nous le verrons dans un mo- 
—— IL 


Ilya en pluſieurs Auteurs qui ont ccrit 


Il 'Hiſtoire de cette Marie de lu Viftation, 
qu'on apeloir communement la Sainte Re- 
ligieuſe, & entre autres Etienne de Luſignan, 
Dominicain , qui apres avoir raſſemblé 
tous les Mémoires qu'il a pu trouver à fa - 
louange, a compole en Franpois un Livre 
qu'il a dedié à la Reine de France, & qui 
a &tE Imprim& à Paris; par Jeau Beſſuut, 
© Pan mil cinq-cens quatre · vingt fix. Cette 
Sainte eſt peinte a la tète du Livre, en 
Keligieuſe de l'Ordre de S. Dominique, 
avec un Habit blanc, une Mante noire, 


& une Couronne d'epines fur la.tete. Au- 
deſſus il y a un Crucitrx', qui ſe panche 
vers elle, & qui jette de ſes Plaies des 


rayons qui vont aboutir aux pies de la- 
Religieuſe, & à un cœur qu'elle tient de 


la main droite. Elle a ſous les pies un 


Dragon, & devant elle un Dominicain à 
genoux, avec un Homme & une Femme 
Laiques i core de lui; enfin, elle porte 


deux Chapelets pendus- à fa ceinture du 


cotè gauche. Voici le Titre du Livre: 


Les grand Miracles des Tres- Saintes 
Plaies , arrives cette annee a la très Reve- 


rende Mere, d. preſent Prieure du Convent ile 


PAnonciation, dans la Ville de Lisbonne, 


_ * 


Fug 
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| Pere Louis de- 'Grer te 1 0 12 par autre 
perſonnes: dignes He foi, W or on le verra's 
in de er . "A. as q 5 N 
Bellaut. 1586. a e | 7 iþ 


I Rp Diedientdite a bong he en kes 
1 wer ge, Ala Reine Tres- e Louiſe 
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de Loraine, Neine de France, Miroir a _ 
39 Vertu, Fiete, 5 2 Duc. 3. Wy | 
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MADAME, ha 


Somme j Jai W Je Vbeße Mas 
jelle a une Devotion toute particulière 


pour le S. Sacrement de Aurel, & pour-- 


le Docteur Evangélique, S. Thimas: dA. 


guin, dans la, Cha elledaquel'Vous ave: | 


&abli une Proceſſion he bt . nelle, pour 
y porter tous les Mois la Sa 


comme je voi que rout Homme, pour 
peut qu'il ait de merite, se force à Vous 
ofrir les choſes qui peuvent Vous fairele 
plus de plaifir, j'ai reſolu d'en augmen- 
ter le nombre, quoiqu 208 ſoĩs le moin- 
dre de tous ceux qui oſent ſe preſentet 
devant Votre Perſonne ſacrée. Ceſt: 


pourquoi, comme j'ai trouye certains. 


Eoorits, qui ont été imprimés dans diver- 


ſes Villes, je. les ai ramaſfẽs & raſſemblés. 


en un Volume, parce qu'on y voit les- 
plus grands Miracles de notre tems; op&-" 


* Par la. Toute puillance .de Dieu, ji | 


— 


inte Eucha- 


riſtie, avec ordre à tous les Religieux du. 
College, c d'Oler, d'y chanter-une Meſſe; & 


P — - 


h ace de. a tres-noble.,, trꝭs. vertu 

euſe, & tres pieuſe Vierge, Maria deils 
Vifeation ," Prighre de I Anonciation;\ de 
Lisbonne, au Roiaume de Portugal ,"en- 
tierement*dEvouce au S.'Sacrement & Þ 
S. Thomas d'Aquin , qui, par ſes merites & 
| par {es interceſſions, lui a-procure 1'avan- 


ge d'avoir vifiblement Jt: $us-CHRISE 


pour Epoux, avec ces rres-ſaints Stigma- 
tes; moiens dont ſa Majeſté divine ſe ſert 


pour operer continuellement de pluſieurs 


lortes de Miracles, que je prends la li- 
bertẽ d'ofrir très-· humble ment à Votre Ma- 


jeſté, pour la porter à ſuivre & à continuer 
tous les jours avec plus d'ardeur la de vo- 
tion qu' Elle a commenece ; & en meme 


tems, pour la prier, qu'il lui plaiſe d'ac- 


cepter, en cette très. lainte Vierge, une 


veritable Ser vante de notre Seigneur, afin 


qu'en vertu de ſes Meérites & de ſes In- 


terceſſions, Vatre Majeſte puiſſe obtenir 
ce queelle ſouhaite, tant en faveur de ce 


oiaume, que de toute la Chretiente en 


Ne qu'il veuille acorder à Votre 


- Du Couvent de S. Dominique, à Paris le 


Jiant Serviteur, F. Etienne 
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Majeſte Paccompliſſement de tous ſes dẽ- 
fits, avec une vie longue & heureuſe. 


de Luſignan, de POrdre de 


„„ ine k 45 My 
ingen = 
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Le meme Laſignan, pour:donner.quet- 


que autorité à ce qu'il avanee, raporte 
mot pour mot, dans ſon Livre, trois Let- 
tres, dont la première, ſelon cet Auteur, 


eſt du Provincial, F. Antoine de la Cerda,. Dp 


à F. Ferdinand de Caſtro, Procurateur à Ro- 


me, pour la Province de Portugal, aſin de 
Ila faire voir au Pape. Elle eſt datée de 


Lisbonne, du quatoi zième de Mars de han 
wil einq-cens quatre vingt quatre: & ap- 


res avoir été traduite en Iesllen, elle a. 
Etè imprimee à Rome & + Plaiſance, avec 


la permiſſion de la Sainte ee ce 
qui fit qu'on la traduiſit auth en Frau- 


Fin 


ll eſt raporté, à la Page huitiẽme de eette 
Lettre, qui devoit erre preſentẽe au Pape, 
que la Mere: Marie de la Viß tation entra 
des l'àge de onze ans dans le Couvent; 


qu'à ſeize elle fit Profeſſion; que ce fut 


alors que notre Seigneur Jes Us-CunrIsn 
aparut a cette Vierge devote, & que pounn 
la recompenſer de ſes Mérites, il la prit 


pour Femme, en lui adreſſant ces paroles du 


Profeète Jerẽ mie: Je tai aimée dun dmour 

s ternel, c'eſt pourquoi je ai atireeiavec mi- 
fericorde. Que depuis ce tems-là, ils'eſt 
de tems en tems manifeſts à elle, pour lui 


acorder pluſieurs graces particulières, & 
pour converſer avec elle auſſi familière- 


ment que le font deux intimes Amis, ou 


de la meme manière que Dieu parloit au- 


trefois a Moiſe. Qu'il lui aparoiſſoit ſou - 
vent, accompagnè d'une Armte de Saints, 
& que Sainte Marie Magdelaine, qu'il avoĩt 
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coutume d'apeler fa Belle, S. Dominique, 
S. Ihomas  Aquin , Sainte Catherine de 

Sienne, & e, Etoient du nombre. Que d'au- 

tres fois, il venoit ſeul, avec un air fami- 

lier, pour Paider à réciter ſes Heures Ca- 
noniales : & qua la ſin de chaque Pſeau- 
me, elle diſoit, Gloria Patri, & Tibi, & 

Spiritui Sando: Gloire ſoit au Pere, & à 

an S. Eſprie d 1 oo 
Ill eſt dit, à la Page neuvième, que quand 

elle devoit communier” & recevoir ſon 

Createur , ce qui arrivoit très- ſouvent, 

les autres Religieuſes la voioient tomber 

on extaſe, od elle demeuroit, jaſqu'a ce 
que ſon Pere ſpirituel lui commandar de 

S avancer avec ſes Compagnes, pour pren- 

dre la Communion; & qu' alors reve- 

nant à elle- mème „ elle acompliſſoit le 
Sacre Miſtère , avec une parfaire obe is- 
lance, G 1 e 

On trouve, a la Page dixième, où il eſt 
parlé de ſa Charité exemplaire, qu'il y 
avoit dans le meme Couvent une Religt- 
euſe fort foible, qui ne vouloit. prendre 

aucune nouriture , parce qu'elle s'ẽtoit 

mis en tète qu'on vouloit l'empoiſonner, 

de ſorte qu'elle ſerroit les dents, pour vi- 
ter ce que ſa frenẽſie lui faiſoit aprehen- 
der; & qu'elle avoir les lèvres & les joues 
toutes couvertes d'ordure & de falete. 
Que Marie de la Viſitation touchée de com- 

"OT * 3 F 
paſſion pour cette pauvre Religieuſe frẽ- 
nẽtique, & pouſſe par un pur principe 
de Charité, Pala voir, & la pria de. man- 
ger un morceau de pain, en ae! | 


* 


— 


qu'il n'&toit point empoiſonne. La Ma- 
lade lui repondit, ſi vous voulez manger 
du meme pain & mordre au meme'endroit, 
od Paurai mordu (remarquez qu'elle avoit 
les joues toutes rongées d'un chancre) 
je croirai que le pain eſt bon, & qwiln'y - 
a point de poiſon dedans. Alors Marie, 
pleine de Charité, ſe contraignit, le lui 
promit & le fit, avec autant de plaiſir que 
de courage. Mais. quel Miracle etonnant! 
D'abord que la Malade eut commence; 
manger, notre Seigneur aparut à Maris, 
& lui dit, qu'en vertu d'un acte auſſi cha- 
ritable, que celui qu'elle venoit de faire, 
il youloit guerir cette pauvre Fille, com- 
me il le fit &feQivement. 3 


Py 


A la Page onzieme, il dit, que toutes 
les fois qu'elle entendoit la cloche qui a- 
compaene le S. Sacrement,, lorsqu'on le 
porte a quelque Malade, elle ſe mettoir | 
à genoux; & que tout-a-coup elle Etoir - 7 
ravie en extaſe, comme P'ateſtent les Re- 
ligieuſes du meme Couvent. Que le Me- 

credi de la Semaine Sainte, elle entra dans 

le Chœur d'en bas, ou les Religieuſes, 

à travers une fenetre, regurent la Com- 
munion des mains de leur Confeſſeur, qui 
Etoit en dehors; & que comme elle vid, qu'il 

re reſtoit point d' Hoſtie conſacree pour 
elle, elle commenca à pleurer & Fool — pl 
mander à noſtre Seigneur _Jesus.Cuarr ' i 


la grace de pouvoir, communier auſſi, 


ND ETON ETT TS: ö 
Unmoment apres, dit-il, le lien ſaerée, o I 
Jon garde le Corps de CHRIST, gou- ' i 
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writ de lui-meme, & offir a cette Vierge 


humilire. 


autant de de votion que 


Le m@me Miracle lui arriva encore une 
| autre fois, le Jour des Innocens: JESUS“ ‚ 


Cn r1sT crucifilui aparut, tout reſplen- 


diſſant de rayons de feu, qui ſortoient de 
ſon cotè droit, & qui frapant le gauche de 


cette Religieule , laiſſèrent ſur ſa chair une 


marque audi grande que celle que pouroit 


faire une lance ; cette marque Youvroit 


de tems en tems, pour laiſſer couler quel- 


ques goures de Sang : & alors elle y reſ- 


ſentoit, à ce qu'elle diſoit, de grandes 
douleurs. La Majeſts Divine a fait voir 
ces Prodiges, apres que cette Religieuſe 


a EtE faite Prieure, ce qui arriva au com- 
mencement du Mois de Juillet de Pan mil 


eing- cens quatre vingt trois, &. 


II raporte, à la Page douzieme,. que 


dans le tems qu'elle Etoit en prieres dans 


fa Cellule, les Religieuſes la voioient en- 


| vironnee de {plendeur , & Elevee en Pair, 


avec une lumiere zclarante qui Emanoirt 
de ſon viſage & de ſa poitrine; ce qui fai- 


ſoit voir la grande Charité & Vardent A- 
mour de Dieu qui Etoit en elle. 8 
Eznſfin, le ſeptièẽme de Mars de an mil 
eing- cens quatre-vingt quatre, Jour de la 
S. Tbomas d' Aquin, elle fut avertie par 
"Jesus-CnuR1sT, & par ce Saint, de 
| communiquer ſa Viſion au Pere Provin- 


F 2 5 


cial. Il Pexhorta , pendant neuf jours con- 
ſeeutifs; après cela, elle ſe confeſſa; & 


"enſuite, elle N le très- ſaint Sacre: 
| | * * | 


| ers: devote une Hoſtie, 45 wellerecut avec 
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ment Durant ces EL Dieu peu: 
dant la nuit, lui fit part de ſes 5 Þu- 
ne manicre: 'Eclatante : comme elle Etoit _ 
| en prières dans le Chœur, le Jour de ia 
= | Fete de S. Thomas ,  JESUS-CuR1S 
3 crucifie lui aparut apres. Matines, entre 
1 uatre & einꝗ heures du matin, environnE 
+ Gloire , avec ſes cinq Plaies ſacrees; 
Les Stigmates de couleur de Sang demeu- 
rerent a cette Sainte, non - ſeulement aux 
paumes des mains, & ſous les pies, mais 
aufli ſur le deſſus, l'un de figure ronde, 
comme la marque d'un clou, repondane | 
Aan. 
A la fin de la Lettre, le Pere Provin- 
cial dit, 1 'jl avoic mens avec lui N 


; vincial le Pere 2 * 15 gen : 
College, & Prẽdicateur du Roi, Fr. Louis de 
Grenade, & Pierre Somer, Confeſſeur de 
Son Eminence D. Heuri, Cardinal, -qull 

5 devint Roi par la ſuite. 

La ſeconde LETTRE eſt de Frege Louis | 
de Grenade, adreſlce au Patriarche de Va. 
lence, & datee de Lisbonne, le dix · huitiè- 
me de Mars mil cinq-cens quatre: vingt 
n Voici les principaux chefs: Es os. 


01 9 ce qui eſt marque dans la Lettre; 
au ſujet des Plaies. 


(2.) Qu'elle ſoufrit * cela, nene - 
cinq ou fix jours de ſuite, des douleurs crus; 
WE 3 & que pendant tout ce tems. a, lors 


qwellg 


= 4qvelle We 11 lui ſembloit qu. elle 
_ RES Banik lex pics ſur des -cloos, 
= (3) Quelle avoit e au meme 
Dosis de Grenade, qu'il y avoit deja ſept 
= ans, que tous les Nadi, >, Cheure: PAve 
Marin, elle reſſentoit ſi vivement à la tète 
| les douleurs de la Couronne d'ẽpines, qu'il 
decouloit du ſang, des trous qu'elle y avoit 
— Haits; ce qui duroit jufqu' au Vendredi, a 
1 méme heure. 
(4) Quiil'y avoir certains tems od elle 
avoit envie de recevoir le n 2 
qu'alors, elle voroit, en eſprit, S. Jean 
| PEvangeliſte qui difoir la e, i bifue 
de laquelle, il ſortoit de l'Autel une Ho- 
ſtie qui entroit dans ſa bouche, GM. 
„Jai apris de ſa propre bouche, dit le 
F rere Louis de Gr enadle, tout ce que je 
z; viens d*<Ecrire - 3, & Vaurois beaucoup 
i, d'autres choſe A dire, Sil me faloit ra- 
„ porter toutes les Merveitles gue notre 
. a OPETECs, Par certe preticuſe 
„ Ame, 

La troiſieme LET IRE eſt du meme | 
Provincial , le Pere Antoine de la Cerda, 
adreſſce au pere Ferdinaud de Caſtro, Pro- 
eurateurà Rome, pour la Provincede Por- 


tième Mars, mil cinq-cens' quarte-yingt. 
cinq, & concue en ces terme: 

Depuis votre départ de cette Ville, il 

2 plu à notre Seigneur de déclarer tous 

les jours plus manifeſtement la haute eſti- 

mee qu'il. a pour PAnnanciade. Car Dieu 


a ir” voir, due 225 Compalſions font in⸗ 
finies 


eagul. Elle eſt datee de Lisbenne du tre- 


mY 


Quartiers, tant pour le corporel que pour 

le ſpirituel, par le moien de cette Sain- 
te, qui a engage A ſe faire Religieux 
pluſieurs perſonnes de qualité, auxquel- 
les j'ai moi-mEme Honnẽ l Habit. | 

La renommee de ſes Miracles s'eſt tel- 
lement TEpandue,, qu'elle eſt alée juſ- 
ques chez les Manres, en Alvaladie; d'o 
il en eſt venu trois, pour voir cette 


Prieure, ne pouvant croire les Miracles 
qu'on en publoit. Depuis ce tems-la, le 


'S. Eſprit leur a touche le cœur & les a 
-enflammes d'un deſir de voir cette Ser- 


vante de Dieu. Leur empreſſement eſt 
devenu à la fin ſi violent, qu'un jour, 


Fans ſe communiqner leur deſſein Pun A 


_ Tautre, ils partirent tous trois d'Alvalie, 
Pour ſe rendre dans cette Ville de Lise 


bonne. Des qu'ils furent arrives, ils me 
vinrent trouver Pun apres l'autre A 


mon Couvent, & me dirent, qwils ne 


favoient par quel morif its britloient d'un 
ardent deſir de voir la Prieure: comme 
le premier parloit encore, le ſecond entra 
& enſuite le troiſi᷑me. Enfin, il ſe trou- 
va, qu'ils demandoient tous trois la mè- 
me choſe, & que tous trois Etojent enfla- 
mes du meme deſir. je les conduiſis au 
Couvent de l'Annoncinde; nous entrames 


LA 


j'avois quelque choſe a lui dire. Elle 


vint ſur le champ, & elle trouva les trois 
Maures colés, pour ainſi dire, contre 


moi: elle leva ſon voile, pour me parler; 


Tome III. 8 mais ; 


au Parloir, & je fis avertir la Prieure, que 
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. mais ils ne l'eurent pas plutòt vue, qu'ifs 
1 e en i terre, de manière qu'ils ne 
püurent ſe relever ſans notre, ſecours. Des 
4 quis le furent & qu'ils eurent regardé 
= | Ta: Prietire en face, ils ſe proſternèrent 
4 une ſeconde fois, fans prononcer un ſeul 
| mot, ſi ce n'eſt qu'ils ſe lamentoient {ans 
=! ceſſe, arant les yeux fixes ſur elle. Je 
1 leur demandai, pourquoi ils ne parloient 
=o pas à la Prieure? Ils me répondirent, 
bn | qu'ils voioient en elle des choſes fi gran- 
= des & fi admirables, qu'ils ne ſavoient 
ere. | 
Wd "Ta deflus, ils ſuplierent la Prieure de 
faire en forte ,que celpi quictoir aupres 
| | _ Celle les batisar. Elle leur répondit, 
= que s'ils ſouhaitoient d'ètre barilfs, ils 
al | pouroient l'ètre par moi; & que cela 
gr ſeroit fort agreable à Jes Us-CHRIST, 
I Ton Epoux Apres cela, je mien retour- 


nai à mon Couvent, avec les trois Maures, 


qui d'abord ne vouloient abſolument point 


4 
- 


quiter la Prieure; mais alafin, ils obEi-= 
ARR. TT EEE. ce. 
_Pallai faire à Archeveque le raport de 
tout ce qui venoit de ſe paſſer; & ſur ce 


reEcit, il fir venir les trois Maures, que 
accompagnai avec quelques: uns de mes 
Religieux. Ils avouerent, en notre pre- 


ſencè, a ſa Grandeur, qu'ils avoient vt 
aupres de la Prieure, JESuS- CHRIST 
en forme Humaine, atache a la Croix. 


Un Miracle de cette nature parut ſi ſur- 


: par our le Roiaume, ce qui a atiré dans 


cette 


| Re} = 
kette Ville une grande foule de pgetis; 
pour les voir batifer. L'Archevèque en- 
voa dire à la Prieure, de leur impoſer ele 
le-mème les noms qu'ils devoient avoir; 
ce qu'elle fit, apelant le premier Euma- 
nuel, le ſecond Fears, & le troiſièẽme Tho- 
mas; apres quoi, ils furent batiſes dans 
notre Couveut, od ils ſout encore avec 
— 7 fo V 
Le ſecond Miracle, que le Pere Provin- 
cial raporte, eſt celui-ci: Il y avoit une 
Dame de Qualité, qui avoit un chancre 
a une levre, & en parlant un jour a Do- 
n Vincencia, elle lui dit, que le lende- 
main les Chirurgiens devoient le lui cou- 
per. D. Vincencia, touchte de compaſſion, lui 
donna un petit morceau de linge que la 
Prieure avoit eu ſur ſon cdte, comme el- 
le en portoit ordinairement, & lui dit de 
le mettre ſur ſon mal; qu'elle eſperoĩt 
de la benẽdiction de Dieu, que quand 
on viendroit à faire l'opẽ ration, elle men 
reſſentiroit aucune douleur, &. La Da- 
me ſit ce que Dona Vincencia lui avoit dit, 
& promit très · religieuſement, que fi ce 
morceau de linge lui aportoit tout le ſou- 
lagement qu'elle lui en faiſoit eſperer, el- 
le publieroit la Grace que Dieu lui au- 
roit faite, en vertu des Merites de la Pri- 
eure, fa Servante. Cette ſimplieité ne 
de plut pas à la Bonté Divine, qui lui a- 
corda ce qu'elle dẽſiroit; car le lendemain 
S*'Erant levee de grand marin-, elle ſe 
trouva entièrement guerie, ſans qu'il pa- 
riit aucune marque, de Pcndroit ob le 
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= 1 
_.Ehancre avoit été, &c. Et un peu Plus 
has: 11 y eut un Natair e public, qui IT des 
Ades de Fan par ordre du res- E- 
mineñt Cardinal, Ge. | 
Le troiſieme Miracle qu'il raporte eſt , 
qu' Anne Rodriguez del Cracifizo, de VOr-. 
dre de S. Frangois, portoit ſur elle deux 
morceaux d'une. Croix de bois, que la 
Prieure lui avoit donnes.” Un jour, el- 
le ala voir une perſonne Malade, qui lui 
e Dales 2 GED fit donner un 
Vale de Porcelaine qu'elle remplit d'eau , 
& pre aeiou de Soph ofon , 
en preſence de tous les aſſiſtans, & 
avoir fait le Signe de la Oroix, elle le 
jetta dans le vale: d'abord on le vid aler 
au fond & revenir deſſus, & cela plu- 
Heurs fois de ſuite. Elle donna de} cette 
eau a boire au Malade, qui s'en trouvant 
Fort ſoulagé, en demanda da vantage. A- 
lors Anne crut, qu'il avoit avale le mor- 
ceau de bois avec l' ꝛau, de ſorte qu'elle 
jetta dans le mème vale l'autre qui ala 
pareillement au fond, & qui s'ẽtant joint 
au premier, ils formèrent tous deux une 
petite Croix, qui inſpira une dEvotion ex- 
traordinaire a tous eeux qui la virent. Ee 
Malade n'eut pas plutdt gouté de cette 
eau, pour la ſeconde fois, qu'il ſe trou- 
va entierement retabli ; & il ſe leva letroi- 
fieme jour, pour s'aler promener par la 
Ville. On tira auſſi un Acte de cet Evèꝰ- 
nement, par ordre du Legat du Pape. Je 
pourrois, dit le méème Pere Provincial, 
Ecrire encore bien d'autres choſes. 
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Le free Bing de Ze concluck 
par les principales InſtraQions qu'on ti- 
re, des Faits merveilleux qui ſont rapor- 
tés dans ces Lettres. 1 

I. Les veritables Religieux & Religieu- 
ſes ſont fort agreables à Dieu. 

IE L'Obeiflance, la Charité & le GE: 

| libat ſont meritoires. 
III. La Virginite eſt une Epouſe très⸗- 
gagréable A notre Seigneur LASS US 
GC HRIST. 
IV. Ile neceſſaire de reverer & d'ho- 
norer les ſaintes Images. 8 
V. Les Saints du Paradis ſont nos In- 
terceſſeurs & nos Avocats. 
VI. It eſt neceſſaire de recomotitre la 
preſence reelle de JE $US-CHRIST, dans 
le Sacrement. 
VII. La Paſſion & la Mort de CnRIsT 
nous ſont profitables, par le moien de 
nos bonnes Oeuvres. 
VIII. Les Miracles n'ont jamais ceſſe 
dans VEglife de Rome. 
„ * à la ſin du Livre de cette 
maine Religieuſe: 
„ Notre Saint Pere, le Pape Sixte v. 
„ en vertu de la devotion & de la de- 
„ mande de Sa Majeſté Catholique, le 
„ Roi d' Eſpagne, a ordonne de donner 
, une Liſte des Miracles de Frere. Louis 
„ de Beltran, en Aragon, de VOrdredesS. 
25 Dominique , our le mettre au nombre 
„ & au rang des Saints & des Bienheu- | 
„„ Feux,.. Mais il ſe trouvera de la m- 
„ me elpece 1 la Religieuſe. | 


gz - 


e 365 "Ip _ 

15 bruit de la Sainteté de eette Reli - a1 

. g ſe rEpandir. ſi join, que le Cardi-' | 

inal d. Aurriche, en informa le Pape Sizre _ 
V. qui lui cen en ces termes: 


C'eſt avec beaucoup bs Joie 4e 
nous avons apris les Vertus de la 
Prieurt du Couvent de Þ A nnoncia- 
de de la tres-ſainte Vierge, & les 
grandes Graces que Dieu lui a fai- 
zes. Nous prions la Bonte Divine. oy 
de la rendre de. jour en jour plus di- 1 
ne. de ſes Bienfatts, & de la commñ 
ler d ſes Dons celeſtes , pour la 
nts e ſon ſaint Nom, & la conſo- 
lation de ſes deles. Donne a Ste. 
Marie de Rome, & ſcelè du petit 
Anneau du Pecheur, le dixitme de 
Septembre mil cinq - cens quale 
vingt quatre, & de notre N 
cat le, &c. 
wh. | Signs, 
ANTOINE PRUCHA BADULINI; 


cm a min e # 


= [Nous venons de voir cette Sainte Reli-.: 
| gieuſe au haut de la roue de la Fortune, 
par raport à la veneration & à l'eſtime 
qu'on avoir pour elle, en qualité de 


Sainte, tant en Portugal, qu'en divers au- 3 
tres. Om 


* 


| IT 350 5 
tres pay 5. | Combien de fois 7 7 N pas | 
dir delle: Bien beureusm eſt le unter gud 
Ba portte :. bien-heureuſes ſont les”  mamelles 
gue tu as tereei? It ne lui manquoir rien 
dans ce Monde, pour @tre' todt-à“ fait 
heureuſe. | Mais helas! quelle eſt cette 
grande Sainte que Egliſe de Rome a per- 

due, & qui brille aujourd'hui en Enfer? 
Nous avons entendu les louanges qu'on 
lui donnort au commencement, Ecoutons 
a preſent les crimes dont elle fut char- 
gee dans la ſuite. Sf nous dtons le maſ- 
__qued'Hipocrifie, dont elle ſe convroit, 

nous ne trouverons en elle qu*Abomina- 
tion, qu'Idolatrie, que Mechancete que 
Su erſtition & que Fourberie. 

Elle fur condamnee ; vers la fin de l'an 
mil ein cens- quatre vingt huit; & l'on 
publia ſon Examen, ſon Procès & ſa Sen- 
rence, par un Livre, qu'on fit impri- 
mer à Seville, au commencement de Ian 
mil cinq cens quatre- e neuf, & qui 

avoit pour Titre: bh 


Relation de Is ane 4 41 She: 
mates de la Mere Marie de la 
ſitation, ci. levant Prieure du | 
 Couvent de PAnnoticiade de Lis. 
| bonne, ede ce qui etoit porte: 
dans la . Log fut rendue 
contre eile. i 


" Je donnerai les principaux paints de ce 
e e Livre 


Livre, & ſur - tout ceux qui ont le plus de | 
raport a mon Sujet. Voici comme il: 
commence: eee, 


* 


* 


Après avoir. remis la Verification des. 
Stigmates & de la Sainteté de Marie, 
Prieure de |' Annonciode, de l' Ordre de S. 
Dominique, aux très- r&vẽrends, & très- 
Hluftres. Archeveques de Lisbonne & de 
Braga, a l' Evẽque de la Guardia, au Pe- 
28 Provincial de POrdre. de S. Dominique, 
aux Inquiſiteurs de cette Ville de Lisbon- 
»e, & au DaQeur; Pas A/fonſe,, Conſeil- 
ler de Sa. Majeſté, ces Seigneurs ſe ren- 
dirent au Couvent, ſur, cette Verification. 
& cet Examen, & ſur le tEmoignage de. 
pluſieurs Religieuſes du meme Couvent, 
qui declarerent. unanimement., que la 
| —.— de la Prieure. ẽtoit une fauſſe 
ainteté, & que les Plaies qu'elles por- 
toit n'Etoient que des Plaies peintes. 
L' information finie , on fit venir la Prieu - 
re devant les Examinateurs, qui lui or- 
donnerent de jurer ſur le Miſſel & ſur ] E- 
SUS-CuRisr. crucifis, de dire la verite- 
ſur ce qu'on lui demanderoit: ajoutant que 
ſi elle le faiſoir, elle devoit touteſperer de 
Aſſiſtance de Dieu, & qu! au- contraire, 
le Diable ne manqueroit pas de l'empor- 
ter, ſi elle refuſoit.d'avouer la verite. A- 
lors, les Seigneurs lui firent les deux queſ- 
tions ſuivantes: 1.) comment elle avoit 
vu plufieurs fois la Mere de Dieu? 2.) 
d'où lui venoient les Plaies qu'elles por- 
Toit ? = RL el: Wop» ÞÞ 
Elle rEpondit à cela, ſur. le Serment 
= ES 73 r 
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: Ca 
qu'elle 2 faire, qu'elle eteit en- 
tree dans le Couvent, des Page de neuf 

ou dix ans, & qu'apres avoir fait Profe 

ſion a dix - ſept, un jour qu'elle Etoit en 

Prières, il lui fut révelé, que Dieu au- 

roit une tendreſſe particulière pour elle; 

qu'un autre jour qu'elle toit encore en 

Devotion, il vint un Ange qui lui mit 

ſar la tète une Couronne Gen, ls 

bleſſa, & que long-tems après, Jes US- 

CARIsõ r crucifi lui aparut, & que c' - 

toit des rayons qui ſortoient de ſes Plaies, 

qu*Etotent venues celles qui ẽtoient im- 
primees ſur fa chair: que CHRIST, 
qu'elle apeloit fon Epoux, lui toit ſou- 
vent aparu, avoit converf avec elle, & 
Favoir aide à réciter ſes Heures Canoniales ; 
& que, quand elle venoit au Gloria Patri, 
&c., elle avoit-coutume de dire, Gloria 
Patri, & Tibi, &c., & non & Filio; que 

Sen ẽtant confellee a ſon Pere ſpirituel, 


il lui dit, qu'elle ne devoit rien changer, 


mais dire, Gloria Patri & Filio, &c. avee 


la Sainte Mere Egliſe: que la- deſſus, el- 


le deelara à fon Epoux, dans une confe- 
rence qu'elle eut avec lui, ce que ſon 
Confeſſeur lui ayoit conſeills de dire & 
de faire, & que ſon Epoux lui avoir r& 
pondu, quelle devoit fuivre l'ordre du 
Confeſſeur - Th 1 
Comme ces Peres virent, qu'elle ta- 
choit d'un cre de paſſer pour Sainte, & 
que de l'autre les Religiedſes {outenotent - 
que le tout n' toit que Fiction & Four - 
berie, ils l'exhortèrent à avouèr ingenu- 
/% l 


— — 


aa CC 
ment la verite du fait, parce qu'il leur ” 
ſembloir à tous, que tout ce qu'elle avoit - | 
dit Etoit. entièrement faux ; & ils Paſſure- 
rent que, ſi elle vouloit demander pardon 
de ce qui $*etoit paſle , ils auroient pitil - 
delle. Mais elle perſiſta a ſoutenir, que 
ce qu'elle avoir declare toit la verite tou- 
te pure, de quoi elle prenoit IESUs- 
CuRisT, ſon Epoux, a témoin. La- 
deſſus, ils la laiſierent, & renvoierent e- 
xamen de l'afaire à un autre jour, qu'ils 
nommèrent. 9 „„ 
Des que le jour fut venu, les Peres or- 
donnèrent aux autres Religieuſes de pren- 
dre du ſavon dur & de l'eau chaude, & 
chen laver les Plaies des mains de la Prieu- 
re. Elles n'eurent pas plutòt obe i, qu'el- 
le commenca à ſe plaindre des grandes 
douleurs qu'elles lui cauſoient ; mais a- 
pres a voir continue de lui froter bien les 
mains, les Plaies diſparurent. Alors, cet- 
te malheuteuſe ſe jetta a. genoux, ſe mit 
à pleurer, demanda pardon à ces Sei- 
gneurs, & les pria de la vouloir laiſſer, 
pour lors, en paix, parce qu'elle toit 
fi fort trouble, qu'elle toit plus mor- 
te que vive, les aſſurant qu'elle confet- 
ſeroit une äutre fois la Verit& IIs la 
donnèrent à garder aux Religieuſes, & 
leur enjoignirent, ſous peine d' Excom- 
munication, de ne la point laiſſer ſeule. 
Quelque tems après, les. Seigneurs re- 


p 85 —_ 


a 


. tournerent au Couvent, &:firent apeler 

la Prieure, à qui ils ordonnerent de leur 
deéclarer la Verité. La- deſſus, elle dit; 

| 52 "Fo que 


72 51 16 1 lun. 


que © ce Op avoir fait 3 que pour 


engager le monde à la regarder comme 
une Sainte: qu'elle stoit peint les Plaies 
qu'elle avoit aux mains; & que pour 
celle qu'elle avoit au côté, elle Pavoir 
faite trois fois ſeulement, avec un cou- 
teau qu'elle avoit dans ſon Etui à pei - 


8 qu'enſin; pour ce qui regardoit la 


Couronne d- Epines, elle $'Eroit piquee le 


front, avce le meme couteau, juſqu'a ce 
que le ſang en ſortit; ce qu” elle avoit 


fait par pluſieurs feine, 

Alors, les Seigneurs lui demanùèrent, 
comment elle marquoit ſur le Linge les 
cing goutes de ſang, qui ſortoient, à ce 

u'elle diſoit, des Plaies de ſon còté? 

lle rẽpondit A cela, qu'elle avoit ſoin 
d'avoir des morceaux de toile de Ho/lan- 
de, qu'elle tachoit de ſang; que lors qu'on 
lui en donnoit d'autres pour les faire tou- 
cher à ſes Plaies, elle les coupoit devant 
le monde, de manière qu'ils ëtoient ſem- 
blables à ceux qu'elle avoit; qu'apres ccla, 
elle les apliquoit ſur ſa poitrine, & tiroit 
adroitement ceux qu'elle avoit marquès, 
& les donnoit aux perſonnes qui lui en, 


aportoient, afin qu'elle les tou eh.. 


Les Seigpeurs:Þui demasdèrent „ cm- 
| ment elle: avoit peint les Plaiẽs fur le re- 
tit morceau de linge, qu'elle avoit don- 
ne au principal Maure? Elle repondir ,. 
que, ce Maure étant extrèẽmement 

atentif à l obſerver, elle avoir tire le ri- 


deau, comme ſi elle avoit eu honte de met- 


Kezen ia preſence, ce ang ſur ſa Fee 
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avec un couteau, & du ſang qui en ſor- 


tit, elle avoic marque le linge; qu'enſui-. 


te, elle Pavoit mis ſur: ſon. eſtomac, & 
_ Faiant retire devant eux, ils avoient cru. 
tous, que ce ſang &roit-ſorti de {on core. 
Les Seigneurs lui demandèrent encore, 
comment elle a voit mis les goutes de ſang 


fur le ſurplis du Collecteur du Pape? El- 
le rẽpondit, qu'elle avoit mis des Veſica- 


toires ſur ſes mains, & qu'a près les en a- 


voir Otes, le ſang en étoit ſorti, & qu'a- 
Janet empoigne. & froté le Surplis, il a- 
yoir et teint de ce ſang. BELA 


- 


cauſe de ce que les Religieuſes [avoient 
vue pluſieurs fois reſplendiſſante dans ſa 


Cellule ! Elle rẽpondit, qu'elle faiſoit du 


feu dans. un petit rẽchaud, avec une pe- 


tite lumière, qu'a Pres cela, elle mettoĩt 
vis - à· vis un miroir, qui recevoit les ray es 
de cette lumière, & les renvoioit ſur ſon 


viſage; & que, pours'elever en l'air, el- 
le poſoit les pics ſur deux poteaux qu'el- 


le avoit fait faire expres, & qu'elle gaſ- 
ſeioit de manidre qwelle paroiſfoit ſuſ- 


pendue. 


Enſin, on lui dẽmanda comment, E- 
tant en pech mortel, elle oſoĩt recevoir 


tous les jours le Sacrement? Elle repon- - 
dit, qu'elle avoit toujours eſperè, que 
notre Seigneur. Papeleroit un jours a la re- 


Pentance, & qu'ainſi elle demandoit par- 
Von aux Seigneurs Examinateurs. Mal- 


On lui demanda de plus, comment el- 
le elevoit en l'air, & qu'elle étoit la 


; „ „ 
gré cela, ils continuèrent leurs In formas 
tions, & les REligieuſes dEclarerent, qu'un 
jour qu'elle étoiĩt dans le Chapitre, elle 
fut élevce en l'air; & qu'à cots delle, il 
pyavoit une place, qui ſembloir deſtinee 
pour un Homme. Les Seigneurs lui de- 
manderent à quel deſſein elle faiſoit cela? 
La - deſſus elle rEpondit: N' aver · vous pas 
vu, que notre Pere S. Dominique venoit f- 
ſeoir aupres de moi? Elle avoua pluſieurs 
autres choſes, que je me diſpenſe de ra- 
porter ici, de peur de me rendre en- 
nien. 5 e 3 
Enfin, leſdits Seigneurs s'aſſemblèrent, 
pour examiner les acuſations & les crimes 
dont la Prieure fut chargee: & aiant 
trouve,, qu' t fectivement elle toit cou- 
pable, ils prononcèrent ſa Sentence, le ſi- 
xieme de Decembre mil cinq- cens quatre- 
vingt huit, dans le Couvent de la Mere 
de Dieu, de l'Ordre de S. Franfois, dans 
la: Ville de Lisbonne. Apres cela, ils fi. 
rent venir la Prieure devant eux, & la 
Sentence fut lue en fa preſence. 
Le huitièeme du meme Mois, on lut- - 
ubliquement en Chaire dans la grande 
Egliſe cette Sentenee, qui contenoit les 
particularités ſuivantes: ſavoir, que la- 
Prieure n' avoit qu'une fauſſe Saintetè, & 
| que tout ce qu'elle avoit fait n'Etoit qu'un 
_ 6fet du defir qu'elle avoit de paſſer pour 
Sainte; mais, parce qu'elle n'avoit point 
eu commerce avee le Diable, & qu'elle- 
ne b'avoit point Evoque, elle toit con- 
damnee ſimplement à une priſon perpẽ 
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V 


Feres de Pannee, & au Jubile: qu'elle 


ne portereit jamais nile Voile, ni l'Ha- 


bit: qu'elle n' auroit aucune voix, ni active 


ni paſſive au Chapitre, & ne ſeroit Elue-_ 
Pour aueun Ofice: qu'elle ſeroit obligee 
de manger à terre, pendant cinq ans, 
& qu'on ne donneroit ſes reſtes à perſon- 


ne, pas meme aux pauvres , mais qu'on 


les bruleroit: que lorſque les Religieuſes 
fortiroient du RefeQoire, elle ſe couehe- 
roit tout de ſon long à terre, afin qu'elles 
paſſa ſſent toutes par deſſus ſon corps: que 
les Mecredis & les Vendredis, elles lui don- 


neroient la Diſcipline, pendant l'eſpace 


d'un Miſerere: qu'elle ſeroit tranſportèe 
dans un autre Couvent du méème Ordre, 


ſitué à vingt einq lieues de Lisbonne, fur 


le bord du Tage en remontant; où elle 
ſeroit renfermee dans ſa Cellule, ſans en 
pouvoir ſortir, que pour aler entendre la 


Meſſe, & reEciter les Heures Cannoniales: 
eule Religieuſe, que la Prieure du Cou- 
vent nommeroit; pour l'inſtruire dans la 


Foi: que ſon Portrait, peint ſur la mu- 


raille de PAnnonciade, ſeroit fac: que 
les linges marques des einq Plaies, 


-  & les autres choſes qui lui apartenoient, 


ſerojent envoices aux Inquiſiteurs, ou au 


: Provediteur ou bien au Cure de la Pa- 
- Foille, pour dEcider de l'uſage qu'on en 


deyoit 


tuelle. La Sentence portoit auſſi, que ; 
pendant l'eſpace de cinq ans, elle ne pou-- 
roit, ni ſe confeſſer, ni recevoir le Sacre- 
ment, except en cas de neceſſité, à trois: 


,, ins. ant ard mew wn ere 


u'elle n'auroit la converſation que d'une 


— 
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„ © WR. OL 
devoit faire. Voila tout ce que contenoit - 
la Sentence. + Ve. „ 
le vais faire à-preſent, en faveur de- 
ceux qui ſouhairent de fervir Jes us- 
 Cnr1srT en vérité, quelquesreflexions, . 
ſur la Vie & ſur la Sentence de cette 
Sainte Religieule. Premièrement, pur 
ce qui regarde les Inſtuctions que La. 
gunan tire de ces Lettres, il neſt pas 
bhors de propos d'en faire voir la fauſſe- 
te, tant en general, queen particulier; 
en ce qu'elles font fondèes, non ſur la 
Parole de Dieu, wais ſimplement ſur des 
Songes, ſur de faux Miracles, ſur des 
Illuſions du Diable, & fur- les Rèves 
d'une Hipocrite achevee;, qui pretendoit 
etre autant que JES Us CHRIS T lui- 
meme. 0 
Mais, comme nos Adverſaires ontepx-. 
memes condamnè le contenu de ces Let- 
tres, comme des choſes fauſſes, inven- 
tces & pleines d'hipocriſie, je ne m'arè- 
terai point a donner d'autres preuves de 
leur fauſſete. Je dirai ſeulement, qu'ils 
feront bien de chercher de meilleures au- 
torités que celles de ces Lettres, lors- 
qu'ils entreprendront de prouver leurs 
nouveaux Articles de Fol : car aujour- 
d'hui les faux Miracles & les Songes ne 
font plus à la Mode; & par la Grace de 
Dieu, nous ne ſommes plus dans le tems, 
ou le Clerge trompoit facilement le Peu- 
ple, & lui faiſoit acroire. tout ce qu'il 
_ vouloit. Benit ſoit le Seigneur, de ce 
qu'il nous. a acordẽ : ſa Lumiere: * | 
Fs | | a danse 
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"om 
dons luĩ la Grace de nous approcher-de- 


lui; car le Serviteur qui connoit la vo- 


lonre de fon Maitre, & ne ſe met point 
en devoir de la faire, ſera batu de plus 
de coups que celui qui ne l'a point con- 


- 


nue. 5 | 


Diailleurs, il n'y a rien dans les Inſ 


tructions de ces Lettres, qui wait ẽtẽ ſu- 


fſamment refute, dans la ſeconde & la troi- 


fieme Partie du premier Traite. Lors 


que notre Seigneur eommenga a prècher 


FEvangile, il-leonfirma par de verita-- 
bles Miracles; & apres ſa ReſurreQion,, - 


il a laifſe à VEglife le Don d'en faire 


(*) ;-0u, pour parler plus juſte, il l'a- 
laifſe: A quelques- uns des Fideles ſeule- 


ment; car il n'Etoit pas donne à tous, 


comme S. Paul nous l'aprend, lorsqu'il 


fait mention de la diſtribution: des Dons- 


du S. Eſprit (), en ces termes: Car # Pun + 


eſt donnee, par PEſprit , la Parole de Sa- 


fience; & a Pautre, ſelon le mime Eſprit ,. 


Ia Parole de Connoiſſance, & & l'autre, des 
Dons de gueriſons eu ce mime Esprit, & 8 


autre, des Opsrations de Vertus, & a bau- 


tre, le Don de diſcerner les eſprits; . & @- 


 Pautre, le Don dinterpreter les Langages 


mais ce ſeul & mime Eſprit fait routes ces 
cboſes, diſtribauut particuliercment & chacun * 


felon qu'il veut. Ce Don de faire des Mi- 


racles ſubfiſta juſqu'a ce que la Doctrine 
de l' Evangile fat confirmee, après quoi © 


* 
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il ceſſa; quoique Dieu, parſa Toute - puiſ⸗ 
ſance ne laiſſe pas d'en faire encore de . 
tems en tems; mais cela arrive avjour- 
d'hui plus rarement, qu' au commence— 
ment de 1'Egliſe Chretienne. Les Anti- 
Chretiens, au-contraire , confirment A+ 
prefent leur Doctrine également nouvel- 
le & fauſſe, par des Miracles de la m& 
me eſpèece, dont leurs Livres ſont reme - 
plis. Continuons nos Re flexions. 
Pour ce qui eſt des Stigmates, ou des- 
_.cinq-Plaies, il n'en eſt fait aucune men- 
tion ni dans le. Nouveau Teſtament, ni 
dans les Ecrits des Anciens Docteurs, 
des douze premiers Siècles de l'Egliſe de 
Dieu. On ne trouve meme nulle part, 
gqu'aucun des Apdtres., ou la Bien- heu- 
reuſe. Vierge, ou meme aucun Saint de 
ce tems. là ait portẽ ees Stigmares ; car C'eſt- 
S. Frangois qui geſt avile le premier de 
les avoir. Le Livre des Conformites (*)" 
demande: Sar quel Saint ont été imprimees 
les Plaies de IESus- CHRIST? & il re 
pond: Uniquement {yr le Bien-heureux Pere 
S. Francois, comme Egliſe Romaine “a 
ſure, & ordonue à tous les Fideles de le croi-- 
re. Le meme. Livre dit, dans la ſuite, 
| que Ste. Certrude les avoit, de-meme que- 
Ste. Ladivine & Ste. Catherine. 
1 Les Romains tiennent pour une verite - 
fit inconteſtable, que 8 Frangois-a eu les 
Stigmates, que ſi quelcun refuſe de le 
croire, ill eſt regardé comme un Hereti= 
que, qui mérite d'erre. puni de ſon in- 
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credulité; de ſorte que c' eſt un de leurs 


Articles de Foi, depuis que Gregoire l'a 
ordonne. Ce Pape, parlang un jour a 4A. 
leæandre IV. dit, qu'it avoit vu lui- mème 


les Stigmates, comme il le tẽmoigne dans 
ia Bulle, Nicolas III. & Benoir XIII. en 
publièerent d'autres, par leſquelles ils a- 
cordoient aux Franciſcains la permiſſion 


de cElebrer la Fete des Stigmates de S. 


 Frangois. Tout cela eſt raporté dans le 
Livre des Conformites, Livre rempli de 
Blas femes, puisqu'il aſfure, que S. Fran- 
ois Etoit Egal à IE SAus- CHRIS 1 
prouve, par pluſieurs raiſons, qu'il 

au- deſſus de S. Jean Baptiſte. On y; lit., 


qu'il a converti plus de perſonnes que S. 
Jean: qu'il a prèché la Repenrance 


pendant dix-huit ans, & à etabli l'Ordre 


de la Penitence, au lieu que S. Jean n'a 


preèchè que deux ans environ: que S. Jean 


a regu du Seigneur la Parole, de Repen- 
tance; mais que S. Frangois Va regue du 


Seigneur & du Pape; & ce qui e bien : 
plus, que S. Jean Etoir familier avec E- 
poux ;. S Blasfeme inoui! mais que 8. 


Franfois ne familiariſoit qu'avee CHRIST: 
= S. Jean Etoit, par Taport au Monde , 
une Saintetẽ cout-a-fait ſingulière; mais 


que S. Franpois, en vertu de ſes Stigma- 
tes, Etoit a l'égard de JESUS-CHRIST. 
plus que tout le reſte des Hommes: que 


S. Francois eſt aſſis ſur le Siẽge SErafique 


qu'ocupoĩt Lucifer , au- lieu que 8. Jean 


reſt que dans le rang des autres SEra- 
Neſt. 


Etoit 


, JF 
N'eſt-ce pas · là ſe moquer de F& $-U s- 
Cuals r, de fa Religion, & de la Sain- 
teté de S. Jean Baptiſte ? L'auteur du Li- 

vre s'apèle. Piſſano- Ceux qui, ſelon les 
Papiſtes, ont eu les Stigmates, vivoient 
du tems que l' Ante Chrift Romain gouver- 
noitavec- un pouvoir abſolu toute la Chre- 
tientẽ, & qu'il s'arrogeoit .PEpee ſpiri- 
tuelle & PEpee temporelle. Mais, ſi- 
Von avoit lave, avec de l'eau chaude & 
du ſavon, ces Saints fligmariſes, comme 
on a lav notre Prieure, il ne faut pas 
douter, qu'on n'eũt dẽèeouvert leur hipo- 
eriſie, comme l'a eté celle de Marie de la 
Vifitation Pajoute meme. que, quoique 
PEgliſe- Romaine les regarde comme des 
Saints, je croi que leurs Ames ſont plus 
malheureuſes que celle de la- pauvre Ma- 
rie; parce qu'ils ſont morts dans leur-hi-- | 
pocriſie, qui en-a-ſeduit plufieurs ; & que 
leurs Sectateurs ont fait de- meme juſqu'à 
aujourd'hui Mais cette Religieuſe a ëté 
convaineue de ſon. hipocriſie, peut: etre 
aſſez A. tems pour s'en repentir & en de- 
mander pardon au bon Dieu. Si cette 
miſerable Eroit morte avant qu'on eut dE» + 
couvert ſon impiẽté, il ne faut pas dou- 
ter qu'elle n' et Er canoniſèe, comme 
les autres, qui ont prẽcedée; & que les- 
Dominicains ne l'euſſent place au plus 

Eminent degré de gloire qui ſoit dans le 
_ Ciel; ou que les Franciſcaius, fi elle a- 
voit ẽtẽ de leur Ordre, ne l'euſſent miſe 
à core de S. Francois, dans le plus haut 
Chœur des SErafins,, tout proche de la- 


- 
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= af „  -” 
place qn'ocupoit autrefois Lacifer.- 

On ne ſauroit aſlez s'Eronner de la don? 

ceur des-Juges & de la Sentence que pro- 

noncèrent contre cette Creature Diabo- 


lique , ou plutòt, contre cette Poſſedee, - 


les Seigneurs Examinateurs de ſon Pro- 
ess. - Sainte de Kent fit pluſieurs faux 
Miracles tout- a- fait ſurprenans; mais, 
_ des. qu'on en eut reconnu la fauffete & 
la fourberie, elle fur condamnee a la 
mort, & ſa Sentence fut enſuite exẽcu- 
tee. Nous pouvons inferer de là, avec: 
certitnde, que ce qui fe fait dans le 
Roiaume de |'Ame-Chriſt eſt contraire a* 
la Raiſon & à la Juſtice; parce qu'il eſt 
certain que, fi quelcun. a aſſez de har- 
dieſſe pour dire em conſeience, quelle eft 
 fa:creance, & qu'en fe. conformant Ice 

qui nous eſt revell dans les Saintes Ecri- 
tures, il ne reœonnett point: d' autre Pur- 


gateire que tt Sang de IE Su- CHRIST. 
ni d' anne que celle qu'on 


recoit par la Foi, &c, on le fait mou - 
rir d'une manière ignominieuſe aux yeux 
du Monde; au lieu qu'on donne la vie @* 


une malheureuſe qui a blasfẽmé, qui 


geſt parjuree, qui eſt poſſedee du De- 


mon, & qui fe moque de Dieu & de la I 


veritable Religion oh 
_ Leves-toi, 6 Eternel ! pour défendre 


ta Cauſe. . On fait mourir ceux qui te 


__ confeſtent, & on laiſſe vivre ceux qui 
blasfèment contre ton ſaint Nom. II n'y 


| — qui ne ſoit ſurpris, des termes 


de la Sentence, que ces Seigneurs ont pre: 
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-fioncee. contre cette Religieuſe „Aer, 
que tout ce gelle 4 fait neſt qu'un Get du 
deſir quelle avoit de puſſer pour” Sainte ,* 
quelle 7 7 en ducun commerce ves le 
bi, &: ne Þ Regen c voquẽ, &c. I eſt 
certain n cela ils trahiſſent 101 
be tant convaincus Re os 
— "Miractes de cette Religieuſe'fotiecdes 
[Efets de Partifice du Demon ., avec qui 
Elie. Etoit, fans doutre fo & 0 iliere, & 
fn Er6it) fon Marl! ucteur & 
Guides — Mi aUtoitzelle pu 


Fairs e ea fair, engl ſeeours 


Yes 50 El 1 ma, 
14. o l brat de la Re- 
Voie been A Eté guerie, com- 
me 0 moi 85 e Pere Provincial, dans 
,ettre> Q lita t. on de la Dame qui 
141 Wa ſi elles mont pas et 


t 10 W 
gueries par un veritable Miracle Je pou- 


Tois metendre/ davantage; ſur ce ſujet; 
; 2 me renferme à remercier Dieu, 
de ce que; par ſa Grace, il nous a dé- 
lierés de PErreur, de la Superſtition 2 
de, !Herehe & de 'PIdolatrie. Que lui 
18 r ene pour tous ſes Bienfairs ? 
1 ceyrons la Coupe du Salut, & 
querons le Nom de l Ef- 
Fg ar ce -moien-lay le nombre des 
us * mentera: le Regne du Peche, 
bole Diable & de la Mort ſera detruit; & 
celui de la Grace & de la Vie, c'eſt-à- 
dire, le Regne de la Merit; &. de la ve- 
ritable & ancienne Doctrine, fondee ſur 


* 4 
* 


ment, Amen. . -.. 


Jyeai taché de donner une Relation exadte 5 


de quelques Miracles de l' Egliſe Romazne, 


qui ont été imprimés & mis au jour, par 
es Auteurs de cette Communion. Jaime 


mieux paſſer, dans quelques endroits de 
mes Ouvrages, pour TraduQeur, que 
pour Auteur, pourvu que mes 'LeQeurs 
me rendent la juſtice d' ajouter foi aux 
Choſes que j'ai tires des Ecrits des autres. 
Mais pai remarqué, qu'il y. a certaines 
gens dans le Monde, qui oſent mème 
Critiquer les Ouvrages de Moi/e & des 
 Aporres; cependant, ſans craindre ces 


ſortes de perſonnes ni redouter leur cen- | 


ſure , je veux me ranger du Parti le 
plus fort, & faire le plaiſir aux Curieux, de 
leur communiquer quelques Miracles E- 


tranges, qui n'ont point ErE rendus pu- 


blics, par aucun Auteur Romain, de peur 
de ſcandaliſer m&me les plus bigots de 


leur Communion. Il faudra done, s'en 
raporter à la bonne- foi de celui qui les 


raporte; ſinon, on poura les lire, eom- 
me on feroit un Roman. Pour moi, je 
ſuis perſuade que, fi ces ſortes de ReEcits 
viennent aux oreilles & aux yeux des 
| Reverends Pretres & Religieux, ils ne 
manqueront pas de vomir contre moi tou- 
tes ſortes de mal&diQions, de ce que j'ai 


decouvert leurs Intrigues, & leurs Four- 
beries: mais je me mets fort peu en peine 


de leurs malediQtions, de leurs juremens, 
& de leur excommunication; parce que 


12 Parole de Dieu, demeurera Eternelle« 


Z 
ee font des choſes [qui ne ſauroĩent me 
faire aucun mal. Leur mEchancete eſt 
 figrande\,+qwils ont fait ee quꝭils ont pu 
pour m'òter Phonneur & la vie; mais 
Dieu, qui prend ma defenſe, a toujours 
rendu leurs entrepriſes inutiles. II eſt 
vrai, pour le dire en paſſaut, que leurs 
machinations & leurs piôg es mont obligé 
à etre ſur mes gardes, & à merenfermer, 
comme un Hermite, dans mon Cabinet; 
de ſorte que j'ai emploi la plus grande 
partie de mon tems à Fcrire contre eux, - 
& a decouvrir leurs abominations. Oeſt 
auſli ce que je ferai dans la ſuite, à moins 
qu'ils ne ſe deſiſtent de leurs mauvais deſ- 

eins; quoiqu'après tout, j'eſpere que 
Dieu me fera la grace de ne jamais tome 
ber dans leurs ſilets. Au- reſte,, fila Pro- 
vidence trouvoit bon que je mouruſſe par 


leurs mains, j'aurois cette conſolation, 


que ce ne ſeroit que pour avoir ſoutenu 
le parti de la Verite, & pour m'ëtre opo- 
ſe de tout mon pouvoir à la Fauſſeté, 
aux Tromperies, aux Abominations, 4 
Pldolatrie, à la Superſtition, & aux Ru- 
ſes des Pretres & des Moines de VEgliſe 
Romaine. „„ 5 
Mais, fans myarreter davantage à cette 
digreſſion, je vais entrer dans le detail des 

| Miracles les plus Diaboliques , que La- 
cifer lui- mème puiſſe inventer, pour ſé- 
duire les Ames dè votes. N 


Du 


Du Purgatoire de C. Patrice; 


Dans le Livre intitulE, Flos San@orum, 
dont nous avons deja parle, il y a une 
Relation de la Vie & des Miracles de S. 
Patrice; & ſi le Lecteur veut ſe donner la 
peine de chercher ce Livre, ou de Pem- 
-prunter à quelque Pretre, il peut s'aſſu- 
rer d'y trouver ce que je vais dire. 
 Quoique le Livre raporte la Naiſſance 
& la Vie de ce Saint, je n'en parlerai 
point ici, pour Eviter la prolixité; mais 
je ne ſaurois paſſer ſous filence le Parga- 
toire de S. Patrice, ſur- tout dans un Pays 
od ce Livre dit, qu'eſt un tel Prodige, 
% ⁵DD Eos 
On voit, le Roiaume d' / ande, fameux 
par les Martirs qu'il a donnés à notre 
Egliſe, le Trou, ou le Purgatoire de S. 
Patrice. Ce Saint, après l'avoir trouve, en 
ſitc uſage, & le recommanda aux Fideles, 
1 pour leur conſolation, & pour leur bon- 
eur, ou plutòt pour leur ruine, & pour 
leur dẽſtruction totale. 
La premiere fois que S. Patrice voulut 
1 entrer dans ce Souterrain obſcur & Etroit, 
= pour en trouver le bout, il ſe prepara 
8 pendant quinze jours à cette entrepriſe, 


>. 
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= - par le jeſine & par la prière: apresquoi, „ 
= l fit une Confeſſion generale de ſes pé- , 
Ces, & recut le Sxcremem. Coyvert | * 


de cette armure, il entra dans la Grote, 
ou il demeura ſept jours; au bout des- 7 
„„ | gquels 


e 


1 My * 
quels il en Loni; pour donner la Rela- 
tion ſuivante. 
„Le premier jour, dit. il, 7 entrat dans 
„ ce Souterrain, ou marchant par un 
„ chemin obſcur & Erroit, j'entendis un 
„ bruit horrible, comme de Lions, de 
„ I 0 d'autres Bètes farouches. 
„ Cependant, je ne m'en Epouvantai pas, 
„ parce que javois toujours les Noms 
„ de Jesus, MARIA, dans la bouche. 
1 Lorsque je fas bien fatigue, je me cou- 
„ Chai a terre; & Dieu permit, que mal- 
„ gr tout ce bruit, je m 'endormille. Je. 
„ ſongeai, que tous les Demons Erojent 
„ ſortis de PEnfer pour m'ataquer, & 
„f me repouſſer a l' embouchure de la Gro- 
„te; mais, comme je reperai continuel- 
,, lement,. meme dans mon ſommeil, les 
,, Noms de Jesus, MARIA, ils furent 
„ contraints de me laiſſer & de s. 'enfuir. 
„ Je nveveillai le ſecond j jour, & j'a- 
„ vancai dans ce chemin Etroit , avec la 
,, conlolation de ne plus entendre le 
„ moindre bruit. A huit ou neuf heures 
„ du matin, je ſortis du chemin Ctroit, 
„ pour entrer dans une Campagne extrès 
„ mement ſpacieuſe, ſituce ſur une Rix 
„ viere. Comme je vis, qu'il y avoit 
5 un Pont deſſus, j*y allai tout droit, 
, ſans pouvoir y arriver avant la nuit; 
„ de ſorte que je fus oblige de coucher 
"© „ ſur L'herbe, qui me parut beaucoup 
,» plus agreable que navoir EtE mon pre 
55 mier gite. Comme ce jour- ld je me 
55 ſentis preſſè de la faim, je me raſſaſiai 
"Tons HE. n - There 
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5, 4herbes 3 apres les avoir bẽ- 
„ nites au Nom du Pere, du Fils, & du 


. -, S. Eſprit. je dormis fort tranquile- 


„ment toute la nuit; & le lendemain 
„ matin je m'aprochai du Pont, m'ima- 


25 en en que Dieu vouloit que je 
95 


8 e paſſaſſe: mais, quand j'en fus tout 
, proche, je remarquai qu'il Ecoir fait 
„ d'un verre fort mince , qui . panchoit 
„ des deux cores; de ſorte que le milieu 
„ me paroiſloit comme le ſommet d'une 
„ Montagne, avec un ſeul pie de largeur, 
„ & ſans garde-fous.. 5 

,» J'Etois dans une grande .inquietude, 
„ & dans un. extreme embaras, de ne 
„ ſavoir comment franchic un pas auſſi 
>» pErilleux que ce Pont me le paroiſſoit, 
„ lorſque je vis a cots de moi un veEne- 
„ Fable Vieillard, en habit blanc, qui 
„ me dit: Patrice ne craignes rien, conti- 
| 3, nuez votre route; car, pourvu que vous 
„ ne perdiez pas courage, & que vous ne 


„ regardies pas en arriere , vous verrez des 


„ choſes qu aucun Mortel n'a encore vnes, 


„ Je voulus m'aprocher de lui pour lui 
„ parler, mais tout à- coup ce bon, Hom- 


, me diſparut; de forte que m'imaginant 


„ bien, que c etoit un Meſſager celeſte, 


„ je pris ſur le champ la reſolution de 
„ Paſſer par deſſus ce Pont dangereux. 
„ Je m'armai, pour cette entrepriſe, de 
„ ferventes Prières & des Noms de Jesus 
„ & de Marie, mes Avocats; apres quoi 
„, je commencai à marcher ſur le Pont. 
»» Je my avois pas encore fait vingt pas, 
1 | : 5 2 QUe 
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CY 
_ 8 a droite & à gauche, fur 
„ la Rivière, une Armée de Diables qui 
„ m' frayèrent beaucoup; mais, avec 
„ l'aide de Dieu, pechapai de ce danger; 
„ & lorſque je fus à l'autre bout du Pont, 
„ je lui rendis mes actions de graces. Ce- 
„, la arriva le ſoir du troiſteme jour; & 
„ ͤ comme }'Etois trop fatigue pour aler 
„plus loin, je paſſai cette nuit-la ſur 
„ Pherbe, ſans avoir mange ni bu detou- 
„ te la journce. 0 IE ; 
„Le quatrieme jour je vis, d'abord à 5 
„ mon reveil, deux jeunes Hommes at- | 
„ lés & en habit blanc, venir à moi, 
„ pour m'inviter A aler voir le Paradis 
„„ Terreſtre. Je me ſentis tout conſole 
„ d cediſcours, & comme je ne voiots 
2, rien d' afreux ni-de terrible devant mot, 
„je commencai à ſuivre mes Anges, quit 
„ furent mes Guides tout ce jour-là; & 
„ en un moment ils me firent entrer dans 
„ une Campagne la plus agreable & la 
„ plus délicieuſe qu'on puitie s'imaginer. 
„Mes ſens y furent ſaiſis d'une joie inex- 
5, primable, à la vue de mille objets char- 
„ mans. Jy vis PImage de la Sainte Tri- 
„ nité, & de la Bien-heureuſe Mere de 
5 Dieu; . oe F421 
Mais comme le RecitdeceSaint reveur 
nous conduiroit trop loin, nous nous 
arreterons ici, pour examiner ce qu'il fit 
à ſon retour du Paradis Terreſtre. 
„„ J'y fus, diteil, le quatrième, le ein- 
„ quieme & le fixieme jour; & le ſep- 
„ tieme, mes Anges me reconduiſirent 
Ty  _— „ par 


it (388) | 

, par le meme chemin que j'avoĩs tenu: 
„ de ſorte que je me trouvai le meme 

„„ jour a l'embouchure de la Grote; & 

, Pen ſortis ſans qu'il me fut arrive le 

moindre accident, pour faire aux Fi- 

deles une relation conſolante de ce que 


95 
2 

„ je venois de voir. | 
Après cela, S. Patrice Etablit, tout 
proche de cette Grote, une eſpèce d'Her- 
mitage, qui a ſubſiſtè pendant l'eſpace 
de quatre-cens ans apres ſa mort; & ot 
demeuroit ordinairement un Pretre, qui 
donnoit par Ecrit la route que deyoient 
tenir ceux qui ayoient envie d'entrer dans 


ce Souterrain. 


On a obſerve cette coutume, pendant 
un bon hombre d' années, I Vimitation 
de ce Saint; & j'ai apris , depuis que je 
ſuis arrive en ce Roiaume, qu'il y a ac- 
tuellement rout proche decette Grote une 

petite Ile, qui eſt quelquefois toute rem- 
plie de Komaius qui y vont faire pEniten- 
cee de leurs peEches, & qui ſortans de la 
ſe croient bien-heureux & bien ſanctifiẽs. 
Les Habitans des environs de ce lieu-là 
ſavent fi ce recit eſt veritable ou non: 
pour ce qui me regarde, J'Ecris la choſe 
telle que je Vai lue, & telle que les Irlan- 
dois me ont raconte. _ | 
je m'en vais a-preſent raporter les Mi- 
racles qui ſe ſont faits en Fſpague, ma 
Patrie, en vertu du Reeit de S. Patrice, 
ou à fon imitation. Mais il faut remar- 
quer, avant toute choſe, que les Efpa- 
gnols, &, je penſe, tous les Romains du 
=O. Js: 2 Monde, 
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LEE: a2. 
Monde, croient qu'il eſt permis de tout 
faire, bon ou mauvais, pourvu qu'on ait 
l'exemple de quelque Heros canonile par 
le Pape, & dont PAme brule peut- tre 
en Enfer. C'eſt a l'imitation de S. Patri- 
ce & de ſa Grote ou de ſon Purgatoire, 
que quelques Moines ont fait pluſieurs 
autres Grotes ou Pargatoires, aujourd'hui 
frẽquentès par toutes ſortes de Per ſonnes 
des deux ſexes. Mais nous alons voir, 
par la Relation ſuivante, quels en font 
ſont les Efers & les Miracles. „ 
Il y avoit autrefois un Couvent d' A 
_ g«/lins, ſituẽ ſur le ſommet d'une petite 
Montagne, tout proche de Vendroit od 
la Chapdle eſt à-preſent, & où Ecoit une 
Fontaine qui ſubſiſte encore aujourd'hui. 
S. Patrice Etoit le Gardien ou le Patron 
de ce Couvent; & comme les Moines qui 
'y demeuroient étoient parfaitement in- 
formes de la Vie & des Prodiges de oe 
Saint, & que d'ailleurs, ils ſe voioient 
dans un lieu deſert & Eloignes de toute 
communication avec les Fideles, ils s'a- 
visèrent de faire un beau Jardin tout pro- 
che de la Fontaine, & de creuſer ſous ter- 
re un chemin qui rEpondoit du Couvent 
a ce Jardin. Ils lui donnerent le nom 
de la Grote ou du Pargatoire de S. Patri- 
ce, quoiĩqu'aucune autre perſonne qu*eux 
n'en ſũt l'iſſue, qui aloit aboutir au Jar- 
din, od ils avoient biti une Maiſon de 
plaiſance. Es 5 
Des que cette fourberie fut iachevee, 4 
la ſatis faction du Pere Prieur, ils public- 
e 8 rent 


0,399) 1 
rent dans le Voiſinage, qu'ils avoĩent dẽ- 
couvert dans leur Couvent une Grote 
ſouterraine; qu'un de leurs Moines. a- 
iant voulu en chercher le bout, il y 
avoit et ſept jours, avant que d'en ſor- 


tir; & qu'il y avoit vu les memes Prodi- 


s que ceux qui ſunt. raportés dans la 
ie de S. Patrice. „„ 
La nouvelle de cette découverte ne fut 
pas plutòt rẽpandue dans tout le Pays, 
que le monde acouroit en foule, peur 
voir ce Prodige. Les Moines de leur cd. 
- e6 ne negligoient rien d'abord pour fai- 
re reiiſſir leur fourberie; ils prdnoient, 
dans leurs Sermons, les choſes merveil- 
leuſes qui Eroient dans la Grote; & ils 
ſſuroient, que les perſonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles fuſſent, y 
trouveroient toute la conſolation que leurs 
ames pouvoient ſouhaiter; que les. Pé- 
cheurs y., trouveroient- une parfaite Re- 
pentence, & un Pardon entier de leurs 
pechés; les Malades la Santé, les Fem- 
mes ſteriles la FEcondite, & e, pourvu 
qu'on $'y preEparat,, par le Jetine & par la 
Prière, comme avoit fait S. Patrice, lors- 
qu'il ẽtoĩt en vie? | 
_ Cette nouveautẽ fit tant de bruit dans 
le Pays, qu'ons'y.rendoit en foule de tou- 
te part, pour y faire des Aumònes & des 
_ ChariteEs: de ſorte qu'en peu de tems on 
eut beaucoup de veEneration pour ce Cou- 
vent, dont les Moines ſurent auſſi tirer 
de grandes Richeſſes. Le Prieur s'enhar- 
diſlant peu: à- peu faiſoit entendre, que les 
PER. Fideles 
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Fideèles Etoient obliges d'Eprouver fi leur” 
Foi Etoit aſſez grande, pour entrer dans 
la Grote; & il aſſuroit, que quiconque y 
entreroit & en ſortiroit, feroit à jamais 
blenheureux. Cela fit naitre à pluſieurs 
perſonnes l'envie d'y entrer; & ce fut des 
Hommes qui s'y hazarderent les premiers; 
mais ils furent contraints / de rebrouſſer 
chemin, parce qu'ils trouverent au bout 
de cette allee ſouterraine, une porte 
qu'ils ne purent duvrir. Les Moines ar- 
tificieux leur 'firent”entendre , qu'ils ne 
s' y Etoient pas diiment prepares, & que 
c' toit une preſomtion criminelle que 
d'oſer l'entreprendre, ſans ètre dans une 
meileure diſpoſition. „„ 
Enfin, il fe preſenta une jeune Fem- _ 
me, dont le Mari toit Soldat: quoi- 
qu'il fut en ce tems là avec elle, elle n'en 
avoit point d'enfans; de forte que, l'en- 
vie qu'elle avoit d'en avoir lui fit faire 
vœu d' entrer dans la Grote de S. Patrice, 
dans l'eſpẽrance d' obtenir ce qu'elle ſou- 
haitoit fi ardemment. Elle $'y prepara 
le mieux qu'elle put, par le jeune & par 
la prière; elle ſit une Confeſſion generale 
au Reverend Pere Prieur; & apres avoir 
regu le Sacrement de ſes mains, elle en- 
tra dans la Grote, dont immẽdiatement a- 
pres, la porte fut ferme ſur elle. 
Le Prieur courut fur le champ au Jar- 
din, pour ouvrir celle de la Maiſon de 
plaifance, & y faire entrer la pauvre Pęg- 
nitente, qui, pleine de devotion , & ſans 
ſe deſier d'aucun tour, de la part des 
| | 121 
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be COLE. 
Moines, ſortit de la Grote Etroite , pour \ 2 
entrer dans cette Maiſon, où le Reverend 


Pere en Habits Epiſcopaux, comme étoit 


{ 
S. Patrice, la recut entre {es bras, & par- a 
la à cette Servante de Dieu, en ces termes: | 
Ma chere innocente Colombe, Dieu a ] 
» entendu vos Prieres, & a pris plaiſir à -=1 
la preparation que vous avez faite par , 
le jene, de forte que pour vous faire 
* connoitre & gotiter les delices d'un 
Paradis Terrcitre , il m'a envoit pour: 1 
» vous entretenir dans ce Tabernacle, 0 
* juſqu'a ce que nous ſoions plus ample- Tr 
ment informes de ſa ſainte volonte, — 
Vous n'avez pas long- tems ſoufert les „ 
» terreurs de ma Grote, mais votre in- 
nocence vous en a garantie; & com- 0 
me vous ne demande: rien autre choſe r 
que d'ètre feconde, Dieu a exauec von- {1 
tre requète. Ne penſez dans ce Jardin - - 
gqu'à vousdivertir, & le Ciel vous four - i 
?* nira des mers dElicieux, pendant que K \, 
vous y ſerez. Vous vous repolerez 1 
?* dans un lit qui ſera fait par des Anges; 
& s'il vous arrive quelque aparition p 
* corporelle, pendant le ſommeil, nere- re 
ſiſtezʒ point a la puiſſance cEleſte, car m 
ce ſeroit courir à votre perte”. La- — 
deflus ; le Reverend Pere Prieur laiſſa Z 
Cette pauvre Creature dans un profond 3 
Eronnement, perſuadee qu'elle Etoit dans 2 
le Paradis, ſuivant PHiſtoire qu'on pu- 1 
blioit alors de S. Patrice. Mais un peu x: 
nc. 1 3 
Un moment .apres que ce pretendu 8. 6 


Pa- 


. 
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„ louhaits, & que vous concevrez de lui 
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- Patrice eut quits la pauvre Penitente, 


elle vid venir à elle deux jeunes Anges 


_ alles; du moins elle les crut tels, quoi- 
qu*en Efer ce fiit deux jeunes Moines, 


qui lui aportoient un diner exquis & de- 
licieux qu'ils mirent ſur la table, en lui 
diſant: Favorite de S. Patrice, viens & 
manges; APTres quoi ils ſe retirerent. La 


pauvre Femme, qui eroioit que tout cela 


venoit du Ciel, ſe mit à genoux pour re- 
mercier Dieu & le glorieux S. Patrice, 
de la grace toute particulière qu'elle en 


recevoit, & immediatement apres elle ſe 
mic a table & ſatisfit à la Nature, croiant 


toujours ètre dans le Paradis Terreſtre. 
Apres qu'elle ent pris fa rëfection, les 
deux Anges vinrent deſſervir, & lui di- 
rent, Gu'ils viendroient la retrouver 
dans une demi-heure, pour lui declarer 
la volonté de Dieu, & celle de S. Patri- 
ce. [ls la laiſſèrent ſeule, avec l'imagi- 


nation remplie de choſes céleſtes; & el- 


le atendoit à tout moment le retour de 
ces Eſprits adminiſtrateurs. Mais elle ne fut 


pas long. tems dans cette atente; car ils 


revinrent avant le tems qu'ils lui avoĩient 
marque, & bun d'eux commenca a lui 
parler en ees terme? 

„„ Je ſuis Gabriel, Meſſager dd 


„„ Haut, qui gouverne le Ciel & la Ter- 


„ re; & at. ordre de vous venir anon- 
„ cer, que votre jeune & vos prieres lont 
montès juſqu'au Ciel, que S. Patrice, 
Favori de Dieu, acomplira vos juſtes 
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„ un Enfant, que vous apèlerez le Fils de 
3 Patrice: ne vous embaraſſez point 
>» de ce qu'en poura dire le monde. 
„ mais faites la volonté de celui qui m'a 
5 envoiẽ vers vous. : 
Apres cela, le ſecond Ange parla a fon 
tour, & lui dit: „ Et moi, je ſuis en- 
„„ voi duglorieux S. Patrice, pour vous 
»» dire, que quoiqu'il vous ait parlé ce 
„„ matin, il ne peut le faire une ſeconde 
»» fois, juſqu'a ce que vous aiez quelque 
„ marque de groſſeſſe: mais que pendant 
3» que vous ſerez dans ce Paradis, il vous 
2» Viſitera de nuit pour éEfectuer ſa paro- 
„ les que fi vous refuſez de lui obéir, 
„ toutes les Furies de l' Enfer vous empor- 
2» teront dans la Region de tenebres , 
, Pour vous 5 traiter ſelon vos, merites. 
„ Il y a dans la ſeconde Chanibre un lit, 
„ OU vous pouvez prendre votre repos, 
„ & demain au matin je viendrai vous 
>» retrouver; mais pour le preſent, nous 
„ N'avons pas.ordre de vous en dire da- 
„ vantage. La-deſſys ces deux Incon- 
nus ſe retirerent & laiſsèrent encore ſeu- 
le cette pauvre Penitente, qui paſſa fort 
agreablement Papres-midi , dans la Cham: 
bre & dans le Jardin, en atendant la c&- i 
leſte aparition de S. Patrice, avec une 2 
2 
3 
3 


parfaite reſolution d'obEir. a ſes ordres, 
par la crainte qu'elle avoit des Furies in- 
fernales. g 
Apres avoir fi bien diné, elle s'aten- 
doit a ſouper de meme; mais elle atendit 
juſqu'au ſoir inutilement, meme ſans voir 2 
5 5 | „5  £ 
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aucun des Eſprits adminiſtrateurs, de 
ſorte qu'elle commenca a croire que dans 


le Paradis Terreſtre, c'ẽtoit la coutume 


de ne faire qu'un repas par jour; & dans 
cette penſce elle ſe coucha, ne doutant 
aucunement que S. Patrice ne tint ſa pa- 


role, comme ſes Emiſſaires le lui avoient 


promis. Efectivement elle ne ſe trompa 


point dans ſes eſpgrances ;*car environ a 
neuf heures, le pretendu S. Patrice, ou 


plutòt le veritable Pere. Prieur, entra 
dans la Chambre, acompagne des deux 


Anges, qui le deshabillèrent, le mirent 
au lit, ſans prononcer le moindre mot, 


& enſuite ſe retirereht. La pauvre Pe- 
nitente remplie, d'un cote, de la crainte 


qu'elle avoit des Furies infernales, & de 
Fautre, de fa parfaite rEſignation à la vo- 


lonté de S. Patrice, n'oſa lui dire une ſeu- 
le parole, de forte qu'elle paſſa la nuit 
dans un profond ſilence. Le lendemain 


au matin l'aparition ſortit de la Chambre; 


& un moment apres les deux Eſprits ad- 
miniſtrateurs entrèrent pour fervir cette 
Innocente, & pour lui aporter a déjeu- 
ner. L'eſprit de S. Patrire Tui demanda 
ſi elle ayoir õbtenu la faveur inexprima- 


ble queelte atendoit? Cette pauvre Peni- 


tente lui repondit: „ It y a une grande 
* diference entre les plaifirs terreſtres & 


” les cEleſtes* je ſouhaiterois de pouvoir 
„toujours vivre ici, ſans jamais retour- 


„ ner dans le Monde miſerable, on il 


„n'y a que vanitè & quinquietude d'eſ- 


»*prit pour une 1 Femme. Cam- 


— 
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ment; apres' cette aparition celeſte, 
* pourai je vivre avec un Mari qui eſt 
„un vrai Diable incarne? | 
n Vous vous rendez, par vos com- 
„ plaintes, indigne de cet endroit, ui 
dit PEſprit , & des plaiſirs que vous. 
avez commence à y goũter. Il ne vous 
** eſt pas permis de parler ici, mais vous 
deve obè ir à notre voix; & apres le di- 
ner nous vous donnerons de plus am- 
2» ples inſtructions, ſur ce que vous avez 
dà faire; mais en atendant, alez vous r&+ 
* creer dans le Jardin“. - Apres ces paro- - 
les les deux Eſprits ſe retirèrent, & la 
laiſſèrent, peu ſatis faite de leurs rẽpliques: 
neanmoins elle fe divertit dans le Jardin 
juſqu'à l'heure du diner, dans l'eſperan- 
ce d'une ſeconde aparition, qu'elle regar- 
doit comme le plus grand bonheur qui 
put lui arriver, & pour lequel elle au- 
roit voulu renoncer au Monde & a toutes 
ſes vanités périſſables. „ 
Cette heure venue, les deux Emiſſaires 
aportèrent à diner pour tous trois, de 
ſorte qu'elle eut le plaiſir de manger en 
compagnie, avec ces deux Eſprits admi- 
niſtrateurs. Je n'ai pas bien ſu, ſur quoi 
roula leur converſation, mais elle a a- 
vous par la ſuite, qu'après le Repas les 
deux Eſprits la ſervirent, comme aiant 
plein pouvoir du prètendu S. Patrice: ils 
lui ordonnerent de garder un filence E- 
ternel, fi elle ne vouloit s'expoſer a la 
rage des Furies infernales; & en ſe reti- 
FE 2 : rant 
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rant ils ivi'fieent eſpérer une autre apari- 
tion, pour la nuit ſuivante. 


Mais, avant que de faire ſortir cette 
Penitente de la Maiſon de plaiſance, 
 voions ce qui ſe paſſe dans le bas Mon- 
de. Pai deja dir, que pluſieurs Hommesg- 
Etoient entrés dans la Grote; mais. qu'a- 
ant trouve la ſeconde porte fermee, les 
Moines diſoient, que c'étoit parce qu'ils 
ne s'etoient pas bien prepares, qu'ils ne 
pouvoient aler plus avant; quoi. que, 
peut-ètre, il y en elit qui atendirent & 
frapèrent à la porte. Comme cette Fem- 
me y Etoit entree, & qu'il y avoit deja 
deux jours qu'elle y-Etoit, on regarda la 
choſe comme un Prodige; ce qui atira 
du Voiſinage au Couvent pluſieurs per- 
ſonnes des deux ſexes, pour atendre que 
la bonne Femme ſortitde la Grote. Dans 
las per ſvaſion où tout le monde toit, que 
l'entrée de ce Souterrain Etoit un privi— 
lege & un bonheur réſervé uniquement 
aux Femmes, il y en eut pluſieurs qui 
_ gadreſſerent au ReEverend Pere Prieur, 
pour lui demander la grace de les y laiſ- _ 
ler entrer; & elles lui ofroient de grands 
= pireſens, pour avoir: la. preference... Ce 
Pere prit de là ocaſion de donner fa pa- 
role A une jeune Dame, qui lui plaiſoit 
plus que toutes les autres, de la faire en- 
trer dans la Grote, le lendemain au ma- 
tin, d'abord que la Femme qui y toit, 
en ſeroit ſortie; & en mème tems, il lui 
ordonna de s'y préparer par le jeune & 
par ta prière, & de recevoir le Sacrements. - 


BE _ * . GI. : 
Ds que le Prieur, ou le pretendu- S: - 
Patrice fut aſſureEd'une nouvelle Peniten- 
te, il chargea les deux Eſprits adminiſtra- 
teurs d'ordonner à la premiere de ſortir 
de la Grote le lendemain matin, &c. Mais 
il ne manqua pas a la ſeconde aparition, 
avec la meme pompe que la premiere nuit, 
pour finir l'ouvrage, au cas qu'il ne fit 
que commence ? car il ne ſavoir pas, que 
ſes deux Emiſſaires lui avoient et d'un 
grand ſecours, dans cette afaire. Apres 
avoir paſſẽ cette ſeconde nuit dans le ſi- 
lence, comme la 'precedente, avec ſa 
Devore, il fe retira le lendemain, com- 
me il avoit fait ta premiere fois. 
Immèdiatement après, les deux Emiſſai- 
res s' aprochèrent d' elle, avec de facheuſes 
nouvelles. L'Eſprit de S. Patrice lui dit, 
que comme tous les defirs des Creatures 
humaines ceſſent par la poſſeſſion de la 
choſe defiree , ſa demande Eroit acomplie, - 
& qu'ils avoient rEcu.un -ordre du Ciel, 
de lui commander de retourner au bas 
Monde; mais que, pour n'tre pas fruſ- 
tree du bonheur dont elle venoit de jour, 
& qu'elle gouteroit encore dans fon tems, 
elle devoit religieuſement obſerver tes 
regles ſuivantes: ME: | 
1. Lorſque vous ſerez fortie de la Gro- 
te; lui diril; il y aura pluſieursperſon- 
nes qui vous demanderont, ce que vous 
avez vu: vous leur rEpondrez ſeulement; 
j'ai vu des choſes celeſtes. 
II. Que vous deviez paſſer par deſſus 
le Bont de verre, mais que S. Patrice eſt 
by | 8 venu 
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venu pour le rompre, de ſorte que vous 
em avez Etre diſpenſce. Ta. 

II. Que vous avez eu deux aparitions, 
par leſquelles il vous a Eté révélé, que 
vous obtiendriez votre demande. 

IV. Qu'il vous eſt défendu d'en dire 
da vantage, juſqu'a ce que vous retour- 
niez à la Grote; ce que vous ferez apres 
que vous aurez acouche, ' Et quand tour 
le monde enſemble vous feroit d'autres 
queſtions , vous ne deve point le ur don- 
ner d'autres rEpunſes, pas mème a votre 
Mari: car fi vous aviez la témèritè de di- 
re autre choſe, dès le moment meme: vous 
ſerjez portèe en Enfer, par les Furies 
infernales. 5 1 

Mais, pour vous faire voir, que vous 
eres la Favorite de ce lieu de delices; a- 
vant que de vous conduire à la porte de 

la Grote, nous alons vous donner une ſc- 
conde marque de l'eſtime que nous avons 
pour vous, afin de vous faire ſouvenir 
de revenir dans dix mois, pour jouir de 
la mème felicits. Cette pauvre Creature 
regut de tout fon. cœur le dernier à- Dieu, 
apreès quoi elle fut reconduite à la Grotes 
& la porte qui rẽpondoit au jardin s'ctant 
refermee ſur elle, elle ſortit par l'autre 
bout, on elle trouva ſon Mari & une fou; 
le de gens qui l'y atendojent. Elle leur 
parut avoir Peſprit gai, & parfaitement 
content; mais, quelque queſtion qu'on lui 
fit, elle ne rEpondoir jamais que ſuivant 
ce que les Eſprits adminiſtrateurs lui a- 
voient apris. On la reconduifit chez et \ 


„ The 
le comme une Sainte, bien-heureuſe pour 
jamais; auſſi fut- elle regardee comme tel- 
le, dans tout le Voiſinage. Mais nous la 
laiſſerons avec ſon Mari, pour venir 3 
FHiſtoire de la ſeconde Penitente. 
Quoique cettcjeune Dame refit ev que 
très- peu de tems, pour fe preEparer à en- 
trer dans la Grote, le Reverend Pere © 
Prieur lui donna une pleine diſpenſe , 
pour ſucceder a la premiere, d'abord 
qu'elle en ſeroit ſortie. Elle y entra donc, 
avec un cœur contrit; & elle fut re- 
cue par le pretendu S. Patrice & par ſes 
deux Eſprits adminiſtrateurs, de la m@me 
maniere que Pavoit te la Femme du Sol- 
dat. Elle ne demeura pas plus long-tems 
que cette premiere PeEnitente, dans la 
Maiſon de plaiſance 3 parce qu'elle de- 
voit faire place à une troiſieme. Le Re- 
verend Pere Prieur & ſes deux Eſprits | 
infernaux meEnagerent leur fourberie avec 7 
tant d'adreſſe, que de toutes les Femmes 1 
qui entièrent dans cette Grote, il n'y en 
cut pas une qui ſoupgonnàt la moindre | 
chole de cette ruſe, hi qui manquar A ſui- 
vre exactement les ordres & les inſtruc- 
tions que ces Emiſſaires leur donnoient. 
_ Ceeſt ainſi que le Prieur & ſes Moines 
Diaboliques continverent ce train infer-- 
nal, en emploiant-le nom de S. Patrice 
qui leur ſervoit de manteau pour cacher 
leur Fourberie. Cependant, Dieu qui 
eſt un juſte Juge, & qui a en l'horreur 
P'Iniquité, ne pouvoit ſoufrir long-tems 
ces abominations: de ſorte qu'il en arrè- 
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ta le cours, par des moiens extraordi- 
naires. Mais retournons a la premiere + 
PeEnitente, que nous avons laiflee chez 
elle, & fort reſpe&&e de tour le Voifi- 
nage. Ceſt ici que commence le Mira- 
Apres que cette pauvre Femme fut ſor- 
tie de la Grote de S. Patrice, & qu'elle 
eut EtE conduite à ſa maiſon, on avoit 
pour elle preſque autant de venẽration 
que pour une Sainte; parce qu'elle diſoit, 
que S. Patrice lui avoit rendu deux viſi- 
tes, dans une belle Maiſon, ſituée tout 
proche du jardin du Paradis Terreſtre, 
& que les deux Eſprits ailés l'avoient 
fer vie pluſteurs fois. Il te peut, que ſon 
Mari & les V oifins lui firenttantdequel=- 
tions, qu'elle ne put s empècher de paſ- 
ſer ls bornes que Eſprit de S. Patrice 
lui avoit preſcrites, dans les Inſtructions 
qu'il lui avoit donnces; peut- tre meme, 
qu'un peu de yanite la fit parler; ce qui 
lui procura le nom de Sainte, parmi ſes 
Parens & ſes Voiſins. FE 
Quoiqu'tl-en ſoit, il eſt certain que, 
depuis qu'elle fut revenue de la Grote, 
tout le monde l'apeloit Patrice. Quel- 
ques tems après, elle ſe ſentit enceinte, 
ce qui augmenta ſa renommee , parce 
qu'elle diſoit, qu'elle [*'Etoit de S. Patri- 
ce & de deux Anges. Le bruit s'en ré- 
pandit ſi fort, qu'on aloit en foule voir 
la Divine Patrice; & l'on s'eſtimoit tres- 
heureux de pouvoir s'entretenir avec el- 
le, des choſes Celeſtes qu'elle ayoir _ 
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dans le Paradis Terreſtre. Ce lui fue une 
bonne ocaſion de recevoir des preſens de 
puluſieurs perſonnes; & les Moines s'en 


ſervirent , pour. Etablir leur Intrigue iſur 


un meilleur fondement. Ils publièrent 
le Miracle de la Divine Patrice; ils la fi- 
rent peindre, & placèrent ſon Portrait ſur 
1 Autel, à la droite de eelui du Saint. 

Te Prodige atira au-Couvent un grand 
nombre de perſonnes, tant que dura le 


ſtratag@me ;.quoique, pendant tout ce tems- 


la, il n'y eut pas un Homme qui pũt tra- 
verſer la Grote, parce qu'ils Ecoienttous 


Pécheurs, & qu'ils mavoient pas la pré- 
7 requiſe pour un ſemblable deſ- 
e 


in. I-n'y ayoit que le: Sexe, ſoit qu'il 
füt plus -curieux, ou plus devot, qui en- 
trat dans ce Souterrain; & à qui, apres 


une due prẽparation, ffi ouverte hVyrte 


de la Maifon-de-plaiſance, & qui et l'a- 
vantage d' entrer dans le Paradis Terreſtre, 
pour y recevoir les Viſnes des Eſprits 
Adminiſtrateurs, & pour y etre honoré 
pendant la nuit de deux aparitions du pre- 


tendu S. Patrice. Pauvres Hommes | que 


vous eres a-plaindre, d'ètre prives de ces 
joiĩes inexprimables, qui ſont reEfervees 


aux Femmes ſeulement! Mais, fila chan- 


ce tourne, les Femmes ſeront obligees de 
jeliner, pendant que les Hommes gotite- 


ront les plaiſirs de ce Paradis Terreſtre. 


O infames Moines! : 


Comme le Mari de la Divine: Patrice E- 


toit Soldat, il avoit de la peine à digererce 
Miracle; cependant, les preſens qu'il re- 
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gut des perſonnes ds votes, lui firent pren- - 


dre patience pour quelque tems, eſperant 
par ce moien-la , ſe voir bientòt en ẽtat 
d'acheter une Compagnie. Mais, lorſ- 
qu'il arrive un nouveau Miracle de la 
meme eſpece , on oublie facilement le 
premier. Ainſi, comme cette Grete n'E- 
toit jamais fermèe pour le Sexe, on ne 


fut pas long- tems à publier d'autres Mi- 


racles, & le nom des Patrices femelles ſe 
multiplia tellement, qu'à peine les mu- 
railles de PEgliſe purent ſufire pour 
y placer leurs Portraits. On ne- fe fou- 
vint plus de la Divine Patrice . & fon 
Mari fut trompe dans ſon atente. Gela 
le mit de mauvaiſe humeur; & il fit cent 
queſtions à ſa Femme, touchant l'afaire 
dont il, s'agiſſoit. 5 


Ecoutez Patrice, ou Diableſſe., lui 


„dit. il, de qui ètes - vous enceinte? Je 
vous prie, dites-moi la verite du fait; 
» car je ſuis Homme de Guerre, & j'ai 
» aſſez de cœur pour tirer raiſon de qui 
* que ce ſoit, fiit-ce de S. Patrice meme, 
„seil m'avoit ofenſé. Ne me deguiſez 
„rien; je ſai, que les Saints du Paradis 
„ ne ſauroient faire ces ſortes de Mira- 
„cles, qui ſont ordinaires aux Hommes. 


» Sil y a eu une Bien-heureule 8 
{= 


» qui A congu par operation da S. | 
»-prit, il ne s'enſuit pas de- là, que vous, 
„ méchante & criminelle Creature que 


„vous Ctes, deviez etre la ſeconde: 


» dailleurs, vous entendez, combien de 
Femmes & de Filles, qui ont été dans 


L la | 


* 


Sn 


— e 
la Grote après vous, ſont dans le mè- 
me Etat que vous. Croiez- vous, que 
” le Ciel veuille multiplier les Miracles, 
”” ſans necellite > Point du tout: car 
”” queſt il beſoin de faire intervenir des 
” Eſprits adminiſtrateurs, ou S. Patrice 
lui meme, pour rendre une Fille en- 
ceinte; puiſque la choſe peut ſe faire, 
ſans Miracle, par le moien d'un Hom- 
me ordinaire? Laiſſez ces ſuperche- 
' ries, Patrice, & me dites la Vérité: 
” fi vous avez pꝓœch par ignorance, je 
vous pardonne; pourvu que vous m'ai- 
*”” diez à arreter le cours des abomina— 
” tions, qui ſe commettent dans la Gro- 
te de S. Patrice: ft, au- contraire, vous 
e refuſez de me declarer la choſe telle 
qu'elle eſt, je vous jure, que je m'en 
vais mettre fin à votre vie, & que je 
vous tue avec cette Epee. 7 
Un Langage fi peu atendu mit la pau- 
vre Patrice dans une fi grande frayeur, 
qu'elle avoua tout ce qu'elle ſavoit, pro- 
teſtant en mème tems, qu'elle croioit en- 
core, que c' toit le veritable S. Patrice, 
qui avoit couché deux nuits avec elle, 
que les deux Emiſſaires *Etoient des E 
prits, qui lui avoient donne deux fois des 
marques de Ieſtime qu'ils avoient pour 
elle, & qui lui avoient ordonne d'y 
retourner, après qu'elle auroit- acouche- 
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du Fils de S. Patrice. 3 
„Fort bicn ! dit le Mari, vous le : 
* croiez ainſi > Je vous ordonne de dire 
mla meme chole, juſqu'à ce que vous 
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ſoiez acouchee: autrement, vous n'avez 
que la mort à atendre de ma main. 
Lors que vous ſerez delivree, je vous 
donnerai d'autres inſtructions que vous 
* aurez a obſerver , fi vous voulez vous 
”” ſauyer la vie; ſinon, vous pouvez ètre 

” aſſurce, que je ferai en ſorte que vous 
»” ſerviez d'exemple à tout le monde. 

Te brave Soldat fit de n&ceſlite vertu, 
juſqu'à ce qu'il put trouver l'ocaſion de 
ſe vanger des Moines, qu'il croioit fer- 
mement etre les Auteurs de ces ſortes de 
Miracles. Pour cet &Efet, il diſſimula fon 
chagrin, il aplaudit en aparence a Popi- 
nion generale, que Cetoit S. Patrice qui 
Pavoit cecacifie; & il diſoit ſouvent, en 
plaiſantant, qu'en cela il Etoit plus heu- 
reux que bien des Rois qu'il y avoit. En- 
fin , arriva le tems, ou. ſa Patrice mit au 
monde un petit Patrice; & comme C'E- 
toit le premier n de la Ligneectleſte, le 
Reverend Pere Prieur, & les autres Moi- 
nes ne négligèrent rien en cette ocaſion, 
pour faire en ſorte que cet Enfant du 
Ciel füt admiré de tout le monde. Le 
Vice-Roi & le Grand-Chancelier en fu- 
rent Parains, & leurs Epouſes Maraines, 
repreſentẽs par d'autres perſonnes, qu'ils 
nommerent en leur place. L'Archeve- 
que mème fit dire au veritable Pere 
Prieur, d'oficier en ſon nom. O aveu- 
gement fatal! Le tout fut execute felon 
les ordres de ce Prélat; & fi le Pape y a- 
voit EtE, il ne faut pas douter , qu'il you 
it S aulli 
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auſſi voulu Ctre un Eſprit adminiſtra- 


I' Enfant fut batiſé, dans V'Epliſe du 


Couvent, en preſence d'une grande fou- 


| le de monde, avec tant de pompe , 
& de re jouiſſance, que I'Egliſe reſſembloit 
à un Ciel ſur Terre. On s'empreſſoit a 


aller baiſer & adorer le petit Patrice, qui 


Etoit le nom qu'on lui avoit donn, par- 


ce qu'il Eroit le digne Fils d'un tel Pere. 


On placa diabord ſon Portrait entre ceux 


de ſa Mere & de S. Patrice, au-defſus de 


l'Autel; ce qui augmenta tellement la 
Devotion des Femmes, qu'elles fe ren- 


doient tous les jours en foule au Cou- 
vent, pour prier le Reverend Père Prieur 
de les laiſſer entrer dans la Grote. Et 


il eft certain que, quand meme il y au- 
roit eu einquante Grotes, elles n'auroient 
pas ſufi pour le grand nombre de Dames, 
qui demandoient la grace d'y entrer, 


Apres que les jours de la Purification 


de PAcouchee furent Ecoules, fon Mari 
commenca à chercher les moiens d'ext- 
euter ſa vangeance contre le prEtendu S. 
Patrice, & ſes Eſprits adminiſtrateurs. 
Comme il ſavoir, qu'il y avoit actuel - 
lement dans la Grote, & dans le Paradis 
Terreſtre, une Dame jeune & bien faite, 


dont l Epoux toit un des plus riches & 


des plus confiderables Gentils-hommes 
du Voiſinage, il ala trouver ce Seigneur 
& le pria de le faire entrer dans quelque 

Chambre ſEparee, od il put lui reveler 


un ſecret qu'il ayoir à lui confier. Le Gen- 
| | til- 


|  CaaFY. rats 

_ til-homme le recur dans ſon Cabinet, & 

le Soldat lui parla en ces termes: “ Mon- 

* ſieur, vous ſavez toute l' Hiſtoire de — 
ma Femme & de ſon Fils, qu'on ado- 18 

” re aujourd'hui, comme le Fils de 8s. 'F 

Patrice: Pai apris, que Madame votre ; 

_ » Epoule eſt 4-preſent dans la Grote, on 

pour mieux dire, dans l' Enfer; & je 

* viens vous demander votre ſecours & 

votre aſſiſtance, pour nous vanger de 

l'injure qu'on nous a faite. Ma Fem- 

» me m'a dEcouvert la verité des prati- 

„ ques infames de cette Grote; & je ſuis 

* aflure, que les Moines nous en impo- 

? ſent. Mais, ſi vous voulez agir de con- 

cert avec moi, nous trouverons la ſour- 
ce de ces Miracles ſurprenans, de la 

Supercherie & de l'Infamie qu'on nous 

* vend pour des Aparitions celeſtes. II 

” eſt certain, que Madame votre Epouſe 
” eſt actuellement entre les bras d'un 
» Moine, qui vous deshonore par ſes 
” Ruſes infernales. Ainſi, fi vous vou- 

» lez vous fier a moi, & garder le ſecret, 
je me charge de la rejiflite de l'entre- 
"elſe! ©, | „ 

Le pauvre Gentilhomme commenca à 
ouvrir les yeux, à un diſcours qui lui 
parut fort vrai- ſemblable; & il conſentit a 
ce que ſouhaitoit le Soldat, qui prit quel - 
= Domeſtiques bien armes, & les con- 
duifit droit au Couvent. Des qu'ils furent 
entrés, ils fermerent la porte après eux, 

& monrerent” à la Chambre du Prieur 5 

mais, comme ils ne l'y trouyerent Pry , 


93 © 
9» 


75 
„ 
75 


NG = 2 b 9 P — 
of „ „ r n 1 1 „0 
LIE oy 5 2. 9 8 = W l 
L > 0 TT SEE on det es, 8 9 = 5 Ee 1 
40 L 10 = WW n : \ 2 
Me A — = 9 «uy 


We * We. 333 AR rs; F 
# : — * a» 6 55 * 
E + * I 
Ps % 
A =o * 8 
* ” 


— 9 f 
** - ; 22 
. * FN * „ 
= . 


ils deſcendirent à la Grote, od ils rena 


contrerent les deux Eſprits adminiſtrateurs, 
qui en Etoient les Portiers. Ils leur par- 


lèrent avec tant de fermetè & de mena- 
ces, qu'ils aimèrent mieux leur ouvrir la 


porte, que de s'expoſer a perdre la vie 
ur le champ. II n'y eut que le Gentil- 


| homme & le Soldat qui y entrèrent; en 
arrivant a la ſeconde porte, ils la forcè- 


rent, & avant que le pretendu S. Patrice 
pic ſortir de la Chambre d' Aparition, ils 


y entrerent, & le trouvèrent au lit avec 
la jeune Dame. La contenance de l'un 
& de bautre fut fort diferente: le REvE- 


rend Pere preſſẽ des remords de ſa con- 


ſcience commenca a palir, au- lieu que ſa 
Peenitente s'imaginoit, que ſon Marijoui(- 

| ſoit du mème bonheur qu'elle; puisqu'il 
Ecoit auſſi entre dans le Paradis Terreſtre. 


Mais elle fut bien: tòõt convaincue de ſon 


erreur, par le rEcit que le Soldat lui fit 


de la transformation de S. Patrice au 
Prieur du Couvent, dont elle eut tant de 


une juſte vangeance du perſide. 


honte, qu'elle leur preta la main, pour tirer 


| Mais le Soſdat, qui entendoit le Droit, 


empècha que le -Reverend Pere ne füt 


execute, auſſi promtement que le Gentil - 
homme le vouloit- II dit, qu'il étoit 


plus à propos de le conduire a ſa Cellu- 
le, où Von informeroit contre lui; enſui- 


te de quoi on pronongoit ſa/ Sentence, & 
on l'executeroit fur le champ , en preſen- 
ce des Moines. Pour le convaincre de 


les crim.s , on crut᷑ qu'il Falloity faire 


_ entrer 
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entrer la j jeune * 3 4 7 pour temoiguet 5 
par elle meme des Miracles, qui ſe fai- 
foient dans le Paradis Terreſtre. Carte * 


penſce fut aprouvee; & l'on .conduilit 
ce bon Pere dans ſa Cellule, où hitgela 


tous les Moines, pendant queilegomeſ- 


tiques du Gentil-homme  gardoitht,la 
porte du Couvent; & apres Go 


tous entres , le Soldat failant l'ofice de 
Raporteur '& de - Juge racontan tout 


le fait, en preſence de toute la Cuqmu- 
nauté, & des deux Eſprits adminiſtra- 
teurs. | wr oe met: ei 1 e 

Apres cela, il ſe fit aporter tout l'axgent 
qui Eroir entré dans le Couvent par de 
moien de cette Grote infernale, & toute 
Ia Vaiſſelle qu'y avoient fait venir des 
pretendus Miracles. Le Soldat senuſſu- 
ra d'abord ; apres quoi il mutila le Re- 
reud Pere Pricur, ou-le pretendu S. Pa- 
trice, & ſes deux Ef prits adminiſtrate urs: 


& enſuite, ils ſe retirèrent fort tranquile- 


ment. Mais le lendemain le Gentilhom- 
me avec lon Epouſe, & le Soldat avee ſa 
Parrice, alèrent trouver les Inquiſitcurs, 
pour les informer du falt. Apres 
Pavoir examines plus amplement, & 
volant que tout Etoir decouvert, ils ne 


ſa voient à quoi fe rẽſoudre, dans une a- 
faire auſſi Epineuſe que celle- la. Ils en 


\Ecrivirent au Pape, qui pour toute ré- 
ponſe leur fit dire, qu'il faloit miner la 


Grote, la faire 8 ter en Pair & raſer 


le Couvent, en m moire Eternelte de ces 
MſAnies; ce qui fut execute à la lettre. 
Tome III. * Le 


. „„ —©: 
Le Prieur- mourut de chagrin; mais, d&s- 
que les deux Eſprits adminiſtrateurs fu- 
| | rent guétis, ils s'enfuirent, ſans atendre 
Ila rEponſe du Pape. Dans l'endroit oũ 
toit autrefois ce Couvent, il y a aujour- 
d'hui une Chapele de la Magdelaine, a- 
vec un Hermite qui en a ſoin. Þy ai ee, 
comme je Pai deja dit; & j'ai vu les rui- 
nes du Convent, de la Maiſon de plaiſan- 
ce, & de la Grote, qui aujourd'hui eſt, 
à ce qu'en dit tout le Monde, un irepai- 
re de voleurs. La ſource ou la Fontaine, 
apelee ordinairement de la Mag delaine, eſt 
un Bain extraordinaire & fort ſalutaire, 
I à ceux, ſur- tout qui ſont ataques de la 
E Gravelle, ou de la Pierre dans les Reins. 
1. Elle a la qualité J'erre- toujours chaude 
A} en Hiver , & froide en Eté: & Von a re- 
| marque, que dans les plus grandes ſèche- 
£ _ refſles, elle fournit ſouvent plus d*eay 
que dans des tems pluvieux. L'eau eſt 
douce à la ſource, mais a cinquante pas 
plus bas, il y en a une autre petite d'ean 
amere, & à la meme diftance encore plus 
bas, une troifitme d'eau ſalce, Gee 
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L eſt impoſſible d' crire & de raporter, 
avec toute la modeſtie que je ſouhaite- 
rois, & qui convient au Caractère de Mi-. 
niſtre, dont je ſuis revètu, ces eſpeces 
de Miracles, qui decouvrent pleinement 
les Infamies, les Friponneries, les Saletes 
&e les Abominations des Pretres & des 
Moines Romains. Mais il s'agit de ſavoir, 
fi le ſtile, dont je me ſers pour les ecri- 
re, ſera plus avantageux au Public, qu'il 
ne lui ſera prejudiciable, C'eſt une quei- 
tion qui ẽfectivement m'a ſi fort embarai 
ſs, que j'ai conſults quelques Théolo- 
giens, la-deſſus. Les uns m' ont rẽpondu, 
que je ferois beaucoup mieux de ſuprimer 
ces ſortes d'Hiſtoires, que de les mettre 
au jour, ſous prerexte que les jeunes gens 
fans experience, & ſur- tout les jeunes 
Dames n'en peuvent tirer aucune in{- 
truction, quoique d'autres perſonnes y 
puiſſent trouver de fortes raiſons, pour 
demeurer fermes dans la Religion Pr 


(42) 8 
tante, en découvrant les Pratiques exe 8 
erables du Clergẽ Romain. 

D'autres, au- contraire, avec quelques 
perſonnes de la premiere Diſtindion, & 
d'une Erudition conſommèe, 'm'ont con- 
ſeillé de raporter, ſans deguiſement, les. 
Abus & la Vie deregſee des Eeleſaſti- 
ques Papiſtes, pour faire connoitre aux 
Eaiques de leur Communion, que ceux 
qui devroient etre leurs Guides ſont leurs 
plus grands Sẽducteurs, & emmème tems 
pour fortiſier les Proteſtaus dans leurs 
Principes: car, pour ce qui eſt des jeu- 
nes Dames, ſi leurs Parens veulent les 
entretenir dans une ſobre Ignorance, ils 
peuvent les empecher de lire ces ſortes 
d'Hiſtoires, juſqu'à ce qu'en. changeant 
de condition, elles ſoient plus. capables de 
tirer quelque avantage de la lecture de ces 
ſortes de Livres. 

II eſt certain que, ſi j'avois A. ſoivre 
ma penſée &. mon inclination, 1e ſerois 
plutor: pour la premiere de ces deux opi- 
nions, que pour la. ſeconde. Mais je 
confidere , d'un autre core, que j'ai ren- 
contre pluſieurs ſortes de perſonnes, dont 
les ſentimens Etoient fort partages ; al 
lujer de mes Ouvrages. Deux , entre 
autres, des plus avances dans les. Digui- 
tés. Ecletiaſtiques, mont dit, Pun., que 
mon Livre feroit d'un tres: grand uſage. a 


Iz Religion Proteſtante, pourvu que quel- 


que grave perſonnage voulũt fe donner 
la peine de le revoir, pour en adoucir 
Wel due Expreſſions trop fortes, 3 en 
| | aire 
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faire une nouvelle Edition: l'autre, vat 
meme que de l'avoir lu, m'a dit que je n'a- 
vois aucun droit de m' riger en Auteur; & 
que,i comme je n'avois aucune preuve 
de ce que j'avance, que ma propre auto- 
rite, il ne ponroit regarder cet Ouvrage, 
que comme un Recueil de Fables & de 
Menſonges: quoiqu'il en ſoit, il a garde 
mon Livre. Un troiſieme m'a dit, qu'il 
auroit mieux valu que je ne Feuſſe pas 
fait imprimer. Voila tout ce que 95 PE 


aprenilre, quꝰon ait dit de deſavanta eur 
for mes Eer its 4-36 een heb 
D' autres Perſonnes du meme Rang. K 
dans les mèmes Dignités, mont fait Hon? 
nenr de me dire, que mon Livre toit fort 15 
bon; qu'il n'y avoir” rien qui bleſſat a 
Modeſtie; & que tous les honnstes: gens 
ne manqueroient pas d'en reconnoitre” a 
bonte & d'y aplaudir. Une autre enco- 
re a dit, en preſence de quelques véẽnẽra- 
bles Prélats de notre Egliſe, qu'elle m-- 
me avoit et ſeize ans en Eſpagne, & qu'el-—— 
le ſavoir certainement, que les Faits qui 
ſont raportes: dans mon Livre, font vẽ- 
ritables; que je n'en dis pas, a beaucoup 
pres, autant qu'il yen a; & qu'il ſe trou- 
ve peu d' Auteurs qui aient of6, comme 
moi, mettre au jour les Infamies qui ſe. 
commettent parmi les Romains. Si je de- 
vois raporter tous les difErens jugemens 
ue le Public a faits de mon Livre, il me 
audroit en faire un Chapitre ſepare. II. 
eſt certain, que je me ſuis trouve fort 
embaraſſe, de ne ſavoir comment plaire 2 
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II y a } Serageſſ 10 Couvent de Moi- 
nes de S. Viger an, ſous la Regle 
K la Conſlitution de S. Autoine d e Paule. 
Dans Penceinte de ce .Couvent, il y a une 
| Chapdle, qui. lui eſt dedice, comme. au 
i Chapt de l Ordre. Au milien de cet- 
te de il ya un Autel, derrière le- 
ſe trouve un Tombeau, en forme 
* thy de- camp, ou Pon, voit le Corps du 
. Ge avec Habit de 1 Acouche 
dans un Gercusil doré. Jen. ai deja par - 
le, en paſſant, dans mon premier alu-. 
| me. mais je vais faire | icin detail du Mi- 
racle. 5 
Ce Saint eſt Avoeat & le 3 des 
© Femmes ſerijes; mais je ne ſai par qu el- 
- - If raiſon il a pu, S'arroger ce titre, ni 


PAK5quot ſes Diſciples; le lui ont donne. 
Quoi- 


s par S. Antoine : de 


Quoiq u'il enſoit, il y a eu pluſſeurs Pa- 
pes qui Pont aprouve & confirm, par 
des Bulles autentiques, qui anatEmatilene 
tous ceux qui refuſent de croire:ce glo- 
rieux titre, comme un Article de Fol, 
ou, pour parler plus juſte, comme un 
Point eſſentiel pour amaſſer des richeſſes. 
Te Saint s'eſt quelque fois rendu fa- 
meux par ſes Miracles, ou plutòt il Feſt 
devenu par les Friponnetries des Moines; 
ORE» auſſi, il dormoit lorſqu'on 
-dEcouvroit quelque Miracle de ſes Secta- 
teurs. Quoiqu'il en ſoir, il $s'eſt toujours 
trouve des Femmes qui ont ſollieité ſon 
aſſiſtance, malgre les preuves reiterces 
des infamies que commettoient les Panlins, 
ſous le manteau de quelque Miracle opé- 
re par S. Antoine: de forte, qu'on peut 
dire, que le ſommeil de ſa renominee ne 
duroit pas long- tems, mais qu*apres un 
peu de repos, il ſe reveitloitavec de nou- 
veaux Miracles. Pai, toujours vu de mon 
tems de grandes foules ſerendre a ce Cu- 
vent, od il ſe faiſoit tous les ans beaucoup 
de Miracles, non par le doigt de Dieu, 
mais par Partifice du Diable, comme nous 
le verrons dans un moment. 
Parmi le grand nombre de Dames ſté- 
riles, qui aloient viſiter le 18 de 
S. Antoine, pour implorer ſa Protection & 
ſon Influence, .afin de pouvoir devenir 
fecondes , il s'en trouva une, qui 'Etoit 
autant diſtinguce par ia beaute, que par 
| ſa naiſſance. La coutume qu'on obſerve. 
ponctuellement, * Devotion, 
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sat de ne laiſſer entrer qu'une ſeule Da- 


„ 


me 3 la ſois dans la Chapele , dont on 
ferme la porte d abord qu'elle y eſt. Alors 

la Devore: ſe met à genoux, recite ſes 
fait trois fois le tour 

du Tombeau de S. Antoine. Les Moines, 


Prières, & après cela, 


perſuadẽs gu'ils ne peuvent @tre { urpris, 
par quelque accident que ce ſoit, fe ſer- 
vent de ocaſion ſans rien craindre. Tel 
qui ne peut voir une Dame, chez elle, 
ni ailleurs, ſans l' expoſer, lui conſeille 


dialer faire les trois; tours du Tombeau 


de S. Antoine; & par ce moien-la, il vient 


5 bout de ſes ders. Dès que le Miracle 


eſt fait, la Dame inſtruite par le REyErend 


Pere publie la choſæ, comme une opera- 
tion ſurprenante, qui paſſe pqur un Mi- 
racle, en dEpit des Maris jaloux. On 
remarque, que ces Religieux ne viſitent 
que les, Dames fteriles, ou celles qui dẽ- 
viennent fEcondes, par PInterceſſion de 
leur Patron, S Antoine; & qu*apres qu'u- 


ne Dame a &t6 une fois rendue fEconde, 


elle Peſt encore dans la ſuite; parce que 
ce Saint, ou plutdr ſes Adminifſtrateurs, 
acordent gẽnereuſement ces faveurs, non 
pas une fois ſeulement, mais toutes les 
fois qu'on les leur demande. - 


Il y avoit, dans ce Couyent, un jeune 
Moine bien- fait, qui Eroirt. fort Edifie de 
la DEvotion de Dona Clara (c'eſt le nom 
que je donnerai à cette Dame, & celui 


de Frere Ambreiſe au jeune Religieux). .Il 
n'y avoit que deux ans que la Dame toit 
marice, & comme elle ſouhaitoit ardem- 
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ment de donner un Heritier à. ſon Mari, . - 8 
elle forma le deſſein de l'ohtenir, par uB nn 
moien ſurnaturel; je veux dire, parPIn  ©< 
ceſſion de S. Antoine. Pour cet éfęt, els 
le ala pluſieurs fois de ſuite entendre 1a. 
Meſſe, dans le Couvent des Paulin; mais 
elle trouva toujours un fi grand nombre 
de Dé votes, qui entroient dans la Cha- 
pèle, qu'elle ne pouvoit trouver le mo- 
ment de prier le Portier de la faire entrer. 
Frere Anbroiſe, dont POfice. Etoit de re- 
 _ cevoir Paxgent que les perſonnes dé votes 

donnoiĩent, pour des Meſſes, aiant vu plu- 
ſieurs fois Dona Clara, qui s' en retournoit 
ſans avoir rien donne, aborda un jour 
au milieu de l' Egliſe, & lui dit: „Mada- 
„ me, votre Modeftie & votte Devotion 

„ ne peuvent qu'edifier les Ser viteurs de 
„Dieu, & les porter A prier de tout leut 
„ ur S. Antoine, pour qu'il lui plaiſe 

„ d'acomplir les Vœux que vous pouvez 
„ lui adreſſer ; & comme vous avez la 
„ bonté de frequenter notre Egliſe, je 
„ Crol ne pouvoir vous obliger davanta- 
„ ge, qu'en faiſant tout ce que vous pou- 

„ vez ſouhaiter. 5 BE 8 
Dona Clara, pleine de modeſtie & de 

pudeur, remercia Frere Ambroiſe de ſa ei- 
vilité, & lui dit, qu'elle lui ſeroit infini- 
ment redevable, ſi, par ſon moĩen, elle 

pouvoit entrer dans la Chaptle de S. An-- 
tone, pour viſiter fon Tombeau, & lui - 
demander ſon Interceſſion. ” O Madame !- 
. ?*.sSpondit ce Frere oficieux, vous me de- 
*? mandez, comme une faveur, une cho- 


VVT 
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v ſe qui eſt due à votre mérite: foie? 
? aſfuree, que votre prière me ſervira de g 

_  ? loi; & ſi vous vous trouvez dans des 
| ?*! diſpoſitions convenables, vous entre- | 
”” rez demain matin dans la Chapele ; que 

” ft vous ne voulez point ètre vue, vous = 
pouvez vous couvrir le viſage de votre 
volle; & perſonne ne ſaura qui vous | 

” aces...» Cela plut extremement a Do- 4 

na Clara, qui promit de revenir le len- » 

_ demain. Des qu'elle fut arrivee, elfe 
demanda à parler 3 Frere Ambroiſe, qui 1 
ne ſe fit pas long- tems prier: apres I't= 1 
voir abordee,-.il lui dit d'aller entendre 3 
la Meſſe avant toute choſe, pour prepa- — '®# 
rer ſon courage & ſon eſprit à parler a T 
S8. Astoine, & à lui rEpondre, en cas — 
<qu'il lui fit quelques queſtions; qu' apres 1 
la Meſſe, le Portier viendroit la prendre, ” 
pour la conduire à la Chapèle, & que * 
lIui-mème auroit enſuite ſoin d' elle. Fre- 1 


re Anbroiſe laiſſa Dona Clara remplie diu- 
ne parfaite ſatis faction; & pendant qu'el- 
le entendoit la Meſſe, ce bon Frere en- 


tra dans la Chapèle, après avoir inſtruit he 
le Portier de ſon deſſein; (car ils ne di- Ci 
vulguent pas les. infamies les uns des au- tel 
tres:) il tira du Tombeau le Corps de _ gra 

S. Antoine, le mit ſous VAutel , & fe mit = 
Pai dit, que S. Antoine ell habillé pre- =o 
citEment comme les Moines de ce Cou- gie 
vent; ce qui joint à Pobſcurite dela Cha- ent 
pele favoriſa le deſſein de Frere Ambr oiſe une 
Je. Il atendoit ainſi Dona Clara, qui en- ne 


tra 
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tra pleine de Foi & de Devotion, & qui 
en meme tems reconnoiſſant ſon indignt- 
tE, n'eſperoit pas d'avoir le bonheur de 
parler à S. Antoine. Elle ſe mit à genoux 
devant l'Autel, & fit ſa prière avec tou- 
te Pardeur dont elle Etoit capable; après 
quoi elle ſe leva, pour aler faire trois fois 


le tour du Tombeau. Mais quel Prodi- 
ge! S. Antoine lui parla & lui dit: “ Ma 
très-chère Clara, Dieu a exauce vos 


prières, & par mon Interceſſion, il vous 


” acorde votre demande; mais il faut, 
* dre la choſe ſe faſſe par l'entremiſe de 
” Frere Ambroiſe, que le Ciel a choiſt 
pour acomplir cet Ouvrage: vous de- 
_ » vez ſuivre les inſtructions, avec tout le 

*” ſ:cret poſſible; car on ne ſauroit rEvE- 


ler les ordres du Ciel, ſans encqurir 


* indignation du Seigneur, & peut ètre 
“ une mort ſubite. | 


Dona Clara fut tellement ſaiſie de crain-- 
_ re & de frayeur à cette voix, qu'elle ne 
put rien rEpondre au Saint; & elle ſe 
contenta de promettre en ſon cœur, d'o- 
heir à cet Oracle qu'elle croioit yenir du 


„ Comme elle retourna devant l' Au- 


tel, pour y faire une prière d'aQions de 


graces, Frere Ambroiſe ſortit du Cercueil, 
& ſe preſenta deyant elle, ce qui l'ẽton- 
na {i fort, qu'elle erut rẽellement que tout 
cela ſe faiſoit par un Miracle. Ce Reli- 
gieux adroit ne manqua pas de lui faire 
entendre, qu'il venoit 4 elle, guide par 
une revelation; & apresqu'il lui eut dons 
ne les Inſtructions nëceſſaires, ils poſe- 
| * rent 
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vent, des ce moment meme, les fondemens, 
du Miracle qui devoir ſe faire; & ils 
concertèrent les moiens de pouvoir con- 
tinuer ſurement cet Ouvrage, juſqu*a ion. 
per fedtioaoů . TY 
Dona Clara Sen retourna chez elle, 
parfaitement bien inſtruite par Frere Am- 
broiſe, ſur la neEcellice de bien garder le 
ſecret. Malgré l'envie qu'elle avoir 
d'achever l' Ouvrage commencè, elle n'en 
pouvoit trouver l'ocaſion au logis, de 
ſorte, qu'elle Etoit oblig&e , pour cet Efer, 
de ſe rendre une fois ſa ſemaine au Tom- 
beau; mais pas plus ſouvent, a canle, 
de la grande foule de Dames fteriles, qui 
'y venoient tous les jours. Comme la 
NeEvotion de Dona Clara augmentoit de 
moment en moment, par les preEceprtes. 
- Edifians de Frere Ambroiſe, ils convinrent, 
qu'elle feroir la malade, & ne ſortiroit 
point du lit; mais que, qnand fon Mari 
ſeroit abſent, elle ſe feroit aporter les Re- 
liques de St. Antoine. i pn To 
La choſe sexe cuta, comme elle avoit 
Etè concertEe: des le moment meme, la 
pauvre Dame ne jouit pas d'un moment 
de ſantE; & ils continuèrent, par le 
moien de cette maladie de commande, le 
Miracle, dont elle ne fut pas plutöõt aſſu- 
TEe qu'elle en avertit ſon Epoux, qui le 
_ crut veritablement,, juſqu'à ce qu'il eur 
decouverrt la ruſe, par un accident ex- 
traordimire. | „ | 
Vn jour que le Gentithomme Etoit ſor- 
ti, POeconome de S. Antoine ſe rendit 1 
* 3 e 


— 
lit de Dona Clara; mais, un moment 2 
-pres, il entendit lx voix du Mari, 
qui l'obligea de ſe ſauver avec tant de 
precipitation, qu'il oublia ſes calegons 
fur l'oreiller. Le Gentilhomme , qui ne 
ſe defioit de rien, entra dans la Chambre 
de ſa Femme, qui Stoit fi troublee, 
qu'elle ne s' toit point apercue des cale- 
cons: TIFlui: demands ce que cela vou- 
loir dire? a quoi-elle rẽpondit; que c'6- 
toit les calegons de S. Antoine, qu'on lui 
avoit aportès, comme des Reliques aux- 
quelles elle Etoic redevable de ſa groſ- 
dy nemo? e 
Le Gentilhomme-ne dit rien: il fit mà- 
me ſembfant d'@re fort content; mais, 
apreès s'ètre informé da fait, il envoia 
prier fort civilement Frere Ambroiſe:de 
venir chez lui. Ce jour-la on fit une 
Proceſſion generale, a laquelle aſſiſtèrent 
tous les Moines, excepté Frère Ambroiſe 
ue le Gentilhomme avoit fait entrer dans 
1a Chambre de Viſites-, ou apres l'avoir- 
fair dEpouiller tout nud, il Pavoir force. 
+; mettre les calegans de S. Antoine; & 
lorſque la Proceſſion vint a paſſer devant 
{3 porte, il le mit dans la rue encet Equi- 
page. Les Inquiſiteurs, indignes d'un 
ſcandale fi public, & d'une ofenſe qui 
rCjailliſſoit ſur POrdre entier 5 s'aſſurè- 
rent du Mari deshonore , fans le laifler 
jamais ſortir de ce Tribunal Diablique. 
Apres la découverte de ce Miracle, qui 
avoit fait tant de bruit, les Moines per- 
dirent leurs chalands, pour quelque tems; 


(422) 
mais, comme les Dames trouvoient un 
puiſſant azile chez ces Rẽverends Peres, 
elles ne tardèrent pas beaucoup à repren- 
dre le chemin du Tombeau en queſtion. 
Dona Clara entre autres fut une des pre- 
mieres!,. toujours perſuadee que c' toit 
8. Antoine qui lui avoit parc. 
Je laiſſe au Lecteur la liberté de faire 
les reflex ions qu'il jugera A propos, ſur 
ces pratiques infames & abominables; & 
en meme, tems, ſur la ſujettion où les 
pauvres Maris ſont réduits en pareils cas, 
par la crainte qu'ils ont du Tribunal in- 
fernal, qui ſous le nom du Tribunal de 
la Foi, autoriſe ces ſortes d'Impictes. 
Mais il viendra un tems, que le Seigneur 
punira ſẽ vꝭrement tous ces Ouvriers d'Ik ĩ 
niquité. Amen, VVV | 


FAE weſt pas faire rort à la Charité, 

que de raporter des Faits connus à 
toute une Nation: car, .quoique les per- 

ſonnes dè votes, & celles qui obſer vent 
les Commandemens à la lettre, aient re- 

gu pour Maxime, qu'il ne faut pas publier 

lies fautes de notre Procbain, je ſuis perſua- 
de que, {i ces perſonnes · là Etoient po uleca 
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du zele d'avancer la Foi & de faire des 
Proſélites, elles ne laifſeroient' Echaper 
aucune ocaſion de divulguer ces Faits, 


pour rendre ſervice au Public. 


» * a * 


En &fer, toutes les Hiſtoires du Mon- 
de ne ſont elles pas des tEmoignages au- 
tentiques des Crimes, qu'ont commis les 
Rois & les autres perſonnes? N'eſt ce pas 
de quoi ſont remplis le Vieux & le Nou- 
veau Teſtament Il eſt certain que, dans 
les Livres, tant ſaerés que profanes, il 
y.a des Relations qui paroiſſent extraor- 
dinaires à ceux qui ne les ont jamais lues. 
Mais ſi, par la lecture de ces Livres, nous 
aprenons bien des choſes que nous igno- 
rions auparavant, faut- il conclure de- là 
que les Ecrivains ſaerés, ou profanes, ont 
violé les regles de la Charité, en trans- 
mettant ces Faits à la Poſterite 2. Je ne le 
penſe pas. L'Ecriture Sainte w'eſt elle 
pas pour toutes ſortes de perlonnes ; n'a- 
partient- elle pas aux jeunes & aux vieux, 
de l'un & de l'autre ſexe > Une jeune 
Dame n'a-t-elle pas la mème liberté que 
le Théologien le plus grave, de lire l'Hiſ- 
toire d'Urie & de ſa Femme, & une infi- 

nit d'autres de cette nature, qui ſe trou- 
vent dans le Vieux Teſtament? Quelle 
raiſon done peut · on avoir, de penſer, que 
les Relations que je fais ici ne ſont pas 
bonnes pour etre lues par de jeunes gens, 
ſans experience? Ne peuvent-ils pas les 
lire, pour en prendre ce qu'il y a de bon, 
en laiſſantle mauvais? Ne peuvent. ils pas, 
par ces ſortes d' Hiſtoires, aprendre * 
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[ Ns ſont les abominations de la Religion + 


Romaine, & les Graces qu'ils ont à rendre 
a Dieu, de ce qu'il a permis quits: aient 
ErE Eleves dans la Foi la plus ortodòxe, 
& de toures celles du Monde la plus e- 
xemte de I'Idolatrie, de la Superſtition, 
des Abominations, & des Ruſes des Pre- 

tres? Il n'y a point de bons Prozeſtans, ' 
qui puiſſent douter de cette verité. Ain- 
ſi, ſelon mon foible jugement, ſans faire 
breche à la Charité & fans craindre d'erre 


acuſc d'une nouvelle metode d*Ecrire, je 


= en route ſuretẽ, mettre au jour les 
Erreurs de la Religion Romaine. je me 


mets fort peu en peine de ee que ceux 
de cette Communion pouront aleguer con- 


tre moĩ; parce que Dieu m'eſt tẽ moin, 
que ce que j'en fais n'eſt que pour le bien 
des veritables Prorrſtans, & pour l'avan- 
cement de la Doarine de PEgliſe Augli- 


cane. Mais venons au Miracle de Sceur 


Valerie , Religieuſe dans le Monaſterede 
Sainte Foi , de l'Ordre de S. Dominique. 

_ Sceur Valerie Etbit nee. dansla Ville de 
Siragofſe, de Parens honeres-gens , riches 


& fort charitables. Son Pere Etoir Con- 


fiſeur: il donna à 1a Fille une Education 


convenable a fon rang; & Valerie eur A- 
peine Page de douze ans accomplis, que ſa 


eaute lui atira uue infinite de Soupirans. 


_ Parmi ce grand nombre, Don :Chriftovat 


fut le ſeul qui ſut gagner le ccear de cette 


jeune perfonne 4 1 dont la converſation | 
lui far agreable Des que le Pere le fut 


apergu de cette inclination, il en partag 
EW 5 : 55 | | ſa-- 
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fa File... en lai repreſentant; que Don 
Cbriſtoval Etoit/ un Oacier rEformE, ſans 
biens, & dont Vage sa cordoit ſi peu avec 
le ſien, qu'il pouvoit tre fon Pere. H 
ajouta, qu'il lui donneroit un Mari qui 
lui conviendroit, tant du got de la Naiſſan : 
ce, que de celui de la Fortune, & qui 
la rendroit heureuſe a tous Egards Mais 
Valerie qui avoit donné fon coeur & Don 
78 2 71 & qui d'ailleurs avoit l humeur 
fière, rEpandit a ſon Pere, quelle (toit 
prète d'ob&ir à ſes commandemens, 3 
condition qu'il lui _acordervit une choſe 
qu u'elle vouloit lui demander. Le Pere, ravi 
e la promtitude de {a Fille à lui obgir, 
romit ſans dificulté de faire ee qu'elle 
ed e de 10¹ vant meme que elle 
arte... 
ors Valeris lui dit. Cel le devoit 
d' M 1 bien-p6 de ne tien faire eon · 
tre la volonts de ſes Parensz &- on 
cette raiſon, je ne penſerai plus des ce 


moment à Epouſer. Don Civ. Mais, 


d'un autre cdts, il eſt du devoir d'un 

bon Pere de ne point forcer les inelins- 
tions d'un Enfant obé iſſant, lors qu'elles 
tendent à la Gloire de Dieu. Jai refolu- | 
de quiter ie Monde & de chercher la re- 
traite dans un Couvent, ed je poursi 
ſervir un Epoux incomparablement meil . 
leur, que celui que yous me riez. 
Varre aveu la-deſus: eſt tobt ee que ii 
à vous demander, & que vous meteza- 
cord par avance; de ſotte qge je veux 


des demain matin entrer dans le Couvent 
Tome TIE. WB ; de 
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.  GaiSainte Fei, pour y vivre & mourit; er 
alité de Religieuſe de S. Dominique. 
Quelle fut la ſurpriſe de ce Pere, d'a- 
prendre la rẽſolution de ſa Fille Com- 
me il wavoit que cet Enfant, ſon deſſein 
n*Etoir pas de la renfermer dans un Clot-. 
tre. Il ſe ſervit meme de tous les argu- 
mens que ſa Raiſon lui put fournir, pour 
la diſſuader de cette penſẽe; mais, 
comme il vid, qu'il ne pouyoit rien ga- 
gner ſar ſon eſprit; iłaima encorę mieux 
condeſcendre, que de ia voir entre les 
— de Don Chriſtoval. + Le lendemain it . 
Ja-conduifit.au-Couvent:,- & la confia au 
ſoin d'une Tante, qui toit une vieille K 
venerable: Religieuſe, qu'il pria d'avoir 
T œil ſur la- conduite de {a Niece, juſqu'X : 
ce qu'a iant ateint l'àge de quinze ans, el- 
le fut en ẽtat de prendre l'Hlabit. Valerie 
demeura ainſi dans: le Couvent, ſous les 
yeux de cette Tante, qui ne lui permet- 
toit de parler a perſonne, qu'I une vieille 
Servante, qui aloit tous les jours la voir 
de la part de {on Père; & qui ſui portoit, 
tout ce qu'elle pouvoit ſoubaite.. 
Valerie tenta pluſieurs fois de gagner ce 
vieux Domeſtique, mais toujours inutile- 
ment; parce que ſon Père l'avoit prẽvenu 
Ia: deſſus. De ſorte que fe voiant contrainte 
de mener une ſitriſte vie, ſanseſptrance d'a- _ 
prendre aucune nouvelle de Don Chriſtoval, 
fog amour pour lui augmentoit, autant 
quelle Etoit peu contente du procẽdẽ de la 
Ser vante. Don Chriſtova de fon cdte, de- 
ſeſßerant de ꝑouvoir jamais poſſeder fa che? 
N | | | Sd hes 
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re Valerie, rEſolurt de rentrer dans le fer! 
vice du Roi, en qualité de Volontaire.” 
Pour cer 6fer, il demanda à Sant Efe van 
de Gormax, Vice-Roi d' Aragon, la per- 
mifſion d'aler faire la premiere Campagne 
en Catalogne, ſous les ordres de Don 70 
ff Blanco, Colonel de hun des REgimens' 
de la Ville. II fe fignala tellement dans 
cette Campagne, que ſar la fin il obtinr 
une Compagnie. Il ſervit quatre ans avec 
beaucoup d' fronneur, & avec Paplaudiſe* 
ſement de ſon Colonel, & des Ofieiers 
Generaux; & au bout de ſa einquièẽme 
Campagne, qui fut celle de la Bataille. 
d' Al manga, il revint a Saragoſſe, en qua- 
lite d' Aide- de- Camp du Duc d' Orleans:: 
& en entrant dans 1a Ville, il en deſar- 
mm tous le Habit ane 7 Ht 
Lie Duc avoit tant de conſiance en Don- 
Cbriſtoval, que quand S. A. R. ala aſſieger 
Lerida, elle lui donna la Surintendauce 
des Vivres de toute l'Armée, avec preſ- 
que autant d'autorité, que Sil avoit tek 
Gouverneur de tout le Roiaume; de ſor- 
te quꝰon le regardoit comme le Bienfai- 
teur de la Ville, qui toit le lieu de ſa 
ſa naiſſance, & Où il avoit ere Sleve. 
Un pouvoir ft abfoln ; joint a la miſere 
des Hlabitans, l'engagea,; peut- Etre, 4 
fatre revivre amour qu'il avoit eu pour 
Valerie, quoiqu'il ne pit alors rien pre. 
tendre d'elle legitimement, parce qu'elle 
avoit deja fait Profeſſion. Mais, com- 
me l' Amour n'a point de bornes, il r&- 
ſolut de na Maiton WENT 


V 
d Couvent de Sainte Fei, pour ti cher de 
voir Valerie, avec quelque bienſcance, 
ou du moins, ſans cauſer de {candale, 
Il ſe trouva, que la fenetre de Sur 
Valerie regardoit ſur le Jardin de Don 
Cbriſtoval, qui apres ayoir mis le $acriſtain 
du Couvent dans ſes intèrèts, l'eugagea a 
- rendre à Valerie une Lettre fart tendte ſans 
doute, puiſqu'elle lui fit one reponſe., 
par laquelle elle le prioit de ns plus ſe 
ervir de ce moien, pour lui aprendre 
ſes ſentimens. Elle lui marquoit, que 
Ia fenetre de ſa Cellule donnoit ſur jon 
Jardin ; qu'ainſi il pourgit lui Cerire 
tous les jours, & recevoir ſes: repanſes ,__ 
par le moien d'un fil qu elle feroit deſeen · 
dre toutes les nuits par la fengtre, & au- 
quel il atacheroit ſa Lettre; & qu'elle lui 
re pondroit par je meme expedient _ Voi- 
Iz quei fut le fondemem da leurs intri- 
guess. | 3 | | 5 1 
Sur Valerie. était alors ige de dix- 
ſept a dix-huit ens; mais, comme elle 
avoit fair Profeſſion, il lui toit impoſ- 
ble de ſortir du Couvent, pour rentrer 
dans le Monde. Son Pere etoit mort & 
Fgvoit laiiſte unique ht ritière de ſes gians, 
qui montoient, à ce que j'ai oui dire, 4 
quatre mille piſtoles. Avec une ſomme 
conſiderable, eile auxoit py ſe faire hien 
des amies dans le Convent, & ſe pracu- 
rex une pleine liberté de faire tout ce 
quelle auroit vaulu; mais elle ne ſe ſioit 
_ qua elle- meme, & fe deſigit de toutes les 
Batlonnes. qui ecoient dans le onvenf: * n 
Ss Es 0 IMG... 
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ſorte que ſes Compagnes ptirent cette ds. 
_« Hance pour une Vertu ſolide; & elles a 
-  regarderent toutes, comme une jeune Re- 
ligieuſe veritablement dè vote. 
La bonne opinion que les autres Rei- 
gieuſes avoĩent de Valerie Fobligea 1 He 
' rien faire qai_ pat la detruire ;* quoique 
' fon amour pour Don ' Chrifloval lui fit 
chercher les moitens de le fatisfaire, elle 
& ſon Amant, fats donner aucune ateitr- 
te au bon caractère qu'elle e toit aquis 
dans le Couvent. F 
Don Chriſtoval Ecoit*tres · perſuade des 
"bonres que Valerie avoit pour lui; mais, 
comme il ne lui Ecoir pas permis dela yoir 
213.gritfeda Parloir, it &toit oblige de fe 
contenter de regarder de tems en tem: 
vers la fenftre de fa Mairreſſe; & der lui 
_ Ecrire tous les jours. Mais enfin com 
me il la prefloir fort, par une Lettre, de 
lui fournir les moiens de lui parler, en 
l'aſſurant quꝰ it luĩ etoĩt impoſſible de vivre 
plus long tems, fi. elle ne lui procuroit 
cette canſolation , fans quoi il aloir tur : 
:rifquer , & la faire end ee Fe 5i{ pd 
elle lur̃ fie ane rEponſe-encbre plus favo- © 
-rabte qu'il ne l'auroĩt pu eſperer. Elle 
Te prioir de faire une Echete de corde, 
gui put ateindre à ſa fen@tre, & de Fas 
:tacher à la ficelle qu'elte y pendroit des ta 
nuit faivante; qu'elle deſcendroit à mi- 
nuit, & Viroit trouver dans le Jardin. 
"Miſerable Vaterie! que voulez- vous faire? 
Eſt· ce pont deſcendre en Enfer, que vous 
venez d'invemer cette Echele > Don 
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Cbriflovgal, ravi de cette nouvelle fi neu 
tendue, ne perdit point de tems, il, a- 
_ preta l' Echèle en queſtion, l'ala atacher 

à la ficelle; & quoiqu'il pitt ſe fier à la 
parole de Valerie, il atendit avec impa- 
tience qu'elle deſcendit au tems marqué. 
Sc ur Valerie tira l' Echèle; apres s Irre 
aſſürce de la porte de ſa Cellule, & elle 

en aerocha le bout i deux gros eloux qui 

Etotent en dedans de la fenetre. Elle a- 

. que toutes les Religieuſes fuſlent 
bien endormies; &, comme la nuit Etoit 

=] ore obſcure, ce qui favoriſoit ſon del- 
| in, elle deſcenditenfin dans le Jardin, & 
ala trouver ſon cher Doh Chrifeval , qui 

L'atendoit. Je laifle à penſer au Lecteur, 
quel put etre l'entretien de deux perſon- 
nes dont l'amont paſpit toutes les bornes 

de la, moderation. Are à-preſent au 
_  fondement qu'ils poſèregt, pour un Mira- 

cle fi, ᷑clatant & ſi ſur . gulls fait 
_ ©. paſſer Valerie, dans Veſprit. des Ecleſiaſti- 
: yes & des Laiques, pour yne. ſeconds. 
 Vierge Marie de notre teme. 

I Toutele monde Etoit couche chez Don 
__ . Chriſioval, lorsque Valerie ala faire ſa pre- 

, miere viſite a ſon Amant, qui la condui- 
fit A ſa Chambre, od il eut le tems & 
le plaifir.d'aprendre de la bouche de fa 

Maitreſſe tout ce qui lui ẽtoit arrivé, de- 
Puis qu'il Etoir reutre dans le Service du 

Roi; elle eut auſſi celui d' entendre tout ce 
que Don Chriſtoval a voit fait pendant une A 

longue abſence. Apres avoir paſls ſe 
reite de la nuit en. des diſcours de cette | 


natu- 
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nature, ils convinrent de le voir de ung 
we manicre toutes les fois que la nuix ſe- 
roit obſure ; parce que Valerie moſoit pas 
Sexpoſer au clair de la Lune, de peur 
d'erre'apercue par les donneurs de fer 
nades. Elle continua done de rendre vi- 
- fire a Don Cbrifoval, juſqu'à la fin da 
premier quartier de la nouvelle Lune; 
mais, comme elle s'apergut bien- tt de 
refet de leurs entrevues, d'abord que fa 
nuit redevint obſcure, elle en alzavertic ; 
Don Chrifloval. | 

Le Galant commenga, par pluſieitrs 3 


raiſons, A ſe repentir de ce qu'il ayoit 
fait. ' Premivrement, -parce que "quoi. _ 


- quiHomme: de Guerre, il craignoit Dieu, 
wil reconnoiſſoĩt avoir ofenſé, en 6. 
uiſant une de ſes Epouſes; car Ceſt ain- 

ſi qu'on apèle les Religieufes. Seconde- 

ment, paree-qu'ilayoit pardu Surf Vale 

rie de corps, & dnme, perſuade que da- 

bord que le falt ſeroĩt decoubert, elle ſe- 
- Foit renfermee ; & qu'après qu'elle auroie 

* acouche, on la feroit mourir miſErable- 

ment. En trolſieme eu, parce que cm- 

me il &toit l' Auteur de ce malheur, il 

devoit s'atendre A perdre la Vie, & mè- 

me PHonneur, qui Tat Eroit encore Plus 
nr. 00 | 
Ces refizxions mirent Don Chrifteval | 
dans une ſi grande inquietude , wil ne 
put $'empecher de rEmoigner Vole- 
rie, le chagrin que lui cauſoit la nau- 
velie qu'elle venoit de lui aprendre, avec 
tant de Joie de forte qu'tl ne trouva 
| T 4 | "I 
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point de meilleur expedient pour ful, 
que de Yabſencer , avaut que les Reli- 
1 euſſent aucun toupgon de la cho- 
& il lui conſeilla de le ſuivre dans 
quelque Pays de ſureté, plutdt que de 
ane a perdre la Vie & VHonneur 
ignominieuſement. 
Volerie,  Fapercevantde l. emblatas od ſe 
trouvoit Uvir £:rifoval, ellaya de le raſ- 
furer par le dilcours ſuivant. „ Je lai 
BY fort bien, que ce que vous venez de me 
, faire enteudre eſt le raiſonnemeur le 
* Plus juſte , dans des cas preſſans, tel 
„ que vous croiez le notre Vous ne 
* ouvez pas vous imagiuer, qu'il y aig 
85 autre moien que celui vous me 
85 3 pour nous tauver la Vie 
„ & L'Honneur en meme tems; mais je 
„ mien vais vous convaincre du eontrai- 
| ” re, perſuadee que vous ne ſere pas fi» 
4 »» echẽ de la ruſe que jai inventte: ainſi 
„ je vous oe de m'Ecouter ame 
a6 555 qu'à la fi Be, 1410 
on Cbriſoval gardant un profond f- 
lence, & obſervaur les expreſſions. gene- 
ales de Sceur Valerie, donna toute lon 
atention à la ſuite de ſon diſcours. 
* Des la premiere fois, continua - t alla, 
que j 'eus honneur de vous voir, vous * 
„ lures ſi m'eugager, que LY i 
Ts tems · Ià je vous as tours a | 
„ comme le ſouverain Maitre * — 
n gur - Vous ſaves, combien feu mon 
,» Pere seit opole à mou inclination; & 


57 . Yai mieux ame prendre le 1 
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„ de la retraite, & me renfermer dans un 
„ Couvent, que d'Etre oblige de donner 
4» 4 un autre ce que je vous avois pro- 
„ mis, dans mon cœur. Comme is na- 
» vois alors que 12. ans, & que j'en-avois 
„ Matre à atendre, pour faire Profeſſion, 
„ je me flatois toujours, que nos afaires 
„ prendroient un tour plus heureux. 
„Mais je me ſuis extremement trom- 
»» pee dans mes elperances; car, d&s 
„ que 1 fus entree dans le Couvent, it 
„ me fut impoſſible, quelque choſe que 
„ je fille, de recevoir ou d'aprendre au- 
„ uns de vas aguvelles.. K 
V, Je ſus. une fois dans Ia Gazette, que 
„ Don Chriſiaval_ ſervoit en qualité de 
„ Volontaire; ſous Don Foſef Blanco: & 
„ depuis ce tems-Ià, je n'aiĩ pu ſavoir ce 
que vous Etiez devenu, juſqu'au jour 
„ ue vous eres arriyé en cette Ville, 
„ avec le Duc d'Orlzans, en qualité 
35 d' Aide de- Camp de 8. A. R. Mais = 
, comme j'avois fait Profeſſion, & que 
„ mon Pere toit mort depuis peu, je 
„, ne ſaurois vous exprimer la vive dou- 
+» leur que je reſſentis A la nouvelle de 
„ votre arciyee,, par Fimpoſlibilits ol je 


v me trouvai de vous ofrir, dune maniè- 


„ re legitime, ce que man cœur 2 

„ avdit promis; quoique, ſelon moi, ce 
„ he ſeroit pas ofeuler Dieu, f vous 
„ W'Etes auiſi ſidèle & ſincère, que, je le 
„ ſuis pour vous. 1 Ts 


. 


„„ Une paſſion auſſi violente que la 
2 mienne me faiſoit penſer aux moiens 
T | | TY de 
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- de vous voir, dans le tems que je re- 


„us du Sacriſtain une Bettre de votre 
„ part; & comme vous me marquiez , 


„ que vous aviez choiſi cette Maiſon 


„ pour votre demeure, je conclus, que 
„ l'amour que vous aviez eu autrefois 


„ pour moi n' toit pas entierement E- 


-» teint ; de ſorte que je ne fis aucune 
» dificulte de conſentir A ce que vous me 
„ demandiez. D'ailleurs, comme j'avois 
plus de loiſir que vous, pour penſer 


- 3x aux motensde nous rendre heureux; je 
„ Vous propoſai VexpeEdient de VEchele, 
„qui nous a ſervi depuis deux mois à 


2 nos. entrevues fecretes. Mais Ecoutez- 
„bien la ſuite. o 
„ Des le commencement, je ſoupgon- 


- 


i Nai les Eferts'de notre Amour; & com- 
me j'en ſuis aujourd'hui pleinement 
«5 convaincue, je me trouve obligee dun- 
- 3, Venter de nouveau les moĩens d' em ſor- 
- »5 tir avec honneur & ſans riſque. Pre- 


„ mièrement, j'ai penfE, que comme tes 


V Inquiſiteurs ſont banis du Roiaume, 


„ nous n'avons pas lieu d'en apreherider- 


„ les pourſuites; ce qui eſt le Point prin - 
„ Cipal, & le plus eſſentiel de notre afai- 


„ re. Secondement, comme, depuis que 


„ Je ſuis entre dans le Couvent, ai 


„ mene une vie ſi retirte, que les Reli- 


55 48 me prennent pour une Sainte 
35 lur 


Terre, cette bonne opinion qu'on 
2 2 de moi ne contribuera pas peu a fai- 
„ re paſſer la choſe pour un Miracle. 


* 


obli- 


 _ 


pas 4 ſorcir du Roiaume, jaus + 


„ obligent 


„„ rai beſoin de votre ſecours, pour exe 


Kuter mon projet Mais aprenez ce 
„ que c'eſt. e 
„Comme je ſuis enceinte, & que c'eſt 


„ Vous qui Eres le Pere de l'Enfant, vous 


2, Cres oblige, pour votre propre interer ; - 
„ A travailer-avec moi de tout votre 


„ pouvoir, à faire reiiflir la choſe. Pour 


2z cet Efer, il faut que vous vous adreſliez 
2, an Pere:Martinez, Jeſuite, & que vous 
„. lui demandiez le Remède qu'il vend, 
„ ſous le nom de Priſtina Virginitar. Mais 


» n'oubliez rien pour l'avoir de lui; car 


 », C'eſt un remède ſi ſouverain, fi neceſ- 


ns bien prendre ſes ſuretess. 


» faire & fi Eficace,, que pour ſon pro- 
„ pre intérèt, il n'en donne pas, ſans 


1 a - 
4 
2 . 


„ Faites-ſeulement que je vous deman- 


„„ de; &: je menggerai fi bien le reſte, 


2 


* 


„ que tout le monde en ſera ſurpris; a- 


22 près cela, nous chercherons les moĩens 
25 de nous ſauver. | Mon Pere m'a fait 
„ heretitre de tous ſes Biens ; ils ſont 


< ordonner, en Maitre -abſolu, de ma 


, perſonne & de tout ce que j'ai. 


ee qu'en ce cas-là, il ne s'en mèleroit, 


Don Chriftoval entendit tout cediſcours, 


fans pouvoir deviner quelle Etoit l'inten- 


tention de Sœur Valerie. Et comme il 


Etoit fort delicat, ſur le point d'Hon- 


neur, & un peu ſur celui de la Conſcien- 
ce, il lui demanda fi le Remède avoit la 
vertu de detruire ce qui Etoit fait? par- 
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nl directement, ni indireQement. Valerie, 
qui ne vouloit pas le laiſſer daus ce ſeru- 

pule, lui dit, que bien loin que le Remè- 

de fit cet ẽfet, elle avoit deſſein de ren- 
dre la chofe publique, & de la faire paſ- 

ſer pour un Miracle, juſqu'à ce qu'ils 
ꝓPuſſent trouver b'ocaſion &Erablir leurs 
A faires fur un meilleur pit. Te 

Don Chriſiovral prit courage, & promit 
à Sceur Valerie de lui faire avoir, du Pè- 

re Martinez , le Remède apelé Priſtina 
Virginitas,, quoi qu'il lui en pũt conter; 
& ainſi parfaitement raſſurés & contens 
ils paſſerent la nuit 4 mettre la dernière 
main au Miracle qu'ils venoient de pra- 
mediter. Le lendemain Don Chriſtoval 
lz trouver le Reverend Pere Fe/vite, qui 
-#pres 4voir pris ſes ſuretés ordinaires, lui 
donna, pour la ſomme de cinquante piſ- 
tales, le Remede le plus merveilleux du 

La nuit ſuivante Don Chriſtova Ie re- 
mit a Sceur Valerie, qui ſavoit fort bien 

de queile manière il faloit Sen ſer vir. El- 
le fut tellement ravie de ce preſent, qwel- 
le aſſura ſoy cher Cbriſto val, que dans la 
ſuite, rien ne ſeroit capable d alterer leur 
bonheur; & qu'ils pouvoient continuer 
leuts viſues nodurnes, fans craindre de 
Faire tort à leur reputation. Elle ajouta 
mEme que, sil arrivoit que de leur intri- 


gue il naqait-un-Fils , ib faudroit lui don- 
per le nom de fon: Pere, fans que cela fit 
aucun ſcandale: elfe le pria de lui laiſſer 
le menagement de toute Vafaire, & d'a- 

| | . VOir 
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voir Vefprit tranquile Ia-defſus. Ainſ+ 
apres avoir cEltbre de nouveau le Mira 
cle en queſtion , ls fe ſẽparèrent pour 
eegte nuit- lx b „ 
Le lendemain Don Cbriſtoual ſe trouva 
plongè dans une ſi grande inquictude, de 
ne (avoir qvel Etoit le deſſein de Sceur Va- 
lerie, que 1a nuit ſuivante il ne put s empẽ 
cher de la prier de lui declarer ce qu'elle 
vouloit faire. La Religieuſe, pour lui met- 
tre l'eſprit en repos, y conſentit ſans peine, 

& lui dit: ,, Mon cher Chriſtova /, ne vous 
„ inquictez point du deſſein que J'ai for- 
LE me, e ne feral rien a votre prejudice: 1 
„ eye re, zu- contraire, que j en retir ||| 
„ Tai de la gloire pendant quelque tems; I 
„& pour vous en convaincre, je vais 
u vous declarer quelle eſt ma relolation. 5 
„ Un mois avant mon terme, je me ſer- 

„ vixai du Remede de Prifling Virginitas ;-. 
* 80 res cela, je parlerai à la Mere Ab- 
„ beſſe & aux Religieuſes les plus Jgges, . 
& Jeur dirai in hdment, qu'il m'a etẽ· 

„ rEvele que je ferois enceinte d'une fa. 
„ Fon miraculeuſe, & que me trouvant 
zʒ; en cet stat, elles peuvent, pourl'hon- 
„„ neyr & la gloire de PQrdre de S. Do- 
„ nique, faire venir les Médecins & les Sa- 
„ ges-Femmes,, & faire examiner ſi je ſuis 
1+. Vierge ou non? Comme operation du 
„ Remede eſt infaillible, on me trouvera 
1x. VEritahlement telle: de ſorte que les 
n Medecins, les Sages Femmes & les Re- 
„ gieuſes feront paſler la choſe pour un 
» Miracle ; d'aütant plus que tout le 
o 9 v„ mon- 
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Apres cela; fi le bonheur veut que 


» Pacouche d'un Fils, j'ai envie de l'a - 


v peler Valdon de Chriſto, qui ſigniſie, par 


Anagrame, de Cbriſtoval. Ainſi, on 


_ » regardera ce Fils, qui portera le nom 


de ſon Pere, comme un Enfant mira- 
» culeux; & par cet expedient, non- ſeu- 


_ * lement je m'aquerrai de lhonneur -& 
» Je la rẽputation; mais encore j'amaſſe- 


frai des richeſſes, qui pouront me fer vir, 
„en cas de facheux accidens . — 
Don Chriſtoval aprouva fi fort la pen- 

ſee de Sceur Valerie, que perſuade que 


perſonne ne pouvoit avoir l'eſprit plus 
inventif qu'elle, il lui abandonna toute 
l'afaire, pour la menager comme elle le 


jugeroir à propos. Ils'continnerent leurs 
vilites, toutes les nuits obſcures; ſans e- 
tre dẽcoùverts, juſqu'au tems qu'elle fut 
obligee de faire uſage du Remede & de 
declzrer le Miracle ſurprenant, dont on 
ma jamais oui parler, avant ni apres la 
Nativité de JES US- CRI Tr. 
Lorsque Sceur Valerie vid ſon terme 


aprocher, elle prit le Remede de Priſtias 
Virgiuitas, & quand elle fe trouva en 6- 


tat de ſe faire viſiter, elle s'adreſſa d'a- 
bord à ſon Ptre Confeſſeur, lai declara 


qu'il lui avoit &tE rEvele qu'elle devien- 


droit enceinte, ſans avoir la compagnie 


d'aucun Homme, & le pria d'en avertir 


* 


je Père Provincial Buenacaſa. Ce Rèvé.- 


rend. Pere, informs de la choſe par le 


: Con- 


"= 


Confeſſeiir, la regarda d'abord comme 
naturellement impoſlible ; cependant, il ſe 
rendit au Couvent de Sainte Foi, car les 
Religieuſes ſont ſujettes au Pere Provin- 
dial; & apres.avoir fait apeler Sur V. 
Frie , il lui fir, en preſence de la Mere 
Abbeſſe, pluſieurs queſtions, tonchane 
cette afaire ſurprenante. La Religieuſe, 
avec un grand air de Modeſtie & de faul 
ſe Saintetẽ, lui rEpondit'h pertinemment, 
que le Reverend Pere ne ſavoit que pens 
ſer, ni que dire; d'autant plus qu'il la 
voioit prete & 'TEeſignee à ſubir la viſite - 
& l'examen des Medecins & des Sages» 
Fl en ueoge ee 
Le Pere Provincial &toit un fort hone- -- 
te· homme; mais, comme il avoit toujours 
le mot pour rire, il dit, en plaifantant, 
Ala Mere Abbeſſe: „F Je ne ſai fi le Dia- 
„ ble a la puiſſance, ou non, de rendre 
,, une Femme enceinte; ſans le ſecours 
„ d'un Homme; mais joſe dire, que cet- 
„ te jeune Beauté nous va aprendre, dans — 
„ quelque tems, ce que nous ne ſavons 
2» Pas encore. Que les Médecins & les - 
„ Sages-Femmes. la viſitent, tout ce qu'ils - 
„ pouront dire ne me fera pas regarder 

„ la choſe comme un Miracle; car je ſuis - 
„ Superieur de Religiepſes, & j'ai tous 


„ les jours entre les mains; lors que je 
„ dis la Meſſe, IE SUS. CHRIST, qui 
„ auroit pu me réveler Tafaire, plutot 
„ qu'à cette jeune Dame. Au- reſte, je 
2, he puis m'opoſer à la viſite, & j'y don- 
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ine mon conſentement“. Li-deſſus il 
ﬀ& retira. „ 


Comme la Mere Abbeſſe connoiſſoit 
fort bien l'humeur enjoude du Pere Pro- 
vincial, elle fat peu d'atention à ſes plai- 
ſanteries. D'ailleurs, la bonne opinion 
qu'elle avoit de la vertu de Sceur Valerie, 
lui faiſoit regarder comme des calomnies 
les ſoupgons qu'on pouvoit luĩ donner de 
fon incontinence. Ainſi, ſans diferer, 
elle fit venir huit Sages-Femmes des plus 
habiles de la Ville; & apres leur avoir 

fait preter ſerment, elles examinerent ' 
toutes, lune apres l'autre, Scur Valerie, 

__ quyelles déclarèrent, nemine contradicente , 

_ auſſi-bien Vierge, que le jour qu'elle na- 
quit. La Mere Abbeſſe vouloit auſſi, qu'il 
pelt une conſulte de MEdecins là-deſſus; 
mais les Sages- Femmes s'y oposèrent, 
fondees ſur ce que ces ſortes de cas & 

 &examens leur Etoient de volus, comme 

un Droit qui leur apartient, par la poſ- 
ſeſſion qu'elles en ont depuis le commen- 
cement du Monde. On fit venir un No- 
raire public, qui ateſta, ſor le tẽmoignage 
des Sages Femmes, que Sceur Valerie a» 
voit EtE trouvee enceinte, & Vierge. en 


, 


meme tems; _ Wop 
Le mEme Notaire tira pluſicurs Copfes 
de cet Ate public; & l'on en envoia une 
au General de l'Ordre de S. Dominigae 4 
Rame; une autre au Cardinal qui en Eroir 
le Protecteur, une autre a VInquiſtteur 
general a Madrid, une autre à VArche- 1 
veque de la Ville, & une autre au Re- 
* e verend . 


| (4) 
vErend Pere Provincial Bawnaceſa , qui 
_en-Tit de rout ſon cœur, & dit: Le tem 
ſe declarera contre les faux Pucelages. 
Ce'eſt ainſi que ce Miracle extraordinai- 
re commenca à ſe rEpandre dans la Ville 
& dans la Campagne. La renommee de 
Scenr Valerie devint fi grande en peu lle 
jours, que toutes les perſonnes de Qua- 
lits des deux ſexes, tous les Pretres, &. 
tous les Moines ſe rendirent à ſon Cou- 
vent, pour avoir le bonheur de la voir; 
de ſorte qu'elle Eroit oblig&e de ſe tenir, 
depuis le matim juſqu' au ſoir, dans le bas 
Chcenr fur une Chaiſe de parade, pour 
fſatisfaire la curioſitẽ de tant de monde. 
Les Dames dévotes & crédules, lui ſi- 
rent pluſieurs riches preſens, & d'autres 
perſonnes en firent autant à la Prieure & 
aux Religieuſes, ſeulement pour en avoir 
un Ruban qui eur touch au ventre beni 
de Sceur Valerie. L'aveuglement & l'i- 
gnorance de mes Compatriotes femelles | 
Etoient fi grands, qu'il y en eut une infi- |} 
nite de la premiere diſtinction qui fe di- 
putèrent Phonneur de nourir PEnfant, kb 
- Simaginant que, ſi c*Etoit:un' Gargon, il 
ne manqueroit pas d'erre un grand Pro- EY 
Fete; ou que, fic'etoitune Fille, elle ſe- 1: FR 
roit une des plus grandes Favorites du [ 
Ciel. Comme done, pluſieurs de ces Da- 
mes ambirtionnotentcerrefaveur, la Prieu- 1 
re, pour terminer tout diferend , voulut 
que le ſort en decidae; de force qu' tant 
_ tombe ſur une Dame, jeune & vertueu- 
ſe, toutes les autres Ven félicitèrent. A- 
Tome III. , =. 


pres cela, toutes ſortes de perſonnes lui 
-firent viſite, pour ſe la rendre favorable, 
& pour obtenir, par {a m&Ediation , tour 
ce qu'elles auroient envie de demander 
au nouveau Profete, ou ala nouvelle Pro- 
Tee Miracle ſurprenant ocupoit ſi fort 
les eſprits, dans toute la Ville, qu'on ne 
penſoit point aux miſères qu'y cauſoit la 
Guerre. Tout le monde ſe préparoit a 
celèbrer ſolemnellement la Naiſſance de 
ce nouveau Prodige; & Von eſperoit d' ob- 
tenir la Paix & la Tranquilité, par cette 
BenediQion dont le Ciel conſoloit cette 


Ville afligée, dans le tems de fa plus 


grande necellite.- {ob 
Quoique Sceur Valerie füt oblige: d'è- 
tre tout le jour dans le Chœur, elle ne 
laiſſoit pas d'avoir la ſatisfaction de voir 
la nuit Don Chrifoval, pour lui remettre 
les plus riches preſens qu'elle recevoit des 
Dames credules, comme, quelque tems 
auparavant, elle l'avoit fait Maitre abſolu 
de tout ce qu'elle avoit -herits de ſon. Pè- 
re. Don Chriſtoval de fon cdte, anime par 
le bien, & croiant en avoir aſſez pour 
vivre graſſement, dans quelque partie du 
Monde que ce fut, conſeilla 3 Sœur Va- 


lerie de fe ſauver auee lui, avant que quel- 


que accident dẽcouvrit la fauſſetẽ du Mi- 
racle. Mais, comme elle Etoit au bout 
de ſon terme, & qu'elle atendoir à tout 
moment les douleurs de l' Enfantement, 
elle ne voulut 9 : elle exhor- 
ta, au · contraire, Don Cr iſſoval a ſe tran · 
3 E quili- 


. 
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quiliſer Veſprir 12-defſus, & à lui laiſſer 
le ſoin de la reüſſite de Pafaire. Elle lui 


donna en mème tems toutes les inſtruce- 
tions nEceſſaires ſur ce qu'il avoit I faire, 
en cas qu'elle mourũt en travail; & elle 


lui dit, qu'il devoit ſur- tout s armer d'une 


ferme reſolution de garder le ſeeret, quoi- 


qu'il en pũt arriver. Alors, Sœur Vale- 


rie ſe ſentant quelque inquiccude, elle 
s'imagina bien, que toit Vavant-cou- 


reur du nouveau Profète qui aloit venir 
au Monde, de ſorte qu'elle prit conge de 


fon cher Don Chrifoval, avec. promeſſe 
que ſi elle en rechapoir, elle ne ſeroit pas 


deux jours fans l'aler voir; & en atendant 
ce bonheur, elle le pria d'emporter l' E- 


chèle chez lui, juſqu'à nouvel ordre. 
,. Scear Valerie le retira dans ſa Cellule; 
& apres avoir cache tous les inſtrumens 


qui auroient pu decouvrir Platrigue, el- 


le ſe mit au lit, reſolue de n'apeler per- 


 fonne A ſon ſecours, mais de toufrir tou- 
tes les douleurs imaginables, juſqu'a ce 


* 
. wy. 


queelle fac detivree. La fortune ſeeonda 
fa réſolution; & ſans l'aſſiſtance de per- 


ſonne, elle acoucha, avant le jour, d'un 
beau Profere. Alors, elle apela quelques 
Religieuſes de (es voiſines, & leur dit, 


qu'elle avoit eté deiivree, fans ſentir la 


: moindre douleur, pendant qu'elle dor 
moit d'un profond ſommeil; & qu'a fon 


reveil, elle avoit trouys le petit Enfant 


entre ſes bras. Cette nouvelle remplit les 


Religieuſes d'une fi grande joie, que les 


unes en alerent avertir la Prieure, pen- 


">. dant 


Jant que les autres adoroient à genoux le 
nouveau Profete. On commenca d'abord 
A ſonner la cloche du Couvent, pour a- 
vertir le Peuple de ce Miracle. La Da. 
me! Nourice, & les Sages- Femmes jurces 
$'y rendirent auſſi- tit; & ſur cette nous» | 
velle ſurprenante, la Ville reſſembloit 
A un Paradis. Le Couvent fut afliege de 
Dames, de Gentilshommes, de Prétres, 
de Moines, de Vieillards, & de jeunes 
Gens, de toute condition, dont les plus 
' Ignorans arrachèrent de la muraille de 
petites pierres, qu'ils conferverent com- 
me des Reliques. IT eſt impoſſible d' ex- 
primer le bruit confus que faiſoit la foule 
du monde. aſſemblé devant le Couvent. 
La joie, ou plutòt la fimplicite de ce Peu- 
ple (toit ſi grande, que chacun.crioir, au 
Miracle, le plus grand qu'il y ait jamais 
* | . ia 
La nuit obligea tout le monde à ſe re- 
tirer; & la Nourice avec les Sages-Fem- 
mes firent ce qu'exige leur de voir en pa- 
reil cas. Les Religieuſes cclèbrèrent, ce 
jour meme, Pheureuſe Naiſſance de leur 
nouveau Profète, par. une Grand' Meſſe, 


* 


en Muſique; & comme ce fut le Confeſ- 
ſeur du Couvent qui oficia, il jugea à 
propos de dire, A: cette. ocaſion, la pre- 
mière Meſſe qu'on dit la nuit de Noet; 
Elles emploièrent le reſte. de la journte 
à dancer, à ſe divertir, & I recevoir les 
FElicitations & les preſeus que leur fai- 
Noir le Peuple abaſe: Es 
La avis. venue, Sœur Faterie * 


* 


1 


de l'importunité des Religieuſes qui en- 
troĩent l'une apres l'autre, pour adorer le 
nouveau Profete, pria l' Abbeſſe de le gar- 
der dans ſa Cellule avec ſa Nourice, & 

| de la laiſſer feule, afin qu'elle piit un peu 
D repoſer. Auſli-tdr dit, aufli-rde fait: les 
Religieuſes prirent cet Enfant & Pempor- 
tèrent en Proceſſion, avec un grand nom- 
bre de cierges, dans I'Apartement de la 
Prieure, ou chacune s'ofrit à le veiller. 
Mais les Sages. Femmes en ordonnerent 
tout le ſoin à la Nourice , juſqu'au 
lendemain matin 5 apres quoi elles s'en 


aleèrent chez elles, & les Religieuſes ſe 
' 


— 


retirèrent chacune dans ſa Cellule. | 
Des que Sceur Valerie fut ſeule elle. 
*ſe leva pour aprendre a Don Chriftboal © 
tout le ſucces de Pafaire, & lui marquer 
d'atacher , la nuit ſuivante, I' Echèſe 1 
la ficelle, afin qu'elle pũt l'aler trouver. 
Don Chriftoval lui fit rẽponſe, qu'elle ne 
devoit pas ſortir ſi- tt, & qu'elle devoĩit 
avoir plus de ſoin de ſa fantè, comme 
d'une choſe abſolument neEceſſaire , pour 
les tirer heureuſement de cet embaras. 
Sceur Valerie conſentit à ne point ſortir de 
f toute la ſemame; mais elle ne laiſſa pas 
5 d*Ecrire a ſon Amant, & d'en recevoir 
1reponſe toutes les nuits. e 
Le Couvent fut encore inveſti le len- 
demain d'une foule de gens de toute con- 
dition, except de Pretres & de Meines 
parce que le pieux Archevèque, qui foup- 
FLonnoit quelque fourberie dans l'afaire, 
apoit enyoie des ordres A toutes les Pa- 
"HE. Ta - roiſſes. 
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roiſſes & à tous les Eouvens d'etretran- 
quiles, & de ne pas entretenir le Peuple 


dans ſon ignorance. Mais, comme ce 


vénerable Prelar vid, que les réjouiſſan- 


ces publiques augmentoient chaque jour, 
avec une eſpèce d'{dofatrie generale, il 


Jugea à propos d'arreter ce defordre, par 
un Mande ment qu'il fir publier avec dé- 


fenſe, ſous peine d'excommunication, de 


Sallembler da vantage à ce ſujet, ſe rẽſer- 


vantil'examen de la choſe. Apres cela, 


il fir venir tous ſes Examinateurs & ſes. 
Theologiens, à qui il propoſa le cas; & 


:cette Conſultation devoit ſe tenir tous les 
Jours, juſqu'à ce qu'il elt regu rEponſe de 
' VInquifiteur general, & un plein pouvoir 


de ia part, pour agir en cette afaire. 
Une ſi ſagereſolution de ce digne Pre- 


lat fit craindre le Peuple d'encourir ſon, 
Ex communication, & les Religieuſes de 
perdre les Preſens & les Richeſſes dont 
elles ẽtoient comblees. Mais ſur- tout, 


Valerie commenca à aprehender qu'on ne 


decouvrit ſon lutrigue. Cependant, par 
bonheur pour elle, I' Enfant mourut le 


huitieme jour, & futyenterré dans le Ca- 


veau du Couvent parmi les Réligieuſes, 
non pas avec la pompel due A un Profete, 
mais comme un Valdon de Cbriſto, qui 

peut fignifier, en bon Eſpagnol, Afront 4 


Cnx1isT, & à ſa Religion. Si la joie 
des Religieuſes avoit EtE grande ſur la 
Naiſſance de ce nouveau Profete., leur 

triſteſſe fur exceſſive, de perdre un treſor 


i ineſtimable. Cependant, il y en eut 


quel- 


BM an | 
-quelques-unes qui ſe conſolèrent, par 
I'eſpErance qu'elles avoient, que, com- 
me la Mere Vierge Etoit encore jeune, 
elle pouroit leur donner un ſecond Profète. 
Elles pouſſèrent la fimplicite fi loin, qu'el - 
les accuſèrent les Habitans de la Ville, 
decre la cauſe de la mort du premier; el- 
les ne firent pas meme dificulté de dire, 
que leurs peches Erojent fi grands, que 
Dieu les avoir juges indignes de cet En- 
fant céleſte, & qu'ils Erojent obligés de 
faire penitence publique, & de prier le 
Seigneur, qu'il lui plũt de leur en don- 
ner un autre de la meme Mere. 
Pendant que les Religieuſes tenoient 
de ſemblables diſcours injurieux, au Peu- 
ple, & quela-Nourice-fe retira chez elle, 
pour pleurer la Mort de l' Enfant, Vl. 
rie ne manqua pas d'informer Don Ci 
_ «oval, du danger Eminent & de la nẽceſſi- 
ts ad ils Etoient, de ſe ſauver tous deux 
la nuit ſuivante. ——A— IS 
Its convinrent , que Valerie, habillée 
en Laquais, ſuivroit Don Chriſtoval, & 
qu'ils ne prendroient avec eux qu'un por- 
te · manteau, od ils renfermeroient l' ar- 
gent & les joiaux qu'ils avoient. Dow 
Chriſtoval tint toute choſe prète, avee deux 
bons chevaux pour ce tems xa. 
Le lendemain au ſoir, Sœur Valerie de- 
manda à la Prieure la permiſſion de faire 
un jeũne de quarante-huit heures dans fa 
Cellule, fans voir qui que ce fat, ſous 
prẽtexte que par cette devotion elle eſpẽ- 
Toit, avec l'aide Dieu, de ſauver ſa re- 
; | V4 puta- 


- 
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putation & celle du Couvent, & de van- 
ger Pafront que leur vouloit faire l'Ar- 


chevẽque. La Prieure, charmèe de ce 


deſſein, lui donna la permiſſion de Be- 
xEcuter; elle lui promit qu' aucune Reli- 


ieuſe n'aprocheroit de ſa Cellule, pen- | 


ant qu'elle ſeroit en jeune: & en meme 


tems elle ordonna de garder le ſilence 


dans le Couvent. Par ce moien-la, Sceur 


Vzterie obtint quarante huit heures, qui 
| Etroient autant de tems qu'il leur en faloit, 


our ſortie du Roiaume , ſans dificultè 
ſans le moindre ſoup gon. 
Le ſilence aiant ainſi ere ordonne , tou - 
tes les Religieuſes fe retirèrent a huit 
heures dans leurs Cellules; & Sceur 


Valerie, apres $'@tre,aſlurte de fa porte, 


laiſſa tomber la ficelle par la fenetre, 


* 


poury a tacher 1'Echele, .par.le.moien de 


quelle elle deſcendit. Sans perdre de 


tems, elle s'habilla en Laquais : apres quoi 


Don Cbrifoval & elle montèrent à che- 


val & prirent le chemin de la Navarre. 


La crainte les fit marcher toute la nuit & 
une partie du jour ſuivant ; de ſorte que 


le ſecond jour à midi .ils ſe trouverent 


hors des Terres d'Eſpagne , & hors de 
tout danger. Apres cela ils continuerent 


agreablement leur route vers Bayonne en 


Fance, od ils arriverent en bonneſante, 


ſe reposerent quelques jours, & ſe diver- 


* 


ignorant de Saragoſſe. 
Avant que de retourner au Couvent, 
je ne ſaurgis m'empecher de raporter ce 

| „ 


tirent, aux depens du Peuple credule & 


— 


= arriva à un inſenſẽ, au ſujet du Pro: 
fere, nouvellement nẽ. C'eſt une opi- 
nion géneralement regue, parmi le com- 
mun Peuple Popiffe , que l' Ante · Chriſt 
doit naitre d'une Religieuſe; de forte que 
ce pauvre Homme, qu'on croioit fou, 
ſe mit à erier, au- milieu de la Multitude 
qui Etoit aſſemblee autour du Convent de 
Sainte Foi, en diſant: Que vous btes inſen- 
ſes de croire, = le Fils de Seur Valerie 
Hit un nouveau Profete! Souvenes- vous, que 
P Ante-Chrift doit naitre d'une Religieuſe; & 
aui ſait fi ce jeune Gargon ne Peſt pas fei- 
ve ment? Il eft certain, qu'en cela il avoit 
plus de raiſon , que tout le reſte de cet- 
te populace; mais, comme elle ne pou- 
voit entendre rien qui s' opoſat à l' opinion 
aveugle qu'elle avoit congue d'un nou- 
veau Profete, elle ſe jetca avec tant de 
fureur ſur ce miſerable, qu'il fut oblige 
de s'enfuir au plus vite, pour fe ſauver 
la vie. Mais aiant apris, que ce nouveau 
| Profete ẽtoit mort, ilcommenca I courir 
par toutes les rues & à dire: Dies ſoit 
| loue de ce que Þ Ante-Chrift eſt mort! Iues 
les Religienſes, de peur gu elles ne nous en 
donnent autres. Mais revenons à la Prieu- 
re de Sainte Foi. 5 
CTette pauvre Femme ne vécut, com- 
me elle: mème [a declare dans la ſuite , 
que de pain & :d'eau, pendant les quaran- 
ö te huit heures que Sceur Valerie avait de- 
| mandees, pour ſe renfermer dans fa Cellu- 
| le, dans l'intention de Vaider par ſes priè- 
res. Apres que ce tems fut Ecoule, * 
| 8 / ala 


E 
ala heurter à la porte de la Cellule de 
Valerie, mais inutilement; de ſorte que 
laflee d'atendre, & croiant cette ſainte 
Fille morte, elle ordonna aux Religieuſes 
d'enfoncer la porte: ce qui tant execu- 
te, elles entrerent dans la Cellule, on el- 
les ne trouverent rien moins que des ſi- 
genes de mort, PEchele tant demeurce 
-pendue à la fenetre. Un Evenement ſi 
extraordinaire ſurprit tellement la Prieu- 
re & les Religieuſes, qu'elles ne ſa voient 
que dire, pour ſe juſtiſier de ce qu'elles 
s'en Etoient laiſſe impoſer ſi groſſièrement, 
par la Mere-Vierge & par le faux Profe- 
te. Au- reſte, elles enrent-la conſolation 
de voir, que cette Intrigue avoit atirE 
de grands preſens à leur Cou vent. 
Comme, dans quelque ocaſion que ce 
ſoit, elles n'ont recours qu'au Reverend 
Pere Provincial, la Prieure lui éẽcrivit, 
pour l'informer de la fuite de SceurVale- 
rie. Il ala d'abord trouver PArchev@que, : 
pour le conſulter ſur ce qu'il devoit fai- 
te dans ce cas. Il-y a peu de perſonnes 
qui aient ſu ce qui fut reſolu, ſi ee n'eſt 
zue ce venerable Prélat ſuſpendit la 
Prieure de ſon Oſice, & fit fermer la por- 
te du Couvent pendant un an; de ſorte 
que ce Miracle ſurprenant s'en ala en fu- 
mee; & les Réligieuſes, au- lieu d'avoir 
un Profète, furent confinees dans leur 
Convent, Mais, comme on trouva, quiil 
Stoit bien dur aux pauvres Religieuſes, 
de les faire ſoufrir pour Sceur Valerie, on 
retracta l'ordre de cette Priſon; & elles 
5 vi- 


virent leurs Parens comme auparavant, 
à cela pres que ce Miracle leur fit porter 
le nom de Religienſes du Nouveau Prafète & 
. de Priflins Vifginitas.  __ .- : 
__ , Ceſt par ce remède que les Feſuites ſe 
_ ſont aquis des richeſſes immenſes, non- 
ſeulement en. Eſpagne, mais auſſi en Por- 
tugal. Quoiqu'ils diſent, que ce qu'ils 
en ont fait n'a EE que pour cacher l'in- 
fäamie d'une. Dame infortunée, & celle de 
ſa Famille, ils devroient conſiderer, que 
per ce moien-là, ils favoriſent le Vice; 
car il eſt certain que, ſans ce remède abo- 
minable, il y a beaucoup de jeunes Da- 
mes qui ſeroient plus vertueuſes qu'elles 
ne je ſont. Mais c'eſt a elles a rẽpondre 
, > is re I; 
Rerenons à-preſent à Don Chrifoval & 
à Valerie, que nous avons laiſſés a Bayonne; 
& volons quelle route ils vont prendre. 
Ils traverſèrent toute la France, toujours 
dans le mème Equipage, juſqu'à ce qu'ils 
furent arrives a Berne en 94 „Od ils ſe 
marièrent, & eurent deux Enfans au bout 
de trois ans. Alors, Valerie mourut, ſes 
deux Enfans la ſuivirent de près, & Don 
Chriſtoval giant changẽ de nom, prit la r- 
ſolution de paſſer en Hollande. Il eut le 
malheur d'erre vols en chemin, de ſorte 
que quand il arriya à Amferdem ,il fe vid 
reduit à la derniere miſère. Mais le Mar- 
quis de 'AngaleriePaſſiſta , juſqu'à ce qu'il 
cut Epouſe,, en ſecondes Noces, une jeu- 
ne Dame Frangoiſe de très- bonne Famille, 
mais dont le Pere ne lui donna . 


ct aan ve oe tas as. 
r 


je tiens les particularités que je viens de 
raporter; & il me pria d'etre Parrain du 
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Dot. Cer Homme infortune 'Etoit dans 
cet Etat, lorsque j'arrivai de Portugal à 


Amſterdam; & pendant le ſéjour que j'y 


is, il me montra toute cette Hiſtoire Ecri- 


te de ſa main. Il eſt vrai, que j'en ſavois 


la ſubſtance: mais c'eſt de lui-meme que 


remier Enfant qu'il eut de cette ſeeonde 
Femme. Quelque tems après, ce Capi- 


taine, Aide de Camp, & enfin cet Hom- 
me ſans Emploi, mourut, & laiſſa ſa Fem- 
me & ſon Enfant dans une extreme pau- 


vretẽ, quoi qu'elle etit des Parens fort 
_—_— „ 

Le Lecteur poura tirer autant de eon- 
ſequences. qu'il lui plaira de cette Rela- 


tion, & de toutes celles que j'ai donnces, 
des Miracles de l'Egliſe Romaine. Je pou- 


rois en raporter une infinite d'autres: mais 


je me contente, pour le preſent, d'adreſ-= 


ſer une ardente prière i Dieu, pour qu'il 
lui plaiſe de convertir tous mes Compatriotes 
à la Foi de la veritable Egliſe, & declairer 
leurs entende mens, de ſorte quils puiſſent 
voir les Abominations , les Idolatries, & les 
Superſtitions gui ſe commertent ans un Pays 
Chretien, ſous le manteau de la Piete & te 
la Vertu, afin qu en les abborrant, ils glori- 
fient Dien avec fincerits de canr, dans la 


veritable Egliſe. Amen. 


* g RKEvk- 


REVELATIONS; 
RELIGLEUSES, 


x" Avois. relolu dé ne[parler de ces 
trois Revelations, que dans mon qua- 
- F crieme Volume; mais, à la ſob 
licitation de quelques perſonnes de 
condition, a qui j'ai des obligations infi- 
finies, & dont les volontes me fervent: 
de loi, je les ai places ici, pour finir eet- 
te. troĩſieme Partie de mon- P Ass E- r A. 
' TOUT. D'ailleurs, cette Relation neſt. 
pas d'une nature diferente ;de-(celle du 
ſujet que je. traite, en ce que ces Res- 
lations ont produit l'effet d'un Miracle 
ſurprenant, dans l'eſprit de tous ceux qui 
vont ajouté foi, Une autre raiſon qui 
my engage, c'eſt qu'il y a quelques. uns 
de nos Oficiers d' Arméèe, qui ont, en 
quelque facon, donnè lieu a ces Viſions, . 
& qui ſontj encore pleins de vie, pour 
confirmer la vèritè de ce que j avance. 
Je deguiſerai..un. peu la choſe, pour ne 
pas les deſobliger; laiſſant a leur diſerdz | 
tion de divulguer, ou de cacher le fait. 
M.,ais, avant que de venir i Peſlentiel de + 
ces Revelations, & aux Efets ſurprenans-- 
qu'elles ont produits, fur Feſpritdu Peu- 
 Hle ſimple & ignorant, je eroi qu'il ne 


* 


TY (454 } 
ſera pas hors de propos &informer le Lee: 
teur, de la Naiſſance, de PEducation, 


51 & de la Vie Monaſtique de ces trois Re- 


ngieuſes, qui ſe fone rendues ſi fameuſes 
par ces pretendues Revelations, & qui 
gapeloient Sceur Claire, Seur Maris, & 
 Seeur Paule. Je les ai connues toutes 
trois, & j tois fort familier avec quel- 
ques · uns de leurs Parens; de ſorte que je 
puis raporter, avec certitude, tout ce 
ui regarde ces Religieuſes, dans wan} * 
Erens Erats. | . 


— 


s OE UR CLAIRE. 


| Sevur Claire Etoit nee de Parens illul⸗ 
tres. Son Pere fut fait Marquis, par le 
Roi Charles II. mais, comme il ſe vid 
chargè d'une nombreuſe famille, il fit en- 
trer quelques- uns de ſes Fils dans le Ser- 
vice de Sa Majeſté, & en mit trois dans 
trois diférens Couvens de Moines. De 
einq Filles qu'il avoit, il en maria deux, 
& mir les trois autres auſſi dans trois difẽ - 
rens Couvens de Religieuſes, avec une 
très· petite penſion, pour leur depenſe ex- 
traordinaire. Schur Claire toit la plus 
jeune de toutes, mais en meme tems 1a 
lus admiree, par raport A l'ëclat de fa 
eauté, qui [ui fit faire dans la ſuite plu- 
2 faux pas, quoiqu elle ne fit quzune. 
. chute, de la manière que je vais le 
„ 
Elle n'avoit' pas encore quatorze ans; 
dersda un Oficier, intime Ami du Mar- 
| | quis, 


e | (4585). 
quis, lia une amitié encore plus Erroice 
avec Claire, la ſeule Fille qui reſtoit daus 

la maiſon de ſon Père. Leur intelligence 

fut bien- tõt publique, au grand regret de | 
la Famille; & ſi l'Oficier avoir et de la 
mme Religion, ou qu'il elt voulu re- 
noncer a la ſienne, il auroit pu, en Epou- 
* fant cette Demoiſelle, obtenir ſur le 
champ un poſte conſiderable, dans l' Ar- 
mee Eſpognole: mais rien ne put le porter 
à oublier {on devoir par raport a Dien, 
ni la fidélité qu'il devoit à la Reine, ſa \ 
Souveraine. Le Marquis, deſeſperant dien 
venir a une concluſion. honorable pour 
fa Fille, refolut de l'envoier à la Campa- 
goe, juſqu'à ce qu'elle füt delivrce de 
ton inditpoſttion; après quoi il la fit en- 
trer dans un Couvent, apelé de las Forgas - 

das () Pendant l'année de fon Novi- 

cCiat, elle donna pluſieurs preuves d'une 
ſincère repentance; & elle continua de 

meme un an entier, après qu'elle eut fait 

Profeſlion; juſques· là qu'on ne la vid pas 

une ſeule fois à la grille: de forte qu*u- - 
ne vie ſi retirte lui gagna l'eſtime de tou-— 
tes les Religieuſes, & ſur-tout de la Me- 
re Abbeſſe, qui Paloit voir très- ſouvent 

daus ſa Celluie. Mais laiſſons- Ia avec 
_ © cette Abbeſſe, juſqu'à ce que nous la re- 

trouvions en compagnie de Sceur Marie 


Xe de Sœur Paule, qui ſe ſont rendues 
aulli fameuſes qu'elle. of ee 


Ey Jai cxpliquecs terme, dans mon premier volume. 
TS, 8 f ; | 
4 | SOEUR- 


Wo et 1 Nn 


S OEUR MARIE. 


2 Le Pere de Sceur Marie Etoit un riche 


Sentilhomme de la Campagne, qui avoit 
eoutume de dire, que ſes Lèvriers avoient 
de meilleurs lits que le Rot ; parce que, 
eomme il avoit ordinairement une Berge- 
rie de douze mille Moutons, il avoit tou- 


jours de grands tas de facs remplis de lai- 


ne, où ſes Chiens s'aloient coucher, & 
qui valoient plus que le lit du Roi. Ou- 
tre ces Moutons, il avoit un grand Bien, 
des Vignobles, & une grande quantite 
&Oliviers; de ſorte qu'on comptoit, qu'il 
ayoit huit à neuf mille piſtoles de rente. 
Ce Gentilhomme n'a voit qu'un Fils, & 
une Fille, qui Eroit cette Demoiſelle Ma- 
rie, dont nous parlons. n ne 
fac pas belle, elle ne laiſſoit pas d'Ctre 
agreable, & ſa voix melodieuſe la com- 


penſoit abondamment des autres graces 


que la Nature lui avoit refuſées; puisque 
par ce moien-li; elle ſe fir connoſtre K 


admirer beaucoup plus qu'elle n'auroit pu 
le faire, par une beaute ſtupide &endor- 
mie. 8 Op 


Elle avoit ſeize ans dans le tems que 


le Maréchal de Tefe , qui commandoit 
PArmee , Etoit en marche vers la Cata- 


logne; & ily eue un de ſes Oficiers Gene- 
raux, qui choiſt ta Maiſon de Donna Ma- 
5s pour ſon Quartier: Le riche Genril- 
homme le regut avec toute forte de, civi-- 
Iitss , charmé d'avoir chez lui un des 
- | I,, 


EN 4 45 7 ) 
Chefs, pour prevenir, par ſon majen, 
defordres que font ordinairement les Sol- | 
dats. Pour mieux divertir & r geler 100 
nouvel Hate, après ſouper, il pria ſa Fill; 
de chanter, ce qu'elle fir avec tant de pro- 
preté, que ''Oficier General en fut chat 
me, & que des ce moment, il en deviut 
amoureux. Je n'ai pas ſu de quels ſtrata- 
| gemes, il ſe ſer vit, pour obtenir les faveiits 
de Dome” Murin; mals il eſt certain, com 
me on l'a apris par ld ſbite, qu après avo 
Et trois jours chez le Gentihomme, & 
Erant oblige de continuer ſa route, il laif- 
ſa cette Dame infortunce avec des mar- 
ques aſſurees de leur courte Intrigue, & 
remplie des penſees de fa perfidie. © 
Des queelte for entiefementecvnitedt 
de ſon mathenr; & qu'elle vid qu'elle ne 
recevoit point de nouvelles'de ſon Galant, 
quoiqu'il lui eüt promis de lui Ecrire', & 
de la tirer d'embaras, elle commenca} af 
avance à prendred'autres meſures';, Alm 
ſu de ſon Pere, qui n'auroit pas manque 
de la tuer, 5 Al avoit eu la- moindre con- 
noifſince de la choſe. L'a prehenſi oh qu'el- 
le en avoit lui fir geh 1a reſolution de 
s'enfuit à la Ville, & d'y vi re iucognito, 
juſqu'à ce qu'elle far delivree de fon far- 
deau Comme elle avoit en mantmentiout 
cc. qvi etoit dans la maiſom, *Me*prir'des 
Efets pour 1 r de e ſe pi. 
toles; & un jour tre & ſonFrè. 
re &oientinvites ode Noce dans le Vi. 
ſinage, elle prepara tout ce qui gui toit 
W and la. nuit fut venue, elle 
Tome 1; A mon- 


les 
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 Mmonta. ſar u un. * chevaux, qui Etoiets x ” 
11 Eecurie; & ſans en rien dire aux Pomeſ g- 
111 tiques, elles“ en mr ria Ville, deguiſce en 
[| amme, Elle fur deſcendre dans. un lo- 
gis, od elle vendit Can cheval A Hoe, 
pour n'etre point découverte. +: 1Gr 10S 
recherches qu'elle s imaginoit bien que 
fon Pere feroit; & elle. ala lo — chez une 
auvre Veuve, à qui elle fit confidence 
fon tat, en lui promettant une bonne 
recompenſe, 7 pour Pobliger, 2 garder, le. 
5 
Des que le Pore. fur de retour, & wil. 
| eut apris * fuite de ſa Fille,. il ne n gli⸗ 
ges rien pour ticher de decouvrir ol. el: 
. s' toit refugiee: il trouva bien le che- 
| val, mais non pas la Cavale; car la'paus 
vre Veuve tint 3 Donna Maria la parole 
qu'elle lui avoit donnee, & la garda chez 
; elle fort, lecretement., juiqu'a ce qu'elle 
bu | flit acouchee. Lorsqu'elle fut relevee, ele 
18 Je. ler rendit au Couvent de las Forgadas, 
ou elle 8925 regue, en, payant la ſome; ac: 


— . 24; 


j 1 | ooutumce 5 uoi qu'elle F. füt admiſe;, cn 
158 | quslite . Re feligievſe, eli ne declar; {on 
* atalre a: hae de {es Compagnes , 1,CEC 


n'eſt à. la Me re Abbeſſe, qui la tint ſe- 
erte juſqy'a ce qu'elle eũt fait Profeſ: 

| ion. Alors elle Ecrivit au riche Gentil- 
1 5 hom. i donner avis que.ſa Fille 

[ | vetoir al eee aſe, depuis qu elle avoit 
1 Lak fs mai nz. & que ce, qui Payoit 
= ea prenc ; ce N toit, A J 


11 bote, la repugnance qu elle avoit pour le 
= - Mari « qu 'on lui vauloit donner, & de l'au- 
s | tre, 


(49) 


beir à un ſi bon Pete. Mais toöut'cels ne 


fir aucune impreſſion ſur beſprit qu Geh.! 
tilhomme, parce qu'il derdberit fa v ETI“ 


table raiſon de 18) foite de ſa Fille pat 
une Lettre que l'Oficier Ecrivoir fa Mai- 
treſſe, mais qui fut rendue au Gehtilhbom- 


* 


me, en babſence de Don Mari; de qu 


le porta à la deſavouer publiquement pour 


ſa Pille &. be fit Hourirbien-òt apres; de 


chagtin:' Alons , $i Marie c 0mm f,“ẽA 
à faire Phipocrite,: & 'a'mener}, en ap- 


7 


11 


N 
* 
* 
* 
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rence, une vie ſainte; ee qui, joint à fa. 


belle voix, lui atira l'afectin d'une infi- 


nitẽ dei per ſonnes, tant du Cν̈e,˖jiI.t que 
della Wille Mais laifſons-tv ici,” pour Par- 
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La naiſſance & l'edueation de Sur 


Paule a Et fi obſcure que nous wavons 


onno agcun de fes Parens uf ce nen une 
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vieille Dame, qu'elle/difur tre Taate 
encore ne ba- t on ſu qu après que la he © 
te de panle xut fairbbaddoupdebraitdins' | 
le Monde; & qu'elſe eut &t admirce des 
Eſpugnol s & des Etrangerst! H y aut 


555 perſonne qui eilt entree':Yan $ T4>mailoh FE 5 5 
qu unl de verend re, qu pat put 


dtre ford fiche amis nut gs e omnes, 


ceuvres It y euti ph hHçs peiſhnnes ue 


Qualite qui firent tout deur poſlible po, 
faire cunnoiſſance a vet la Tante mais inu- 


tilement. Euſin, un certain Prince, du 
vo = 


SS» 


© Tn. 
Sang; dpnt-le;pauyoirEroitalersbible;; 
& qui avait.enteudy.,porien. de la beaute 
ſans;paxgilie.de;} age „ νijE“ A la Tante 
pardon Valet · de: ghamhre, un preſant qui 
TEpondait à la Qualitè de la per ſonne qui 
le faiſoĩt, & la fu prier en meme. tems de 
lui faire le plaiſin de l'aler voir avec ſa Niè- 
ce 3 ſon, Hòtel. La banne Dame accep- 
ta le pr eſent, & prom ita Emifta ire «Ho»! 
bxir, aux; ordres de fan Maitre, apres en 
avoir htenu len confeutement de Paule. 
Mais le R Eve tend Pere view tut. pas pl u-. 
tt averti, quiil envia ſa; Maitreſſe dans 
un Couvent, pour y ètre à b'abri de la 
viole nge que le Prince pouroit Jyi-faire: ; 
Lerlendemain ge Seigneur i voiant vquion- 
a voit trompe, & ſachant que cela vehoit! 
de la part du Moine, s'aſtura de ſa per- 
ſonne, ſgus prt᷑textè quil dvd cmmu- 
nication avec: les Ennemis; & il le garda 
ſu Etroitement , quit ne putoracheter ſa li- 
bert, qu en failapt, ſortir Paule du Cou- 
vent ;j od 4b Havait en volte, & en lui per- 
mettant Galler faire la viſite qu'elle avoĩt. 
nm. 2p Sin bb At 10 1-00 9 $9401 
Par ige moin là Fault, ncgligeant le; 
rieche Moine, pour s'atacher à un:Princel- 
genereux, ala trouver, avec/ſa Tante) 
ſonniène, ſou tune garde plus noble & 
us agreableg que celle od le Reverend 
re. Eiite, 2peuide; jours, auparavaut. 
lle deuinto pour un tems hunique öbjet 
des inclinations de ce Prinee; c'eſt:vi-di- 
re, pendaut tout le ſejour qu'il fir en Hh 
n . 4 3. 


Fe 
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1 
Sue. Denn meme $ quelleaurot hon. 


Fen = fajvre , comme cela ferbic"at- 


\h elle lui avoit donne quelque p reu- 

"ft e fecondire.. Mais it: la laiſfa a vee u- 
ne groſſe penſion, à condition eependant 
qu'elle ſe retireruit dans un Couvent; ce 
qu'elle benen contre ſon gré, pour 
ne pas perdre un avantage ſi conſidéra ble: 
Elie entra. done; da is cel ui de Jar Forpur 
das, prit l' Habit, fit Proſeſſion 41& chan. 


gen. tellement ſa manidtre de Mvre, hue 
rout le monde ia prenoir pur une veritd. 
ble Ps nitente, & une nouvelte! Berote 

7 Ve Venous. 2-pfetent A, Sceur (Clay, 4 


arie & à Sœur Paule, toutes kros 


| ay le; pour en parler comme de rs 


corps qui ne font qulune ame. Elles ſont 


toutes, trois duns le Couvent de % For 
das, od elles viuent toutes trois, en ab. 


rence, comme des: Anger ſur Terre. Ta- 
chons de découvrir tes connoiſ 


8 gu elles ont faites, & les ruſes dont elles 


lont ſervies, pour parvenir à leurs 


_ Revelations:; avec quoi elles ont leurre 


tant de milliers de perſormes ignorantes, 
& en mème tems ſont iparvenues I leur 


but. C'eſt une coutume inviolable, daus 


tous les Couvens de Religieuſes, qu'elles 
font amitie les unes avec les autres, mais 
avec cette exception, que toutes 7 


qui ſont adonntes à la d Vote 


du feinte, n'ont aucune n 


avec celles quion apèle Mondaines, ©elt- 
A dire, celles qui prennent plaiſir à etre 


een a by grille, ou qui ne penlent qui 


X 3 leurs 


$39 14629 3 
leurs divertiſſenſens; & elles madmettent 
dans leur compagnie que celles qui ſont 


bo Sperifaectes,': Par ja meme fegte, les. Mon- 


Agines converſent de la mèmè manière les 
unes avec les autres, ſans fe communi- 
quer aux Spirituelles. Il n'y a que la Mè- 
re Abbeſſe, & celles qui ont quelque Ofi- 
ce public, qui ſoient obligees d'avoir 
commerce avec les Religieuſes de bun & 
Nie ; 43 1 


l ö _ 1 C | : 1 2 C\ 4 i 
= die autre parti: 
_ 2 I _ 


L II y avoit dans ce Couvent fix vingts 
| > Religieuſes; & parmi ce grand nombre, 
_© Une Yen trouvoit que trois Spirituelles, 
___ -»© favoirSceur Claire, Sceur Marie, & Sœur 
Paule. Les fréquentes entrevues qu'elles 
curent dans le Chœur, où elles aloient, à 
des; heures extraordinaires, faire leurs de- 
votions articulières, leur-firent lier une 
Amitis ſi Erroite entre elles, qu'elles te 
rendirent rEciproquement viſite dans leurs 
Cellules, où elles s'ouvrirent peu à peu 
ö les ſecrets de leurs cœurs, & les intri- 
l gues amoureuſesqu'elles avoient eues au- 
| _ _ trefgis. Comme leur de votion:& leur pié- 
te Etoit une choſe force, & qu'elle n'ẽ- 
toit point fondee ſur le principe d'une ve- 
ritable repentance de leurs pEches paſſẽs, 
ö elles ſe dEcouvrirent bien-tor l'ardent de- 
0 fir qu'elles avoient, de retourner à leur 
Premier trafic. e. %% 30% 
Dun còté, elles ſe voioient engagées 


CS 


I * 


' _» dans, un genre de vie ſpirituelle; qu'elle- 
naae pouvoieęnt quiter, fans cauſer beaucoup 
de ſcandale, & ſans ſe faire un tort infini. 
De l'autre, elles connoiſſoient qu'il leur 
VVV 


CT Ww''e' ay” 


' Sine pluſieurs moiens 
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toit impoſſible de parvenir au but qu'elles 
ſe propoſoient, ſi elles continuoient lene: 
vie ſpirituelle, ſans s'expoſer à un pretgi- 


pice encore plus dangereux „& ſans en- 


courir la cenſure de la redoutable & cruel»: 


le Inquiſition. 


zarte de cer paniber, apreès aveir ima 
| ubtils & diaboli- 
ques, pour faire ré&ũſſir leur deſſein, Seur; 
Claire, quoique la plus jeune des trois, mais, 


qui, peut ètre, ſe fivit beaucoup ſur ſa, 
naiſſance, propoſa cet Expedient, pour 


| : 0 


: ++ Pikes. 6h... 


en-venir 4-boub . 4 
Vous ſavez, dit-eHe, mes ehères A- 


mies, le nom infame de ce Couyent, 


” on l'on ne regoit que les perſonnes qui 


<> 


n ont commis le-crime qui eſt ſi ordinai- 
» re à notre Sexe; & Somme ell s {oat 
» contraintes de choiſir ce genre de vie, 
** plutòt que de mourir „ le Monde les 
_ ” apeèle, & nous auſſi, las For adas, c eſt- 


„ A dire, Religieuſes par force. Vous ſa- 


* ez auſſi, que le Peuple de la Ville, 


& les Religieuſes, memes. croient qu il yr. 


” 2 conſtamment dans ce Couvent, deux 


ou trois ames pures & d votes, que 
„ tout le monde reſpedte, comme de ſain - 
„ tes Penitentes, & qui ſont fort eſtiméèes 


des gens de la première diſtinction. C' eſt 
nous trois qui en aujourd'hui: de 
v ce bonheur; i 
* wait une parfaite vEneration pour nous. 


il n'y 2 perſonne qui 


” C'eſt par cette raiſon, que nous pouvons 
” d'un commun acord entreprendre une 
choſe, qui, fi je ne me trompe, nous 


„ 


porter du profit, de Vhonneur, & qui 
nous procurera le Heist voir nos de- 


aietsbeoemp lis. 
Sur Marie & ſœur Pau doundrent 
toute leur atention A la propoſition deSceur 


Claire, & lui promirent de ſuivre aveu- 
glement ee au'elle jugeroit à propos qu'el- 
les ſiſſent; de forte qu*apres pluſteurs pro- 
teſtations rEciproques de fe garder le ſe- 


cfer, Sceur Claire continua aof ſon dil- 


cours. 


Vous ſaver, que nous avons toutes 


” trois le meme Confeſſeur, qui eſt auſſi 
ignorant qu'il eſt avare, de ſorte qu'il 


„ eſt auſſi diſpofe à eroire ce que nous 


lui pourons dire, qu'à recevoir les pre- 
” fens que nous lui ferons. L'uni- 


Prog 


que moien de reiffir dans notre deſ- 


- Hescer Louvrage, due vous, continue- 


„ rez, en ſũivant mom cenſeil. Sceur 
Marie & Sur Paule embraſſèrent eette 


metede de tout fleur ccœur, & ofrirent A 


tre conſultation, cette derniere le prẽepa- 
ra à C baucher l'afaire des le lendemain, 
avec le ge ee de la 3 I 
Terrance.” eie | 


Pre- 


fein, Ceſt de le faire entrer dans nos 
how: ts notre argent, & par quel- 
REvelations cEleſtes. Je vais com- 


Steur Claire tout l'argent qu'eiles a voient, 
pour exccuter fon projet. Ainſi; fans au- 
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t re, par F. Dominique. 


C f . Y OM MISSES. | * % „ Ih 
: Le lendemain matin Sceur Claire ala à 
— | Confeſle,.& dit à ſon Confeſſeur, qu'el- 
989 | le avoit un cas particulier à lui commus-. 


niquer, mais qui prendroit, à le raconter, 

plus de tems qu'il ne pouvoit lui en acor- 
der avant midi; de ſorte qu'elle le prioit 
. de vouloir bien revenir apres Vepres, pour 
5 l'entendre & pour la conſoler ; mais qu'en 
atendant, elle avoit ordre de lui faire pre- 
ſeat de vingt piſtoles, pour fon . uſage - 
particulier, & qu/a ſon retour, il apren- 

droit le nom de ſon Bienfaiteur. Le RE 


coup de joie, promit a Sceur Claire de | 


I'aider en tout ce qui dẽpendroit de lui, 
17 & la renvoia avec une legere penitence, 
|  apres: quoi il ala dire la Meſſe, & prier 
FT Dieu pour :Vame pure, dévote; & gene- 
reuſe de Sceur Claire, en lui demandant 
la grace de pouvoir ſervir & obliger cette . 
Servante de Sa Majeſté Divine, en tour 
ce qu'elle demanderoit de lui. Lor , 
ſeal Eſprit capable de porter let Moines à fai - 
r 0 IND 2. 
Le Pere Confeſſeur ne manqua pas da- 
ler Vapres-:midi entendre Sœur Claire, 
qui b'atendoit deja dans le Confeſſional. 
Apreès quelques complimens ſpirituels, el- 
le commenca une Confeſſion, non pas de 
ſes pEches, quelque grand qu'en füt le 
; Pp, 3 i nom 


* * 
! UA rr de orion wh — ——— — 
A N = 


— 9 — — 


CCC 
2 1 


— 


2 


466 


nombre, mais de la RE 


vElation qu'elle | 


avoir. due. Elle aſſura ce Bère crẽdule, 


que 


S. Dominigae lui Etoit. aparu la nuit 


précè dente; avec Habit de POrdte, & 
lui avoit dit ce qui ſuit: „„ 
Sur Claire, machere Fille, comme, par 
uvrre-veritable repentance, vous aves obtenn 
de Dien le phr don & la rẽmiſſion de tous vos 
: pecbes paſſes & q̃ue les Anges memes du Ciel 
chantent & declarent que, par la contiuua- 
tion de la vie ſainte que vout mencm , vous 
vous Etes rendue la favorite de Dieu, f'aiju- 


£6 à propos, de deſceuure ici bas, pour vons 
en feliciter, Je viens vous reconnoitre pour 


nia Fille, & vous aſſurer, que des aujour- + 
hui je vous prends ſous ma protection, con- 
tre tous vos Ememis de quelque qualité quliis 


puoiſſant etre. Solex perſnadee , que -dorena- 


vant Dieu lui-mime mi aura aucun pouvoir 


_ fur vous, ſans ma permiſſion: & pour vous 
 Convaincre , que toute puiſſunce m'eſt | donnee 


an Ciel & fir la Terre; je veux rendre votre 
genre de vie moins onereax , vous diſpenſer - 
dune partie de votrepenitence', & vous acor- 


der gaelques plaiſirs mondains. Comme je 
Jai, que vorre Confeſſeur meſt entierement 
Ad uous, par une Foi aveugle, je Pai choiſi 
pour Ftre Pinſlrument de votre conſolation, 
de votre contentement; & c'eſt de quoi 

Je uous ordbnune de lui faire part. 

» Jai rẽpondu a notre glorieux Père 8. 


Dominique, que, comme je ſuis: encore 
une pauvre Péchereſſe, je ne merite 


pas une telle faveur du Ciel; & que 
T Et Confeſſ voudroĩt 
pFent · &tre mon Confeſſeur ne v 


Dy pas 


as 


” pas me eroire“. Ce grand Saint m 
reparti: Penex ces vingt piſtoles, pour aH 
ſarer de la veritè, & lui dites, queje lui eu- 
voie ce preſent, en vertu de la ſincère dé vo- 
Tionu qu'il a pour moi, & que je continuerai 
e lui faire de ces ſortes de faveurs, tant qu'il 
| ob ſerver a mes commande menus, tels que je les 
lui ferai ſavoir par votre bouche, pour lui 
prouver Peſlime que j ai pour vous, & pour 
lui. „ Alers, ce glorieux Pere-$'apro- 
„ chant de moi m'a donnt᷑ un ſaint bai- 
* ſer: je lui ai demand le mème bonheur 
pour Sœur Marie & Sœur Paule; & il 
m'a rẽpondu, qu'à ma conſideration , 
il vouloit bien leur acorder la mème 
'» faveur., & ſe manifeſter à elles; & tout · 
d coup il eſt diſparu, laiſſant ma Cel- 
* lule remplie d'une celeſte ſplendeur. 
+ Je ſuis demeur&e quelque tems dans une 
* extaſe, & dans des reflexionsagreables 
ſur cette Revelation, rendant de très- 
* humbles actions de graces à notre glo- 
” glorieux Père S. Dominipue, d'une fa- 
veur ſi peu atendue & ft peu meEritEe 
de ma part. Je vous prie de me donner 
votre rEponſe, & votre avis fur cet 
, BIG þ; 
Il faut remarquer, que ce Reverend 
Pere avoir fait quelques jours aupara- 
vant „le Pancgirique du Saint, dont il 


9 


avoir prone les vertus & le pouvoir, à- 
peu · près ſur le meme ton de la Rẽvcla- 
tion, que Sœur Claire diſoit avoir eue. 
Diailleurs, il avoit EfeQivement une dé- 
votion bigote & aveugle pour S. Dowi- 

e — nigu 


- ws IJ 
ee 22 qui le porta à croire, comme . 
une ci 2 


oſe reelle., tout ce qu'il aprit de 


| * > > © ; 5 2 . 1 © ' 5 
14 Revelation, & ſur tout la continua 8 
tion d'une faveur pareille a celle des vinge * 


piſtoles. Daus cette perlſi uaſion, il rẽſo: | 
Tat d'avoir encore plus de dEvation.,, g Y[ 
-C'obcir:a Sur Claire, comme à la Mei- I 
 *{agere de ces nouvelles egleſtes; de ſurTTr 4 
te que rempli-de penſtes i agréables, ill 
rspondit à Sur Claire, en ces termess „ 
2 Je ſuls ravi d'aptendre de votre houj- 
che les chofes que S. Dominique ; mon 
mon Serafin eeteſte, & mon Pere tout- 
puiſlant, vous a révélces. - Ca row: 
jours et ma-peniee , depuis que je 
7 luis entré dans! fon glorieux Ordre, — OY 
„ Ju il a tqut ponvoit au Ciel & ſur lf 
Terre ; & que Dieu ne peut punir aus 
eun des Fils, ni aucune des D&vores 
de S. Dominique, ſans ſon conſente- 
ment. Poſerois meme croire, que 
2 — —— d'une permiſſion ſiguce 
de la main de S. Dominigas, & feetee 
die fon cachet, pour contenter le Mon- 
de; car, ſans un témoignage pareil, 
comment pourroit- on ereire, que c'eſt 
la volontẽ abſolue, de Dieu de punir 
auèun des Membres qui compoſent la 
Famille de ce Saint? Ainſi, mettons- 
nous entierement ſous fa Protection, 
] obeillons a ſes ordres; & faiſons tour 
ce qu'il vous a rEveEls: Mais une cho- 
ſe que Jai a vous demander, Sœur 
Claire, «C'eſt d'avoir la bonté de me 
2 dire, en quoi qe puis vous obliger & 
1 55 * vous 


8 
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vous ſenvir; . La Devote lui s&pandites 
Je vous ai dtja dit, que notre benin 
„Pete, Saint Daminigus veut me; dilpetts; 
ſen d'une partie de l auſterite que j D. 
v fer ve. q wil a rẽſolu de macorder quel 
* ques divertiſſemens, & qu'il vous 4: 
n hoiſt, comme l'inſtrument qui doit me 
» les procurer; mais, conme il ne m'a pas 
'%;endore. declare de quel gente ſeront 
ces płaiſirs , il faut que j atende qu ãl 
* m'explique mien {4 volonté ,; gar une 
ñſecondeRevc lation, & alors nous ſe- 
rons. aſſures: de ne rien faire qui ne lui 
_ »- ſoit agreabhe ;-carmjeine vondrois pas, 
2 pour tout de Monde, faire la moiudre 
C haſe ſans ſon etſeſte conſtptement, & 
„ans ſa faiute dire ion u., be Réycenq;: 
Pare fut fort couches Yer: {humilits,, d 
Sdeut Clans, & de ſarpartaite ſoumiſſion 
Kela volonté de G. Dominique. II lou ſa 
rs ſolutiom, l'aſfura de fa promticude A: 
la ſervir, & la pria d'en informer le 
glorieux Saint, dans la prochaine apari- 
tion. iEnfyire; il la renvoia ſans aucune 
pœnitencd, la prenam pour une Creatur 
wy cherie du Ciel, apres une telle Revert 
ation. | : 
Scœur Claire prit conge du. Pere Con- 
felleür; & ala trauver Sceur Marie & 
Sceur Paule, à qui elle fit part de toutes 
les choſes qui s'ttoient paſſẽes dans ſa 
Corifeſhod.,avec toutes leurs circunſtan- 
cer, &:de&la diſpoſition du R6yerend, Pe. | 
re ex&cuter|tour c&qwelle lui deman- . 
deroit. Ces deux Religieuſes , ravies 918 
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ne ſi bonne 1 louèrent ne | 


ſubtilité & Padreſſe dont Scœur Claire se 
toit ſervie, pour faire reſſir leur deſſein: 
elles Ia prirent po ur leur Guide, & hHaſſu- 
rerent toutes — .qu'etles: ſeroienr auſ⸗ 
ſt prètes, que le Pere Con ſeſſeur, à ſui- 
vre ſes 491 & à wür eee en 
rtovre ehoſ e.. gg 
Be ReverendPore Sem ala à ſon. cou - 
vent, od il eommenga à mettre par ccrit: 
Mabe par ſillabe, la Revelation de Sur 
Claire, & toute la conference qu'il avoĩt 
eue avec elle, reſolu de continuer, com- 
me il fit, ſes MEmoires: our en faire 
part au Public, avee le tems. Les trois 
Religieuſes Spirituelles paſſèrent la ſoirce' 
à cohſultèr entre elles, fur une seeende 
Revelation; quidevoir8tre commyniquee 


le lendemain matin«au- Pere, Confeſſeur, 
par Sœur Marie, qui regut de Sur Clai- 


re toutes les inſtructions neceſſaires pour 


leur deſſein; après quoi elles ſe retirèrent, 


chacune dans: fa Cellule : &:quandlejour | 


fut venu, Sœur Marie ſe rendit au Con- 


feſſional, oh elle ſe comporta de la: ma- 


1461 
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jun „Non pere dirceſie h fon Confeſſtur 
* „je wai commis aucun péché Enorme; 
hu „ depuis ma dernière Coufeſlion de ſor: 


2 te que inanquant de matiere pour rece- 


1 2 20 voir 


Hoa; 1 


7 voir une penitence, je vais vous faire 


une declaration de quelques - Vvns dees 
3 precedens”. Après eette Con- 
facher, elle commenqa à loi decouvrit ſa 
Revelation pretendue', en ces termes: 
„Ne ſoiez pas ſutpris, mon Reverend 
1 Pere, de ce qu'une Creature: peche-- 
7 reſſe, comme moi, ofe vous commuy 
25 niquer une Viſion eeleſte, ou plutot 
* une délicieuſe Aparition de notre glo- 
„ rieux Pere, S. Dominique. It eſt der- 
a; tain', quien m'Cyeitiaht la mit paſſce, 
2 Jai” vu m Cellule toute remplie de 
„ Tayons Divins, dont le Bienheureux 
17 ” Pere faiſdit le centre. Il m'a dit: qu'à 
7 14 conſide ration qe Steur Claire t il - 
- . toitfvenii faire une viſite; pour m' aſſu· 


% F breQion , & macorder-les . 
5 indulgences quit àvoit acordees;. la 
„ nuit précedente, à ma chere Scœur. II 
„ m'a Ordonné de veus en avertir, & de 
1 vous faire de ſa part ee preſent de vingt 
iftoles, er rEcompehiſe de 1a de votion 


1 insbranlable que Vous avez pour lui, & 


„ de votre promee dilpoſition & conſoler- 


„ Scur Claire. En meme. tems j il mia 


: ” chargee de vous dire de ſa part, que 
„ vous alez, pour moi, les mEmes Egards,. 
* ue pour Scœur Claire, & que vous 
5 me'acordiez les mèmes plaifirs ; ſous pei=- 

Reg d'eneourit, pour jamais, ſa: colere 

& ſon b F Après favoir acheve 


i baiſer, 


„ret qui vonloic me prendre auſſi ſous 


ces '5 Paroles , i me N. oy dun gelelte 


„ baiſer , & tout · - coup il a diſparuà me: 


%% Dn ninun gh rolagte ot on > 
„ O Padre génereux & tout puiſſant! 

- 5. rependit ie Reverend. Pare Confeſſcur que 

„ votre Bants eſt grande, & votre Pro- 

„ vidence inéfable ! Que votre Amour eſt 

„ incomparable,, pour ceux qui vous ſont 

„ ſincèrement dévoués! Que, pourai-je 
- 5» faire, pour vous rendre mes très-hum- 


| | „ bles actions de graces ide ces. Biens 
| 


, ineſtimables le ſoufrirai plutòt la mort, 
| - que de les oublier, ou de les desavouer. 
1 „ Voiez, ma chere. Seeur , quels Efets 
„, peut progduire, une feryente dé votion 
„ pour notre glorieux Serafin? O Piſto- 
1 2, lesceleſtes | Je vous conſerverai & vous 
1 4. adorerai,, comme deg Reliques qui me 
| +» ſoot venues du Ciel. Je ſerai plus promt, 
4 „ Hlorieux Pere, à vous obeir, que vous 
= >, ne ſerez pret à me commander. 


„ Et vous, Ange ſouverain, ſous le 
„ voile de la Mortalité, ma chère Marie, 
„ qui eres régénerée, & qui ètes parve- 
„* nue A I'erar de Grace, & des BEnedic- 
„ tions celeſtes, par votre ſincère repen- 
„ tance, ſojez aſſure᷑e que vous trquyerez 
, eit moi un eſclave, dilpoſé à faire tout 
44 Te que vous voudrez m'ordonner, de 
ok part de notre glorieux Père, S. Do- 
3s minigue. Mais, comme il ne vous a 
pas eveore declare. de quelle eſpèce 
lontfles indulgences qu'il veut vous ac- 
, corder, je eroi, ſuivant mon foible 
n genie, que vous devez lui adreſſer des 
s prières ardentes, pour qu'il lui 5 
| 3 | 1» de 


. 


che?  - - 
I, de vous faire ſavoir ſa volonte là-deſ- 

„ ſus3 parce qu'après cela, nous patrons 
„ agir, fans craindre aucune Puiſſance 
„ Celeſte, ou terreſire; car notre Pere 
„ eſt le ſeul Tour-puiſſant, a qui les au- 
,, tres Etres font ſhzets & ſubordonnès. 

 Sceur Marie, fort eontente de cet avis, 
demanda l' Abſolution au Pere Confeſſeur, 
qui la lui donna, ſans lui infliger aucune 


peine; car on peut facilement l'obtenir 


pour de Por. Ils prirent congé l'un de 
l'autre; & le Reverend Pere , apres le 
Service divin, sien retourna a ſon Cou- 
vent, pour Ecrire cette ſeconde ReEvEla- 
tion, & la geEneroſitE miraculeuſe de ſon 
_ glorieux Pere, S. Dominique. Sceur Marie 
eut encore aſſeʒꝝ de tems, avant diner, 
pour aler faire part i Sœur Claire, & à 
Scqœur Paale, de tout ce qui s' toit paſſẽ 

dans ſa Confeſſion; mais elles remirent 


àu foir Pexamen de la choſe, & la conſul- 


tation des moiens dont elles ſe ſerviroĩient, 
| po conduire leur entreprile juſqu'au 
bout. „ 

Le ſoir Etant venu, elles s'aſſemblèrent 
toutes trois, après Matines, dans la Cel- 
lule de Sceur Claire, on, après pluſieurs 
propoſitions agitees, elles conclurent a 
une troiſième Revelation, que Sceur Paule 
devoit communiquer au Reverend Pere 
Confeſſeur; ce qu'elle fit le lendemain, de 
la manière qui ſuit. es 


4 = 


Tome III, * - Re neo 


5 h | 
Revelation de Seur Paule. 


„Mon Reverend Pere, dit. elle en -; 


„ dreſſant au Confeſſeur, la Confeſſion que 


5 j'ai à vous faire aujourd'hui eſt d'une 


„ telle nature, que c'eſt plutôt une de- 
„ Claration que j'ai ordre de vous faire, 
„de la part de notre Souverain Père, 
„ S. Dominique, qui veut, qu'en conſé- 


„ quence des vertus incomparables de 
Fg 08 ,fa Favorite, vous portiez la 
„Mere Ab 


„ qui, pour rEcompenſer la peine de l'un 


„ & de l'autre, vous envoie vingt piſto- 


2» les, pour votre uſage, & à elfe*cin- 
„„ quante autres, que vous lui donnerez, 


| I ” des qu'elle aura abdique; mais, au cas 


„ qu'elle refuſe de fe conformer à la vo- 


2; Jonte de notre glorieux Pere, il vous 
„ ardotine-de prononcer la mort contre 
n eile. Voila ce que S. Dominifve ma 
dit la nuit paſſee, dans une Aparition, 
„ dont il m'a honoree, avec promeſſe de 
„ me prendre ſous fa puiſſante Protection; 


„, en m' ordonnant en mèmè tems, de vous 
„ faire ſouvenir de quarante piſtoles qu'il 
„ vous a deja en voices, par deux de ſes 
„ Favorites. VV 


Loe bon Pere Econta Sœur Paule fort 
atentivement', & regut, avec une promte 


humi- 


[ere Abbeſſe à renoncer à {on Emploi, 
. en ffeur de cette chère Sœur; & que 
„ vous lui faſliez entendre, que vous venez - 
„, dela part du tout: puiſſant S. Dominique, 
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Humilite, le preſent qu'elle lui remit; 2- 
pres quoi il rẽpondit, avec Eronnement: 
„Mon Pere liberal, votre Volonté ſoit 
„, faite ſur la Terre, comme au Ciel! qe 
„vous rends mes ſincères actions de gra- 
„ Ces, de ce que vous avez choiſi une in- 
», digne Creature, comme moi, pour ètre 
l' inſtrument par lequel vous voulez que 
„ vos ordres ſoient executes, Ceſt ce 
5 que j'ai envie de faire, & j'en viendrai 
„ a bout, mien düt- il couter la vie. Et 
„ vous, chaſte Vierge, dit- il a Sceur Pa- 
* Revelation, ne vous a pas acordẽ quel- 
que faveur, & vil ne vous a pas diſ- 
„ penſée de quelques-unes de vos aul- 
», (Erites > Sceur Paule lui répon- 
„ dit que non. C'eſt une marque, repli- 
„ Jud le Reverend Pere, que par votre re- 
pentance, vous vous etes a la verite 
rendue digne de ſa Viſite, mais que 
vous n'ètes pas encore dans ſes bonnes 
graces: autrement il n'auroi pas man- 
„ que d'aporter quelque ſoulagement 4 
„ votre genre de vie, & de vous permet- 
„ tre des plaiſirs au lieu de penitence. Au 
„„ reſte, i vous avez le bonheur de le 
revoir, je vous prie de l'informer de 
mon entiere diſpoſition a obEir- A ſes 
,, Commandemens; car, des aujourd'hui, 
„je vais commencer Pouvrage de la Re- 
„ nouciation, en faveur de Sœur Claire, 
„ apres quoi j'atendrai ſes ordres avec hu- 
milité *. Li deſſus, il renvcia Scur Paale; 
& un moment après, la Mere Abbeſſe vint ſe 
2 | Y 2 | con- 
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\ le, declarez-moi ti notre Pere, dans ſa 


. 
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 confeſſer; & comme, elle raconta au Père 
Confeſſeur un reve, on elle croioit avoir 
vu'S. Dominique, le REverend Pere pro- 
fita de l'ocaſion, pour la porter a renoncer 
à ſon Emploi; & il le fit avec tant d'efi+ 
cCace, en lui montrant les cinquante piſ- 
roles, qu'elle y conſentit d'abord. Et mè- 
me, pour aſſurer le Père Confeſſeur de 
la fincerite de ſon intention, elle en fit 
ſerment, en preſence de pluſieurs Reli - 
gieuſes, avant que de recevoir l' Hoſtie 


. 


confſacree. 5 
Pendant que le Reverend Pere toit 
ocupe a faire renoncer l'Abbeſſe, & en- 
ſuite a faire le Ser vice divin, Sœur Pau- 
te ala communiquer a Sceur Claire, & à 
Sceur Marie, la rEponſe qu'elle venoit de 
recevoir du Coufeſſeur. Un moment 
apres , elles furent convaincues de ſa 
romtitude a exécuter ſa promeſſe; car 
elles virent les Religieuſes entrer en foule 
dans la Cellule de Sceur Cluire, pour la 
feliciter du nouvel Honneur, auquel Pan- 
cienne Abbefle venoit de renoncer en fa 
faveur. Mais, comme cette Renoncia- 
tion n*Etoit point faite dans les formes, 
elle fit peu de cas de ces felicitations , 
juſqu'à- ce qu'aiant entendu ſonner la clo- 
che de la Communauté, pour aſſembler 
les Religieuſes, elle ſe rendit à la Sale du 
Couvent, ou le Pere Confeſſeur fit une 
eſpece de Sermon, par lequel il déclara, 
que la Mere Abbelle, par une inſpiration 
gu glorieux S. Dominique, avoit renonce ' 
a fon Ofice, en faveur de Sceur Claire: 


tes. 


& après avoir fait PEloge des vertus del 
nouvelle Abbeſſe, il exhorta toutes les 
Religieuſes I lui obEir. 
Aſors, l'aneienne Abbeſſe ſe levant 
ceda fa place X Sœur Claire, lui remit les 
Clefs, & le Sceau du Couvent, & lui 
jura obeiſſance. Toutes les Religieuſes, 
à ſon exemple, “' alèrent jetter à genoux 
de vant leur nouvelle Abbeſſe, & lui pro- 
mirent auſſi l'obéifllance. Elle de fon cd 
tẽ les regut avec beaucoup d'humilite & 
les baiſa toutes, en les aſſurant qu'elle 
feroit plutòt leur Compagne, que leur Su- 
peErieure. Enfin, le Rẽverend Pere, pour 
couronner la CerEmonie , chanta le Te. 
Deum, & donna ſa ſainte BEnediction 3 
I Abbeſſe nouvellement fue, ſans oublier 
le baiſer, comme une formalité eſſentielle. 
Apres cette Cr monie, le Confeſſeur 
ſortit pour aler chercher la confirmation 
de cette EleQion chez le Provincial, qui 
ne fur pas peu ſurpris daprendre qu'on 
d avoit Ju, une ſi jeune Abbeſſe; mais la. 


nobleile de ſa Naiſſance tupiea au defaut 
age, & impola ſilence au Reverend 
Pere. Deès que le Confeſſeur eur regu 
cette confirmation, munie du Sceau de 
Ordre, il ſe retira dans fa Cellule , pour 
mettre par Ecrir 'la'troiſieme Revelation * 
& rout ce qui vetoir paſſe dans ce jour 
ſtremarquable ;- ce qui Poccupa toute la 
ſoirẽe, de ſorte qu'il ne put aler retrou- 
ver la nouvelle Abbeſſe, que le lende- 
main au matin. | | 

Sceur Claire fut complimentee & des le 
1 ir 
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foir meme, de la part du Reverend Perg.. 
Provincial; & apres en avoir recu'la con- 
fir mation de ion Election, elle fit aſlem- 


bler toute la Cormunaute, pour diſpoſer 
des Ofices publics. Elle donna les Clets- 
de la porte du Couvent &:<ceur Marie, & 
celles du Parloir à Sur Paule, au grand 


contentement de ces deux Amies : car, 
comme c*eſt de ces deux Emplois que dé- 


pend la ſureté des Religieules, ils ſont 
auſli les plus honorables; outre que cel- 
les qui en ſont pour vues peuvent en tout 


tems, ſoit de jour, ſoit de nuit, faire 


entrer toutes les perſonnes qu'il leur plait 
dans le Couvent. Cependant, il leur 


manquoit une choſe tres neEcellaire, pour 


pouvoir venir a bout de leur entrepriie., 


Comme i Apartement du Pere Coufeſ- 
eur, qui Etoit tout proche de la porte 


du Couvent, toit tomb en ruine, & que 


* Pancienne Abbeſſe avoit néglige de le faire 
reparer, la nouvelle Elue propoſa A la 
Communauté de le retablir;. à quoi les 


25 


Delicienfes conſentirent. De ſorte quer 


'y travailla, avec tant de diligence, qu'il 
fut bien- tôt en tat de recevoir le Con- 
fe ſſeur, ce qui lui fit grand plaiſir, auſſi bien 
qu'aà la nouvelle Abbe ile; parce que pen- 
dant qu'il auroitere dans fun Cou vent pat- 


ni les autres Moines, Sœur Ci ire, & les 


deux Amies n'auroient pas pu le pulleder 


de nuit, comme elles fe le propoſoient. 
L' Abbeſſe congedia la Communauté, & 
fe rendit au Refectoire; où elle régala à. 


. Jouper toutes ſes Religieuſes, qui eurent 


pleine 
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pleine liberté de ſe divertir; ce qu'elles 
firent, ſelon la coutume, pendant huit 
jours entiers, chacune ſuiyant ſon incli- 
nation particulière. © 

Sœur Claire monta , apres ſpuper, Ala 
Cellule, avec Sceur Mari? & Schur Pau- 
le, qu'elle entretint familièrement᷑ jaſqu'X 
minuit. Elle leur fir remarquer, combien 
leur deſſein leur avoit ret  heureuſement 
juſgues-la, par lon molten & par fes in- 
ventions : & elle les conjura de lui en d- 
_ elarer ingenũment leur penſee; ce qu *el- 
les firent volontiers. Laà-deſſus, la nou- 


velle Abbeſſe ſe prepara, des cette nuit- | 


la mE@me, à une ſeconde Revelation ; & 
le lendemain au matin, elle ſe rendit au 
Coufeſſional, ot le Reverend Pere Paten- 

doit deja; de ſorte que, ſans perdre de 
tems, elle commenga lui parle er, en ces 
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we Mon Reverend Perg; je fa Wetbiew, 
„ que q; aĩ en Ihonneur & l'avantage jule 
» qua preſenti d etre ſous votre direction, 
„ pour qui regarde le Spirituel; & 
„vous ſavez avec quelle obcifſance Pat - 
55 ſuivi vos conſeils, en vertu de la ferme 
” & ardente dEvorion que vous avez pur 
„ notre glorieux Pere, S. Dominique, 
„„ Mais aujourd'hui les choſes ont change 
» de face; & je ſuis, en quelque fagon, 
„ devenue votre Supérieure „par ſon di- 
pn VVV . lie, 


— 
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- wy. vin commandement ; de ſorte que vous 
, devez des a-preſent; vous mettre ſous 
n ma, conduite. Pour cet &fet, jaurai 
„ ſoin de faire rẽparer votre 1 ä 

„ Avec toute la diligence poſſible, afin 
„ que vous ſoiez toujours tout prèt Aa- 
„ complir la volonté de notre Pere, tel- 
„, le je m'en vais vous la declarer, ſui- 
2» vant l'ordre qu'il m'en a donnè la nuit 
„ paſſce. 3 

„ Pendant que j ctois dans mes médi- 

„ tations ſpitituelles, & que je reconnoiſ- 

„ ſois ſes faveurs toutes particulieres que 
notre Pere celeſte m'a acordéèes, & ſur- 
„ tout cette derniere qu'il vient de me 

„ faire, en mettant ſur mes foibles Epau- 

„les le peſant fardeau de la Charge que 
„ j'ocupe à-preſent, ce Divin Serafin 

» m'eſt aparu, acompagne d'un grand 
„ nombre d' Anges qui ont chanté, pen- 

„ dant quelque tems, avec une melodie 
„ £2utacrareraviſſihte. Des que l'bar- 
„ monie a cell, notre Pere s'eſt aproche. 
de moi, m'a ſalué d'un baiſer, & m'a 


90 
„ parlé en ces termes: 


Ma chere Claire, vous ſerez. dorenauant 
pure & ſans tacbe, vous ferez la joie du Ciel 
Cdela Terre. Pai oui vos prières, qui ſout 
monties vers moi, comme de Pencens; ( 
par l'amour tout particulier que j'ai pour 
vous, j'ai fait dleſcendre ce Cbœur de Muſique 
ecleſte, pour celebrer nos Noces, Ainſi, je 
vous regois, en preſence de ces té moins celes- 
ties, pour mon Epouſe eternelle, & votre 
Fon ſideration, & en vertu de amour que 


* 


3 rr 
vb aver pour Seur Marie & pour Seu . 
Paule, jen viis. faire de meme avec elles 
ettte nuit, avant ue je remonte a mon Habi 
tution 70740. e 

Aßpreès cela, je repandrai ſur u vous trois le 
Don de faire des Miracles ; & quand mme 
it arrivera que pluſieurs perſonnes conſtituces 1 
en autorité vous perſecuteront, vous, mon 

Fils, & mes antres Femmes; guoiquiils por 

tent leur Fureur juſqu'a vouloir vous Faire 
mourir, je prendrai votre parti & f'urrete- 
rai le cours de leur perſecution , par des Mira- 
cles. Mais, comme je nai pas beaucoup de 
gems, pour faire _ à Sus Marie & à 
Seur Paule, je we ferai que "celtbrer mer 
Noces avec elles; & Je men retournerai ſur 

le champ. Ainſi, & Dieu, ma charmante 
Colombè, donnea- moi un baiſer, atm. 
que je vienne vous revoir: 

La- deſſus, notre glorieux pere m'a 
2 laiſſee, ſans me dire un ſeul mot, au 
27 ſujet de mon nouvel Ofice; ce qui me 
fait ſoupgonner, qu'il n'en eſt pas con- : 

I cent: | 
La nouvelle Epouls de 8. Dominique | 

n'eut pas plutor achev le recir.de {a ReE- 

velation, que le REverend Pere Confeſ 

ſeur ſe jetra-A ſes pi&s, avee beaucoup 
d'humilité & lui dit? O Divins Serafi- 
* ne, digne Femnie du Pere tout. puiſ- 

> fant, jeneſaurvisdorenavant vous par- 
ler, avec moins d'humiliation & de reſ- 
29 pea: Je vous feficite de votre heureux 
* Mariage céleſte, & je vous regarde 
= coinme la Reine du Ciel, puiſque vo- 
ww | * tre 


04. 
» tre divin Epoux eſt le Roi &ternel. per. 
„ pere , par ce moien-là, de briller par 
» le Don de faire des Miracles avec ſes 
*Epouſes, étant relolu de leur @tre tou- 
jours ſujet, & d' obé ir I ſes ſaints come 
_ » mandemens. Pour ce qui regarde vo- 


v tre Ofice, vous pouvez vous tranqui- 


n liſer là-deſſus; car c'eſt par les ordres de 
notre glorieux Saint, que j'ai EE Vinl= 
„ trument de votre Eledtion, & que je 
” vous en al procure la confirmation. 
Comme il aloit continuer fon diſcours, le 
Sacriſtain vint lui dire, que l'ancienne 
Abbeſſe ſe trouvoit fort mal, & qu'elle 
avoit beſoin de ſon aſſiſtance ſpirituelle. 
Sceur Claire lui dit de courir à la Cellule 
de cette Religieuſe: & le bon Pere, ſans 


aucune formalité d' Abſolution, laifla la . 


nouvelle Abbeſſe pleine de vie, pour a- 
ler ſecourir Pancienne qui n'enavoir preſ- 
que plus. Sceur Claire fir venir un auire 
Moine, pour oficier ce jour- là, en la place 
du Père Confeſſeur; & elle fut ravie d'a- 
prendre l'indiſpoſition de l'ancienne Ab- 
beſſe, parce qu'elle pouvoir lui ſervir de 
prẽtexte, pour garder jour & nuit le Ré- 


verend Pere dans le Couvent. Comme 


_ - Cellgle de l'ancienne A 


elle voioit, que toutes choſes concouroient 
à leur bur, elle monta pour en aler aver- 
tir Sceur Marie, & Sœur Paule, & pour 
leur donner en meme tems les inſtruQtions 
neceſlaires dans cette conjoncture; après 
quoi elles ſe rendirent toutes trois à la 
bbeſle, pour la 


Mais 
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M,ais ce fut avec une ſurpriſe extre. 
me, ou plutòt avecune joie ſans pareille, 
qu'elles la trouvèrent à l'agonie, de ſorte 
qu'elle mourut un moment après. Lors, 
que le Confeſſeur arriva, elle Etoit deja 

ſi foible, qu'elle n'eut que le tems de i. 
donner les clefs de fon bufet, avec tout 
ce qui lui apartenoit, pour les remeteręe 
entre les mains de la nouvelle Abbeſſes. 
ce qu'il fit en preſenee d'un grand nom- 
bre de Religieuſes. Par cette mort ſu- 

bite, Scur Claire recouvra , non ſeule- 
ment les cinquante piſtoles de la Renon- 
ciation; mais auſſi pluſieurs autres choſes 
de prix. Apreès avoir fait tout emporter, 

_ & donn les ordres neceſſaires pour l' En- 
terrement, elle eonduiſit ſe Rẽverendgd 
Pere à ſa Cellule, od il devoit diner ee i} 
- your- là avec elle, avec Sur Marie x 

Seer Nn kk „ 
L Abbeſſe ne fut pas plutòt dans fa Cel- 
lule, qu'elle ofrit a cet heureax Frere 
une taſſe de Chocolat; & pendant qu'il la 
prenoit, elle lui-rEpera ſa Revelation, pour 
le faire ſouvenir de ce qu'il avoir a faire. 

Le Reverend Pere $'aquira de ſon emploi, 

au grand contentement de la nouvelle 

pouſe de S. Dominique; & comme il s'a- 

peręut que ſa Reine, & ſa divine Claire 
Etoit par faitement ſatis faite de lui, il ſe 
crut au comble du bonheur, & il eſperoit | 
de devenir, par fon. moien, le premier 

Favori de ce Saint. D'ailleurs, comme 
it lui reconnoifſoit un pouvoir abſolu, 
dont toutes choſes de pendoient, il ſe jetta 
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Ngenoux, pour rendre races à ce gl 0 
rieux Pere, de tous les bienfaits qu'il a- = 
voit desv: de ſa main, & pour implorer + 
fon tecours; afin de plaire apres dine A + 
Sceur Marie, & à Sœ—ur, Paule, comme 
il: venoit de faire à la nouvelle Abbeſſe.. FF _. 
Mais Sœur Claire Vinterrompit dans ſa 
de votion, & le pria de la remettre juſ- 
qu'a la nuit, ou du moins juſqu'à ce qu'il 
fut retournẽ a ſa Cellule, parce qu'elle 
entendoit les Sœurs Laies, qui venoient 
mettre le couvert, & qu'il ne lui con- 
venoit pas de faire voir taut d'humilite + 
devant elles. Le-:ReEverend Pere ſe rele- 
va, & n'oſoit s'aſſeoir, ſans un comman- 
dement poſitif de Sœur. Claire, tant il a- 
voit de reſpect pour la celeſte Epouſe de 
ſon Pere tout - puiſſant, S. Dominique. Mais 
I' Abbeſſe Iaiant pris d'aler faire un tour 
de jardin, pendant que les Domeſtiques 
pre paroient le diner, il y ala, & y de- 
meura juſqu'à ce qu'on le fir apeler. 
Après din, il. ſatisſit Sur Marie &. 
| Sceur Paule: & ainſi, elles vinrent tou- 
tes trois à bout de leur projet, avec 
tout le contentement & tout le ſecret; 
poſſible, ſans: craindre d' etre dẽcou- 
vertes. Mais, pour pouvoir continuer 
leur intrigue, ſans en donner le moindre 
ſoupgon aux autres Religieuſes, l' Abbeſ- 
ſe inventa la ruſe qui ſuit. h 


o 


„ Pour prevenir toute ſorte de jalouſie, 

2» de la part des autres Religieuſes, dit- 
„ elle au Reverend. Pzre & à ſes deux: 

do Amies, il faut de neceſſité, que l'une de, 

is 5 = „ nous 
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» Sndus trois faſſe la malade, aſiadaveir 
, notre Confeſſeur, jour & nuit, dans le: 

,, Couvent, ſous le prẽtexte de ſon ſecours. 

„ ſpirituel; & lorſque celle: li commen- 
„ Sera 4.ſe mieux porter, une autre doit. 
„ àvoir une maladie toute prète, & ainſi 
„ continuer tour- a-tour”.. Le Moine & 
les deux Sceurs aprouvèreut cette penſee. 

_ Ce fut la nouvelle Abbeſſe qui commenca. 
la ronde; & elle dit, que {a maladie venoit. 

de la douleur qu'elle reſſentoit. de la mort 
de la de ſunte. Là - deſſus, elles donnèrent 

congẽ au Pere Confeſſeur qui s'en ala A. 

ſon Couvent, pour Ecrire mot pour mot, 

& ſans. aucun deguilement, tout ce qui 
s'gtoit dit, & tout ce qui s'stoit fait ce. 
jour-là, entre lui & ſes trois Amies; tant- 

il Etoit infatuẽ d'une Devotioni& d'une 

Foi aveugle, pour ſon grand S. Domini 

HP | | 
5 Le lendemai n mati ce Reverend Père- 
vint dire la Meſſe d'actions de graces, pour 
I' Election de la nouvelle Abbeſle 5 & il. 
fut acompagn&de pluſieurs de ſes Confrè- | 
res, qui en dirent d'autres, pour le repos: 
de la de funte, dont on-devoit.enterrer le. 

Corps vers le ſoir de ce jour. la. Mais. 

le Reverend Pere regut ordre de remet- 
tre à un autre jour cette Meſſe d'actions 
de graces, parce que la nouvelle Abbeſ-. 
8 -—ſ> Yeroir trouve fort mal des la nuit prẽ- 
cEdente, de ſorte qu'iL.n*Etoit pas à pro- 
gos de rendre des actions de graces, avant- 
qu'elle füt retablie. Sur le champ, ib 
ne nTI . 
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de tomber. dans des convulſions, elle vows 
loit s preparer par une Confeſſion ge- 


qui en vertu de leurs Ofices publics é 
T oient dilpenſees du Service divin. 
Des que le Reverend Pere le vid ſeal, 
avec les trois Femmes de Dominique, fon 


* 


(486) 


nerale de tous ſes peches.  —© 
"Un cas fi preſſant fit tout oublier & 


tour quiter au Reverend Pere, pour 


courir a la Cellule de l'Abbeſſe; & ba- 
Tanr trouvee agoniſante 5 à ce qu'il ſem· | 


For par ſes geſtes, il lui dit de teacher ;* 


autant qu'il lui ſeroeit poſſible, de profi- 
ter des momens de relache, pour ſe con- 
feſſer. Li-defſus, elle pria la Compa- 
gnie de ſe retirer; de ſorte qu'elle de- 
meura ſeule avec le Reverend Pere, qui 


apreès avoir fait ce que la Malade ſouhai- 
toit de lui, ouvrit la porte, pour faire 
rentrer les Religieuſes. Ces bonnes Dé- 


votes, voiant leur Abbeſſe plus tranquile 


qu'elle n'ctoĩt avant ſa Confeſſion, sima- 


ginèrent que c*Etoit un remède exellent, 
& capable de guerir non-feulenienr” la- 
me, mais auſh le corps; & elle ſe propo- 
zèrent toutes en elles-mèmes de s'en fer- 
vir en pareilles ocaſions. Enfin*;* elles 
prièrent 4e Confeſſeur de demeurer toute 
la journée auprès de la Mere Abbeſſe, à 


quoi il conſentit "fans dificulté; de forte 


que les Religieuſes le laiſsèrent dans la 
Cellule avec Scur Marie & Sceur Paule, 


* 


Quand il fut raſlaſic , les deux Scurs 
V - Spirt> 


Souverain, il demanda à dejeuner, à quoi 


„„ 1 
Spirituellis deſcendirent, pour vaquer. I 
leurs Emplois, & laiisèrent le REvErend* 
Pere ſeul avec l' Abbeſſe, avec ordre que 

ſi par hazard il venoit queicun pour la- 
voir, on dit qu'elle prenoit un peu de re- 
pos-; ce qui dura prœciſẽment juſqu'à 
heure du diner. Comme la Cellule de 
 Sceur Marie Etoit la plus proche de calle 
de PAbbeſle, qui devoit garder le lit pen- 

_ - dant quelques jours, ce fut là qu'il, fut 
apel pour diner avec Sœur Marie & Scur 
Paule, à qui il tint compoghte: juſqu'à ce 
qu'on le vint apeler ſur ſè ſoir, pour aler 
enterrer l'ancienne Abbeſſe. 
Le ReEvErcnd Pere & les trois Sceurs 
Spirituelles, qui. feiguirent alternative- 
ment d'ètre malades , continuèrent pen- 
dant fort long-tems le mème ordre qui 
avoit Et obſer v ce jour-la , comme nous 
le verrons dans un moment, par les Mé- 
moires da Confeſſeur. Son Apartement 
fut bien-tot reparé; & lors qu'il y fut en- 


tré il ne manquoit plus à ces trois Scœurs- 


que de faire connoure au Monde le Don 
prerendu de faire des Miracles; ſur quot: 
elles conſultèrent le Reverend” Pere,. 
comme celui qui devoit les publie. 

Elles proposerent, chacune en parti- 
culier, les ruſes qu'elles s' toĩent imagi- 
nes pour rèũſſir. Sur Marie dit: e 5 
» Reverend Pere doit, à force d'argent, 
* gagner des Mendians, les engager à 
* faire les Boiteux, & a-venir à la porte 
„du Couvent, demander à parler &mot: 

L. alors je découvrirai leurs jambes 1 1 


es froterai avec de huile, afin qwils* . | | 
2” puiſſerit publier, qu'ils ont &te gueris 
tout - ů- coup par Scur Marie, 5 
Sseœeur Paule dit, qu'elle ne pouvoit s'i- 
maginer aucun expedient, pour faire des 
Miracles: mais Sceur Marie la tira de pei- 
ne, en perſuadant au Reverend Pered'en- 
gager quelques pauvres Femmes A publier 
gu'elles ẽtoient afligees de pertes de ſang, 
& qu'elles en avoient EtE gueries par les 
prières de Sceur Paule. Cette penſce fut 
Aaprouvee de toute la compagnie; & la 
Mere Abbeſſe dit, que pour elle, elle 
avoit invent un Expedient qui lui feroit 
Hhonneur, & qui en mème tems aporteroit” 
du profit au Couvent, en faiſant pleurer 
tous les Vendredis; depuis le matin juſqu'au 
Joir , l'Image de la Vierge Marie, qui ẽtoit 
dans le Cheeur; ce qui alarmeroit le Peu- 
ple, & le feroit acouriren foule au Cou- 


La choſe aiant EtE ainfireſolue, le Re- 
verend Pere mit la main a l'œuvre, dès 
le lendemain. Il eut bien- töt fait entrer 
des Mendians dans ſon parti, de ſorte que 
Scœur Marie, en gueriflant les Boiteux; & 
Sceur Paule, en arrètant le flux de quelques 
Femmes, s' aquirent en peu de jours une 
ſi grande reputation de SaintetE , qu'il sen 
faſut peu qu'on ne les adorar, comme des 
— Tſe. +. 
En meme tems. ' Abbeſſe fit verſer plus 
Teurs larmes a-I'Image de la Vierge, de 
la manière qui ſuit. - Comme le Viſage 
de cettelmagg-Eroit de cire blanche, 1 8 
1 „5 „%% „ 


— 


- 


2 . „ 
lu tete de bois; elle prit une Eponge qu ek? 
le trempa dans de l'eau, & la mit derriere 
les yeux, après y avoir fait deux petits 
trous, d'où dEeouloit l'eau de l' pOnge, 
en forme de larmes „ quand il lui plai- 
ſoit; c'eſt-· à· dire, tous les Vendredis, qu el- 
aàvoit ſoin elle- mème de la coefer, & en 
meme tems de lui atacher 'Eponge au- 
deſſus des yeux. Les Religieuſes neurent 
pas plutòt remarque une choſe frextraor- 
dinaire, qu'elles trouverent moien de la- 
divulguer par toute la Ville & a la Cam- 
pagne, au grand Etonnement du Peuple 
ſot & ignorant. „ 1 
Te Prodige joint 1a rẽputation de ſain- 
tete, que s'&toient aquiſe Seur Marie &. 
Sceur Paule, par le Don qu'elles avoient 
de guerir des Maladies incurables, l'une 
avec de ['huile, & l'autre par des prières, 
atira bien-tor une foule de gens de toute 
condition, dans 'Eglife du Couvent, & 
dans ſon enceinte. Les uns y aloient pour 
L faire gaerir-gercurs iniirm̃itẽs, les au- 
tres y aloient chercher un prẽſer vatit᷑· 
contre tout ficheux accident; de ſorte 
que non- ſeulement les Malades, mais auſſi 
ceux qui ſe. portoient bien ofroient une 
partie de leurs richeſſes, eſperant d' eſſu ier 
es larmes de l' Image, par leurs preſens.- 
K par. leurs ofrandes, Cette fourberie ne 
dura pas long: tems; car Dieu, par ſon 
zuſte jugement, permit que le Confeſſeur 
perdit l'eſprit: ce qui arriva de cette ma» 
y ͤ Ye | 785 
Ce pauvre Pere devint fi maigre , ſoie 


4 
* *% — 


par la grande fatigue 


Iors-qu'il en ſeroir ts 


qu'il etoit oblige 
d'eſſuier avec Sceur Claire, Seur Marie, 


&  Sceur Paule, ou par les mouvemens 
qu'il ſe donnoit à publier leurs Miracles, 


mais, pour parler plus juſte, par un e fet de 
la colère de Dieu, qui ne pouvoit ſoufrir 


ſur la Terre, que tous les autres Moines 


de lon Ordre de voient lui obe ir; & que 
| 7 Saint lui avoitenvoié du Ciel une bour- 


Te de piſtoles, avec pluſieurs autres cho- 


ſes, qu'il conlervoit lvigheulemetit , avant 


qu'il cdt e eber les faire voir 
5 1 Fung Aa 
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plus long- tems que ces infames Creatures 
perſẽ veraſſent dans leurs abominations, 
qu'il reſſembloit à un veritable ſquelète. 
Enſuite il commenca à perdre l'eſprit, & 
il fit Eclater ſa Folie, en criant tout haut, 
qu'il Etoit l'unique Favori de fon glorieux 
Pere, S. Doslinique, qu'il Etoit ſon Agent 


l. Abbe ſſe & les deux Scurs Spirituel- 
les furent fort alarm&es de la Folie du Con- 


fe ſſeur. warengz: rien ein; une en-. 
42 NE IM 
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tiere decouverte de leurs Revelations, & 


te qu'elles negligerent de fe ſaiſir de ſes 


Papiers, & elles ſe contenterent d'enga- 


ger le Reverend Pere Provincial à envo- 


er le Confeſfeur à quelque Couvent de 
la Campagne, pGur eſſayer ſi, par ce 


moien-là, il ne pouroit pas recouvrer la 
ſanté du corps & de l'eſprit. 7 


Le Provincial, à la ſollicitation de 


- 


1 
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de leurs Intrigues. Elles ignoroient, qu'il 
elt Ecrit tout ce qui sẽtoit paſſe entre e- 
les & lui, des le commencement; de ſor- 


„„ 5 
ee.es trois Religieuſes, ordonna au pauvre 
Moine d'aller d'abord à ſon ancienne Cel- 
- lule, & de faire porter avec lui ſes Livres, 
fies Papiers, & tout ce qu'il avoit; ce 
qui fut execute par le Pere Sous-Prieur, 
& par ſvn Compagnon. 7 


77 - 


Lorsqu'il fut rentré dans ſon premier 
Apartement, le Provincial en fit fermer 
la porte a la Clef, avee defenſe à qui que 
ce fùt de lui parler, ſi- non au Sous Pricur.- 
Une priſon fr Etroite augmenta ſi fort ſa 
fr enẽſie, qu'un jour il tua le Sous-Prieurz. 
& lorſque le Provincial voulut entrer, 
pour examiner le meurtre, le Maniaque 
ataqua le Reverend Pere avec tant de fu- 
reur, qu'il auroit Eprouvele meme ſort, Sib 
m'a voit Et ſecourùu par ceux qui l'acum- 
pagnoient. Cela fut cauſe qu'on l'ata- 
cha: & le Provincial ſe ſaiſit de tous 
ſes Livres & ſes Faprers, pour. les lire, ſur 
cdeie qu'il ne ceſſoit de dire qu'il avoit 
un Livre écrit de ſa propre main, par 
l'ordre de ſon Pere tout-puiſſant, S. Do- 
ine, Le Reverend Pere Provincial, 
qui Etoit Qaaliſicateur jure ge id inte la- 
quiſition, trouva parmi ces papiers le Li- 
vre des Re vẽlations des trois Religieuſe 
die ſorte qu'en vertu de {on- ſerment, il 
fut obligt de le produire devant les ſaints 
Inquiſiseurs. II le ſit, avec tout le ſecret 
poſſiblè, & leur aprit en meme tems, . 
que le Confeſſeur toit frapé d'une eſs. 
peèce de Folie, dont on n'avoit jamais en- 
tendu parler, ſans oublier le meurtre qu'il 
venoit de faire du Pere Sous Prieur. 


* 
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Guand les Saints Pres' eurent i c 


* feeſſeur dans VInquiſition', & d' prouver 
1 fi ſa Folie Etoir feinte, ou fi elle toit 

reelle. Le pauvre Moine fut done mis 
-FVInquifition, & toutes les fois que les 
Saints Peres Pexaminoient rouchant ſon 
Ecrit, it les injurioit, les traitoir de co- 
quins & d'ignorans, & les menagoit de 


teſta, que c' etoit par ſes ordres qu'il a- 
voit mis cette Hiſtoire par Ecrit, & que 
tout ce qu'on y liſoiĩt, Etoit la pure veritE; 


- avoir eu avec les trois Femmes de ſon 
, gloricux Pere. © 


Cette Confeſſion ingenue, dun Frenetj- 
- que, mit les Saints Peres dans un tel em- 
| baras, que ne ſachant comment ils de- 


Exmplaires de ce que le Confeſſeur avoit 
Ecrit; qui finiſſvient par ce Mandat, de 
12 part des Inquiſiteurs. | 


1 * Ae aux Ledeurs 45 cet Bert; 


Diſgrace, d'rn divulguer la moindre choſe, 
9 aon dien donner leurs ſentimens par crit, Cc. 
_—_—  -| Par are des Saints Peres. - 
. BALMASEDA, 


On envoia de Exemplaires à tous les 
Aube, ; CITY de — 


oy eri, & qu'ils eurent examiné le 
j eas; ils réſolurent de renfermer le Con- 


la puiſſance de S. Dominique. Il leur pro- 


puiſque ce n' toit que le commerce qu'il 5 


; 
0 


voient en agir, ils ordonnerent a l'Impri- 
meur du Saint Ofice d'i imprimer ſix cens 


; 5 | ous peine lExcommunication ,.. & de notre.” | 


\ 
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E un chaque Couvent & à chaque Fa: 
roiſſe, pour ètre livres eachetẽs aux deux 
Moines & aux deux Pretres qui furent ci- 

ces A comparoitre, un certain jour, dans 

la grande Sale du Saint Ofice, pour enten- 
dre ce que le Confeſſeur freneriquediroit - 
à tous les articles de ſon Ecrit. 
Je fus un des deux Pretres cĩtẽs à com- 
paroitre, pour l'Egliſe Catẽdrale de S. 
Sapveur ; & nous eumes trois ſemaines de 
tems, avant notre comparition dans la Sa- 
le, pour lire & examiner le Livre en 
queſtion. Le principal point ſur lequel 
on devoit deliberer, £coir de ſavoir, fi le 
Confeſſeur devenu fou, Eroit puniſſable 
par aucune Loi, ou non > Comme, par 
la Loi Civile, on ne pouvoit le punir, ni 
meme le juger coupable, toute la diſicul- 
tẽ fut de ſavoir, ſi les Saints Peres avoient - 
le pouvoir de le déclarer .coupable, ou 
non? C*etoit.un point trop dangereux à 
decider, contre leur Autorité, pour ne 
pas garder un profond ſilence la-defſus:- 
nous nous contentames de declarer, que 
la frenẽſie du Confeſſeur n' toit pas rèel- 
le, mais ſupoſee, comme nous nous o- 
frions à le prouver, par pluſieurs paſſages 
de ſon Ecrit, & nous priames tres-hums 
blement les Saints Peres d'examiner .les , 
trois Religieuſes là-deſſus, ſuivant leur. 
prudence ordinaire, laiſſant la déciſion 
entière de la choſe à leur ſageſſe & à leur 
clémence. 5 1 „ 
Apreès ces dernieres paroles, nous inter- 
. EEdames pour le Moine & pour les Reli- 
50 | _ Bleu 


— . 0 
gieuſes; car il n'y a point de Pricrequi fe 
plaiſe à voir aucun de ſes Confreres hon- 
teuſement expoſe a une punition publi- 
que. Le Lecteur peut bien croire, que j'ai 
garde le ſecret touchant cette procedure, 
tant que j'ai ẽtẽ dans ma Patrie, de petr 
d'encourir la diſgrace des Saints Peres; 
mais, a preſent que je ſuis delivredeleurs 
grifes, & que je jouis des avantages du 
meilleur Gouvernement du Monde, je 
puis, en toute ſuretE, mettre cette Hiſtoi- 
re au jour, pour le bien des Proteſtans. 
Le jour afligne tant venu, nous nous 
Tendimes a la Sale de l'Inquiſition; & 
après les ccrEmonies acoutumEes en pa 
Teils cas, les ſaints Inquiſiteurs firent ve- 
nir ie Pere priſonnier, quicomparutavec 
1'Habit de I'Qrdre de S. Dominique; ce 
qu'on regarda comme une faveur toute 
Particulicre. Alors, le Secretaire com. 
 menca A lire, article par article, PEcrie 
da Priſonnier; & apres que le premier 
fut lu, Vinquiſiteur lui demanda gil 1'a- 
voir écrit de ſa propre main, ou vil a- 
voit Et ſollicite par quelques perſonnes 

vivantes, ou par le Diable, à &crire ; au 
commencement de ſon Livre, cette Rẽvẽ- 
lation abominable> „ 
Le Priſonnier, avec un air riant, re- 
pondit: Meſſieurs, (titre inconnu pour les 
Saints Peres) mon Pere tout- puiſſant a 
declare à Sœur Claire, fon Epouſe bien- 
| aimee, qu'il ſe trouveroit bien des impies 
qui perſecuteroienr ſes trois Femmes avec 
moi, & qu'ils porteroient leur * 
N Jut- 


2 Tͤ 


juſqu'à nous vouloir faire mourir : mat 

en meme tems, il nous a laiſſẽ cette pro- 
meſſe conſolante, qu'il arrereroit leur 
fureur par pluſieurs Miracles: c'eſt pour 
quei prenez garde a vous, car votre pou- 
voir eſt ſubordonnẽ a celui de mon glo- 
rieux Serafin. Mais, pour répondre a. 
votre queſtion, je vous dirai, que j'ai c- 
crit de ma propre main tout ce qui eſt 
contenu dans mon Livre, ſans y avoir 
ErE porté par aucune perſonne vivaute 
dans le Monde, encore moins par le Dia- 

ble, que je connois point, mais par l'inſ- 
piration du tout paiſſant S. Dominique, 
qui vit dans Ciel. Vous apelez Revela- 
tion abominable celle de mon glorieux Pè- 

re Iſa chere Epouſe? O gens aveugles & 
de eite ff 8 
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Les Inquiſiteurs, peu contens de cette 
rEponle, le cenſurèrent vivement, & or- 
donnerent au Secretaire de continuer. 
Apreès qu'il eut lu le ſecond article, PIn- 
quiſiteur demanda au Priſonnier, s'il avoĩt 
eu un commerce illicite avec queleune 
des trois Religieuſes, nommees. dans ſon 
Ecrir, ou vil avoit et port à quelque 
action criminelle, par leurs ſollicitations? 
e Qu'apelez- vous action criminelle & 
e illicite > repondit le Priſonnier, avec cba 
leur. Peut- on acuſer de crime ce que = 
.. * nous faiſons par ordre de notre Pere 
N Eternel & glorieux S. Dominique > Blaſs 
* femateurs que vous eres ! Je regarde 
comme le plus grand bonheur qui nvait 
2 pu m'arriver, d'avoir fait la hg 
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* de · mon Pere, telle qu'elle mia te de- . 


» claree par Sceur Claire, ſa Vierge im- 


* maculee:jedis immaculee , par raport I 


„ Pame, en vertu de ſa ſincere repentan- 


* ce. S. Dominique wa-t-il pas accordea 
elle, a Sœur Marie, & a Sœur Paule, 
des plaiſirs au- lieu d'auſterites > Ne m'a- 


t · il pas choiſi pour erre inſtrument par 
lequel cela devoit sex Euter? Com- 


ment pouvois- je, en bonne conſcience, 
v negliger de m'aquiter de ce devoir, iei 


» bas ſur la Terre? 
Pour ce qui eſt de la feconde partie | 
” de votre Queſtion, je dis, qu'elles ne 


_ ® m'y ont pas ſollicits., mais que j'y ai 
” Et porte par le recit qu'elles m'one 


” fait de leurs Révelations. Serois. je aſ- 


v ſez impie pour n'y avoir pas rEpondu?- 
Je vous dis, que j'ai connu ces Sceurs, 


non pas comme vous connoiſlez les vo- 

Fer mex lui la bouche, $'Ecria le premier 
Tnquiſiteur; & en mème tems, il ordon- 
na au Prevòt de reconduire le Confeſſeur 


en priſon, & de l'y garder au pain & à 
l'eau, juſqu'à la comparition ſuivante. 


La-deflus, les Saints Peres nous renvoiè- 
rent, juſqu'à nouvel ordre, & comman- 
derent au Reverend Pere Provincial des 
Nominicains d'examiner les trois Religieu- 
ſes, de prendre leur Defenſe' par écrit, 
& de Fenvoier imprimèe & cachetée à 
toutes les perſonnes citees, le plutòt qu'il 


lui ſeroit poſſible; de ſorte que la ſemai- 


ne d'apres, nous regumes I'Imprime ſui- 
—_— Par 
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Par ordre de nos Saints Peres 
les Inquiſſteurs, j'ai examine les trois 
Religienſes mentionnees dans le Lis 
wre du Confeſſeur. Elles ont toute? 
trois jure, que tout ce qu il avoit 
ecrit ctoit de fon invention; os 
pflutòt Pefet du deſordre de ſon cer. 
veau, & pour leur propre ſatisfats 
tion & pour IU honneur du Cou vent 
elles prient tres. humblement les Saints 
Ingquiſiteurs, de leur acorder la per- 
muſſion de comparoitre en perſonnes 
F Gans la grande Sale, pour ſe di- 
ceulper, en preſence de ceux qui 4. 
VDVoient tte auparavant cites à Sy 
dvnt acorde, & GW. „ e 


d 

,, D'abord que nous eumes fegu cet Ecrit, | 
il nous tardad'etre'cites une ſeconde fois? 
ce qui arriva quinze jours après: de ſorte 
que nous nous rendimes à la Sale avec 

545 NE dans l'eſpéera nee d'y entendre un 

Debat curieux. [Des que tous les Mem- 
bres qui compoſoient l' Aſſemblee eurent 

pris leurs places, le premier Inquiſiteur 
fit un eſpèce de Diſcours, dans tequelal: 
Inſinua, que l' opinion du Saint Ofice toit, 

_- Tome III. = que, 


Marie, 3 qui la Nature avoir re 
avantage.,. s toit armee de toutes 
tres graces, 
mable. Les Ing 
ner des tabourets, ce qui nous fit croire 


* : 


0 60358 3. 
que, quoique le Confeſſeur efit Feſprie 


trouble, il ne pouvoit iuventer les choſes 
qu'il diſoir, ſans quelque fondement, & que 
les trois Religieuſes devoient comporol- 
tre, pour. ſe juſtiſier; mais qu'on ne 


Croioir WY v'elles puſſent le faire, d'une 


manière qui fatisfit les Saints Peres. Après 


avoir find cepreambule, il ordonnade fai - 


re entrer les Religieuſes. Sceur Claire & 
Sceur Paule parurent ce jour-la a 
te leur beaute; & il ſembla, que Sceur 


i pouvoient la rend e ai- 
Inquifiteurs leur firent don- 


u'elles ne domparoiſſoient point comme 
e mais en qualité de TEmoins 
contre pauvre Confeſſeur. 
* Le Secretaire recut ordre de faire 14 


lecture des principaux Articles, qui reg 


doient leurs Revelations & le Do 


les prerendoient avoir de faire des Mira- 


cles; ce qui dura environ deux heures. 


Le Secretaire les aiant prices de donner 
leurs rEponſes à tous ces Articles, 1'Ab- 


| belle fe leva & dirty qu'elle ne ſavoir ab- 


jolument rien de * cela, & les deux aus 


tres Religieuſes en dirent de meme. Les 
Daints Peres leur firent pluſieurs Queſtions, 
& quoiqu'elles ſe tin ſent toujours ſur la 
negative, le premier Inquiſiteur declara, 


que toutes les eirconſta nces etoient con- 


tre elles; ſur tout celle qu'on avoit re- 
8 que * que le n 


3 ou 


* 


„ 
avoit perdu Veſprit „ Vimage de la Vierge 
n'avoit plus re pandu de larmes; ce qui den- 
noit de juſtes ſoupęons, que cette elpece de 
Miracle etoit |'&fer de quelque artifice de la 
part de' Abbeſſe. Ainſi, quoique les Saints 

Peres ne puſſent pas, favte de preuves Uf 
fantes, les condamner a une punition cor 

porelle, ils trouvèrent bon d'ordonner 2 
Sceur Claire de renoncer à ſa Dignite d' Ab- 
beſſe, dans Peſpace de quatre jours, & pa- 
reillement aux deux autres à leurs Ofiees 
publics. Elles voalojent.repliquer ; mais om 
leur dit d' obe ir à cet ordrey/ & que C toit 
le moien le plus ſr pour calmer le fcanda- 
le, tant Aus le Corbin que dans la Vile; 
de forte qu'elles furemt vbigEes de be terer 2 
fort mEconrentes. | 
Alors PInquititear mm 4 woot 
PA {ſembl&e de garder le ſecret tuuchant ccc 
te procedure; & jI nous renvofa, ſank avvir . 
enten la fin de lexamen du Moine inſenſs. 
Lie lendemain, il courut un bruſt p f ou- 
- 9014 Ville, que VAbbeſſe, Scar Mave & 
| Sceur Faule avvient quite te Couvent Ja nut 
 preEcedente; & les autres Religieuſes alfurs- 
rent, qu'elles avoienttrouve les Clefs devant 
la porte. Le Vice - Rei donna drdre de les 
pourſuivre par- tout; mais ſes fais furent 
inutiles, & il fut impotible cen avoir 40 
cune nouvelle.” - | 
La verité de la choſe, comms nous ra. 
vons cru, ſans pourtant oſer deelarer ouve! 
tement notre penſce la deſſus, c'eſt que les 
Saints Peres aiant trouve ces trois Spree. 
ves entièrement Mendaines, & dignes de leur 
S * eſtime, | 
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Anime, ils les avoient priſes dans PInquifis 


tion, pour reeruter leur Serail. Et pour. 


mieux colorer leur deſſein, ils avoient or- 


dannè I Sœur Claire de renoncer à ſa Di- 


gait, & aux deux autres à leurs Ofices pu- 
dlics, comptant par- là de jetter de la pou- 


dre aux yeux de toute l' Aſſemblèe des 
QNualiſficateurs; & pour faire croire au Peuple, 


que c etoiĩt par cette raiſon, qu'elles a- 
voient pris la fuite. Ils commanderent mè- 


me aun autres Religieuſes de publier la cho- 


Je de cette maniere, ſous de très- rigoureuſes 
-peines; de forte qu'ils furent A couvert de 
tous les ſoupcons , que les perſonnes citées 
4 comparoitre pouvoient avoir de ces ru- 


ſes abominables. Ainſi, je ſuis oblige de 
laiſſer avec les Saints Peres ces trois Reli- 


Sieufes, qui font des Miracles à la mode, 


qui godùtent des plaifirs de Reines, pen- 


dunt quelques jours ſeulement; car je puis 


avancer, en toute ſureté, qu'elles ne ſont ja- 


mais ſorties de cet endroit, & qu'elles y ont 
trouvè la fin tragique de leur vie. 


Pour revenir au Reverend Pere Confeſ- 
eur, je dirai ſeulement, qu'il fut renvoie à 
ſon Couvent, avec l'eſprit un peu moins de- 


rang qu'il n'avoit EtE, mais non pas entiè- 
-rement. guEri. Cependant, comme il pa- 
toiſſoit revenu de ſes extravagances, il avoit 


la permiſſion de ſe promener dans la Galerie 
du Couvent; & comme il jouiſſoit de cette 


liberté, il fit à un Jeſuite un tour, qui fut 
cCauſe qu'on le renierma une ſeconde fois. 


J'ai donné, dans mon premier Volume, 
un detail de la vie & de la converſation re- 
| Gn ſervce 
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ſeryée des Diſciples de S. Ignace, & de leur 
ſoin a faire paroitre de l humilitè, pour inſ- 
pirer au Peuple une haute opinion de leur 
pictE, & ſur-tout de leur averſion pour le 
Sexe; de ſorte que la plupart des gens ne 
peuvent pas s'imaginer, qu'un Jëſuite ſoit 
capable de faire le moindre faux pas, de ce 
Cöte- la. Les autres Religieux, qui n'ont 
point de part à cette bonne opinion du Peu- 
ple, ſont entièrement opoſes à la Politique 
Feſuitique; & ils ſont charmes de reneontrer 
 Pocafion de divulguer quelque choſe qui 
puiſſe donner ateinte à la reputation de ces 
vErends Peres. Il arriva un jour, quele 
Moine inſenſc fit une entière dEcouverte de 
leur Impureté, de la maniere ſuivante. 
Un des Savans de cette Compagnie, atatit 
nelque afaire avec le Pere Provincial des 
Dominicaint, ala trouver à ſa Cellule, & 
laiſſa ſon Compagnon dans la Galerie, ou 
le Fou fe promenoit. Le Feſuite, qui ne le 
 connoiſloit pas, & qui ſe ſentoit la conſtien- 
ce chargẽe de quelques pEchEs Enormes , 
qu'il ne vouloĩt dècduvtir à aucun Religieux 
die ſon Ordre, pria cet Inſenſè d' entendre fa 
Confeſſion; & pour Eviter tout ſoupgon, ils 
coutinuèrent tous deux 4 ſe promener, Pun 
Ecoutant atentivement la Confeſſion de Vau- 
tre. Deès que le J n ent fini, le Fou lui 
donna VAbſolution, & commenqęa à Eclater 
de tire, & A $'Ecrier : Les Jéſnuites en font 
tout autant, tout aut aut, tout autant. Cette 
voix, qui ſe rẽpandit par tout le Couvent, 
itt ſortir de leurs Cellules pluſieurs Moines, 
» ui Yaproclierent pour lui demander ce qu'il 
Ts | y AE enten- 


— 
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*Entendoit par tent autant? Jentends, repon- 
dit le Fou, que les 7eſzzes font la meme 
choſe que ai faite avec les trois F emmes de 
notre Pere, S. Dominique. _ 
Loe Jeſuite plein de honte ne ſut que re- 
pondre; & pour ſe tirer d'embaras, il fe 
mit à menacer ce pauvre Fou de Plnqui- 
ſition, ſur ce qu'il avoit fait breche au ſe- 
cret. Mais les autres Religieux lui dirent, 
qu'il ayoit perdu Peſprit, & qu'il ne devoit 
point faire atention à ce qu'il diſoit. Cepen- 

dant, le Pere Provincial fut informè du fait; 

& pour donner quelque ſatisfaction aux Re- 

verends Peres Jeſutes, il envoia cet Inſenſe 
2 Hopital Roial; ou on lui donna une Ro- 


be d'un gros drap brun, & ou il paſſa le teſ- 


te de ſes zours, parmi les autres Fous;- ſans 

que S. Dommique , avec ſa toute-puiſſance, 
Yen ait pu tier, nimEme guerir ſon cerveau 
derangè. 


Voila en abrex E la veritable Hiſtoire des 


Revelations, & des Miracles des trois celè- 
bres Pelgteade, ou, pour parler plus juſte, 

de trois Proſtituces, '& de leur Pere Con- 
feſſeur. Que pouront dire à-preſent les Prè- 
tres, les Moines, les Religieuſes, & meme 


les Saints Peres de PInquiti tion ? 1 eſt vrai 
que, dans le Pays ou ils font, ils pouront 
dire & faire pluſieurs choſes au Peuple ig no- 

tant, & à ceux qui, par la crainte qu ile ont 


de ce Tribunal infernal, croient en aparen- 


7 ce, tout ce qui ſort de leur bouche, quoi- 
qulils ſoient perſuades eneux-memes , ou du 


moins qu'ils aient quelque ſoupgon de la ve- 


rité de ce qu ils veulent cacher. Que pou- 
Ion 


— 
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ront dire les Feſwires,.,pour leur defenſe, & 
pour ſoutenir leur Puretè afectee, apres la. 

decouverte de la Confeſſion d'un de leurs 
Membres? Ils ne ſauroiĩent dire, qu'il n'y. 
a jamais eu un Fils de. S. Ignace qui ait fait 

breche a la ChaſtetE. 1 „ ; W ; 
Pour ce qui eſt des Religieuſes, comme 
elles ſont renfermces dans leurs Couvens, 

elles en peuvent dire plus qu'elles n'en font; 
au- lieu que les Pretres & les Moines, qui 
ſont plus libres, a tous Egards, en font plus, 
qu'ils n'en diſent. Mais, pour les Inquiſi- 
teurs, ces Peres diaboliques, ils diſent & 

font tout ce qu'il leur platt, ſans crainte 
d' ètre obliges de rendre compte de leur con- 
duire à qui que ce ſoit. Apres le detail que 
Pai fait juſqu'à preſent des Principes & de la 


Pratique de l' Egliſe Romaine, le Lecteur 


Proteſtant ne poura la trouver que très- cor- 
rompue. Cependant, je lui conſeille d'etre 
toujours ſur ſes gardes, avec une ferme rëſo- 
lution de vivre & de mourir dans la Foi & 
dans VEgliſe ou il eſt, & de ne point preter 
Poreille aux diſcours ſeduiſans des Pretres 


& des Moines, de peur qu'il ne tombe dans 


leurs filets: mais de s'armer de PEcriture 


Sainte paur les terraſſer; & par- là, il ſe ren 


dra agrEable à Dieu, & a ſes Eufans. 

je vous fais preſent, dans ces trois Vos 
lumes, d'un PASSE-PAR- Tour Capa- 
ble d'ouvrir & de . dEcouvrir les Corrup- 


tions les plus ſecrètes du Papiſine: ſerves 


vous -en, pour vous défendre; & pendant 
due je ſuis ocupè a un quatrieme Volume, 
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+ | „„ | 
priez le Dieu Tout-puifſant, qu'il veville 

me prèſerver des mains de mes Ennemis 
qui cherchent à me perdre. De mon cotE, 
je ne ceſſeraĩ point de lui adreſſer les vœux 
les plus ardens, pour la proſperité du Roi 
& des Pairs du Roiaume, & pour le bien 
de vos Ames. Amen. 8 35 | 
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Iris-Reverend Pere as Ts , Don | 
Antoine Y bannez de la Riva 
de Herrera, par la Grace Di- 
vine, Archeveque de Saragoſſe, 
dans le Roiaume d' Aragon en 


Eſpagne. e dans le _ 
Volume.) | 


T*4Ai eu Phonneur de converſer avec 
- o ce digne Prelat, dans le tems qu'il 
Etolt perſecute par les Troupes du Roi 
Charles, come je le marque ſur la fin 
de cette Hiſtoire 5- & Ceft de fa.bou- 
che que je ſai quelle eſt fa naiflance, & 
de quelle manière il eſt parvenu a la. 
Dignité d'Archevèque. 
Ilheſt natif du Roiaume de Galice en 
Espagne: ſon Pere Etoit Charpentier de 
profeſſion: il Etoit pauvre à la verite, 
mais en meme tems fort honnète- hom- 
me; & comme il wayoit que ce Fils, 
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Des qu l cnt ateint Pagededouze ans, i} | 


Eur un Chanoine de S. /4ques de Com- 
pPeoſteile, qui le prit à fon ſervice, en 
qualité de Page. Il Penvoioit tous les 
Jours au College des peſuites, pour y 
aprendre premièrement le Latin, & 
enſuite la Philoſophie; & il s'apliqua 
à ſes études, de maniere qu'il ne 
trompa pas fon Maitre, dans b'eſpèran- 
ce qu'il avoit congue de lui. I arriva, 
dans ce tems- la, que PEveque de Mar- 
tie, qui Etoit de Ordre de 8 Domini- 
ne, & Fils naturel du Roi Yhilipe IV. 
ala viſiter le Sepulere de S. 74qnesz & 
comme ce Chanoine s'entretenoit plus 
ſouvent, & plus familièrement que 
tous ſes Confrères aves Sa Grandeur, 
elle prit tellement ſon Page en afection, 
qu'elle pria le Maitre de ne pas pren- 
dre en mauvaiſe part, ſi elle le lui deman- 
doit, parce quꝰ elle vouloit Payancer. Le 
Chanoine roſa refuſer Don Antoine d 
T'Eveque, chez qui il entra auſſi en qua- 
litè de Page. Sa bonne conduite lui ga. 
gna tellement la bienveillance de ſon 
nouveau Maitre, que, peu de tems apres 
il lui confera les Ordres Ecléſiaſtiqucs, 
en fit un des Chapelains de fa Mai - 
Jon, & lui donna enſuite un Canoni- 
1 : „ cat 
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F bat de PEgliſe Catedrale de Murtie- 


Il accompagnoit ſans ceſſe PEveques 


f dont 11ctoit le tout, & unique Favori. 
Enfin, le Roi Charles II. Fre re E. 
| veque, pour qui Sa Majeſ 
coup dcſtime., le conf Alta u 
lui fit ofre de YArchevche 


ur, & 
2 Ns 


qui raporte vingt-cinq mille Livres de 


rente. Mais, comme Sa Grandeur etoit 
deja avancẽr en age, & qu'elle ſe con- 
tentoit de ſon Eveche, eſte pria le Roi 
de donner cet Archevechea Don Antoss 
ne, comme à la perſonne la plus digne 


de Pocuper, en vertu de ia conduite 


pieuſe & honnete. Charles II y con- 
ſentit, & le Pape en confirma la NOM» 
| mation. 1 


Il wy a jamais eu | ®Archeveque plus 
aims, que Petoit Den Antoine, dans ja 


Ville & dans tout ſon Diocèſe, à cauſe 
de ſon humeur douce, de ſon afabilité, 
de fa bonte naturelle, & de ſa charits 
CREE pour les Pauvres. On 


peut pas dire qu'il füt ſavant; mais 


15 Ga hu humilité ſupleoit ahondament aux 


autres avantages qui lui manquoienx. II 
avoit toujours devant les yeux ſa naiſ- 


fance, & la pauyrete de ſes Parens; fl 
wavoit meme pas honte de Paprendre a 
E Wer & par- la, il ſe faiſoit pore 

plus 


8 


te 5 beaus | 


2 


4368 ) 
plus eſtimer & reſpecter de toutes ſors 
tes de perſonnes. Sa vie Etoit un mo- 
dele que le Clerge auroit du copier 
mierement, il etoit fort temperant 
dans le boire & le manger; & je lui ai 
entendu dire, que la de eu qu'il fai- 
ſoit pour ſa perſonne n'a lo it pas a deux- 


cens piſtoles par an. Il ẽtoit fort afſdu 
au Service divin; & il ſe rendoit ordi- 


nairement , deux fois la ſemaine * 
_ VHopital Relal, pour en viſiter les Ma- 


lades & les combler- de ſes liberalites. 


J ſc trouyoit dans les rues plus ſouvent 
de nuit que de jour; parce qu'il aloit 2 
| Pie, acompagne de ſon Chapglan, viſi- 
ter les pauvres Familles, pour leur don- 
ner de quoi ſubſiſter. Cette conduite 
lui gagna ſi fort le cœur du Peuple, 
qu'une parole de ſa bouche Etoit capa- 
ble de terminer tous les deferends , qui 
pouvorent naitre dans les Familles. 
 Larrenommee de fa vie parvint juſ- 
| quiaux Oreilles de Charles II. & Sa Ma- 
eſtẽ le fit Vice-Roi , ou Gouverneur 
General du Roiaume d' Aragon. Quoi 


quiil pride je Roi de le diſpenſer Fun 


tel fardeau, il fut oblige de Paccepter, 


ſur les preſſames| inſtances «cot le Roi 


3 


lu en fit. d tog - 20115 0 5 


Dans cette Eminente Dignirs, for Ez 
. | 7 cellence 
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i AE... 
dellence s'aquita de ſon devoir avec tant 
dcCeibhonneur, dcquite & de juſtice, que> 

le Roi en fut tres-ſatisfait. Quand Sa. 4 

| Majeſts tomba malade, elle conſulta c ö 


digne Prelat, au ſujet de la ſucceſſion a. 
la Couronne: & comme Sa Grandeur 
fut portee pour la Maiſon. de Beur bs 
Charles III. en fut ſi indigne, que Ceſtt 
à cela qu'il faut atribuer tout le mau vais 
traitement qu'il regut des Imperiaux EE 4. | 
Des que le Roi Philipe fut monte ſur g 
le Tröne d'Efpagne, il le retablit. dans 
fa Vice-Roiaute d' Aragon; mais, com- 
me il lui toit impoſſible de vaquer en 
meme tems aux Afaires de PEgliſe & & 
celles de PEtat, il obtint du Roi & du. 
Pape la permiſſion d'avoir ſous lui un 
3 Eveque Sufragant, qui cut ſoin des A |} 
1 Fares de PEgliſe & du Dioceſe. Son 'M 
Excellence ayoit alors, pour Secretaire, 
Don Lorenzo Armengual, qui l'avoit ſer- 4 
vi en qualité de Page; & comme il 
apoit POrdre de Pretriſe, & que d'ail- 
leurs, il ᷑toit vif & grand politique, ce 
fut ſur lui qu'elle jetta les yeux, pour 
en faire fon Eyeque Sufragant, avec 
deux · mille piſtoles, qu'elle lui aſſigna 
de penſion, Il fut donc facre Eveque, 
N 4 chargea de toutes les Afaires Eclé- 
* ſaſtiques. Mais il fit paroitre tant d am- 
Tome III. Aa pio „ 
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birion & d'avarice, qm en peu de tems 

il fut gutant hai, que ſon Maitre $etazt 0 
fait aimer de tout le monde. Mais Pai = 
deja parle de cet Eyeque, dans mon ſe- 
,, if ng y 
Lorſque Charles 711. entra en Aragon, 
ſion Excellence eut pour,Succeſſeur une 6 


perſonne qui lui ẽtoit de beaucoup infẽ- 
rieure, en bontẽ & en meritez & il: ne 
put fe retirer en Caffille , parce que 
. Charles S toit fait proclamer Roi à A44- 
Aid; de forte que craignant quelque 
inſulte publique, il ſe retira dans un 
Couvent de S. Frangois, de-la chez les 
Chartreux, & enfin a Albolate, Ville 
proche de Valence, qui lui. apartenoit; 
Qu il demeura tranquile, ſous la, garde 
de deux cens Hommes & d'un Colonel 
des Troupes du Roi Philipe, juiquia ce 
que le Duc d' Orleans eut reconquis l. A- 
ragen. Hlors le Ro je fit Inquiſiteur 
de; mais 


general, & Archevequede To 
A ͤmourut peu de tems apres. 
Coieeſt une choſe ſurprenante, qu'il n'y 
git eu perſonne qui ait ofe ataquer fa vie 
& fa converſation. Tout le monde, 
au- contraire, louoit fon humilite, ſa cha- 
Tire, ſon aplication aux Afaires, & plu- 
ſieurs autres excellentes qualites qu'ii 
audit, & dont le detail pouroit former 
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an Volume entier. II- ſeroit à ſouls. 


ter, que tous les Eclefiaſtiques de ſon 
Dioceſe euſtent ſuivi Pexewple dun i 


digne Prelat, car, quoi qu'il füt d'un 
ſentiment diferent du nõtre, nous apre- 
nons, par le Chapitre dixième e 
tes des Apotres, % en toute Nation, ce. 


hui qui craint Dieu, & £adonne 4 44 Fl we. 


tire, lui off agreable. 
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PARTIE PREMIERE. 


E la Meſſe & de ſa Sainteté, pa- 
ge 1. * N incluſiv. | 


Des Mirackes 4 P Be . Pune 
infinite de Saints & de Saintes de PEgli-. 
ſe Romane; & de pluſieurs perſonnes 

vivantet. | 


CHAPITRE 1. 
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